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P R E FACE:d 
• ". DE· L' A U T E U R. 

L Es grandes vues de S. M." 
, LERoIDESARDAIGNE, 

qui s'étendent fur ~out, n' ont poiÍlt 
laiiTé ignorer a ce Monárque l'uti­
lité qu'un Erat pou v oit retirer des 
travaux des Mines & de la 11é~ 
tallurgie; en conféquence, ce 
I'rince envoya ici l'année paífée, 
quatre jeunes Officiers d' Artillerie 
quí avoient de tres-grandes difpa­
fitions; pour qu'ils april1ent tout 
ce qui a rapport a la' Mineralo­
gie, fous . l'i l1fp e él:io n de ]\11. le 
COll1tede Robil1ant , doni: les 
lulnieres dans la Phy fique e{ les 
Mathéll1atioues fOl1t connues de 
tout le 11101;de. Je fus chargé de 
leur enfeignet la Chin1ie ll1étallur­
gique) mais je ne trouvaraucun Li .. 

a2, 



-Iv PREFAC-~' 
vre q·ui pút me fervir deguide daos 
les: le~ons . que j'avois a donne'r; 
je fus done obligé de n1ettre par' 
écrit les Elén1ens que je préfente 
aU1 Public; j'ai·. tach"é· d'y fuivre 
r ordre le plus natl!rel, &·d'-étre le­
plus concis qu~il' m'a été pofTible • 

. :\ vant qued' opérer [ur un corps .. 
iI eft:naturel de.le.connoitre; &de 
f ~a \' oír de quelles pat:ties·: il eft 
compoíé; c'eftpourcela q.~edans 
lapre[niere Divifion.delapremiere 
Partie de nla Théorie, fai voulu·:· 
préfenter au Leéteur un tableau 
des Subílances qui fe trouvent dans­
le fein deJa terre; con[équen1n1en~ 
dans le pr. IrlÍer Chapirre 'jedon-

1 1 'fi . . I 'Id' 1 M é ne la 08 l11tlon genera e e a. a 

rallurgie, & des Subftanc.es duRé­
gne 111inéral; dans le 2 e• je parle 
des l'erres ;' dans le 3 e • des Pier­
res; d~ns le 4 eo . des Seis; dans le' 
5 c. des Subftances inHam ll1ables; 
dans le 6e• des Métaux, dans le 7eo 
des den1Í- Ivlétaux; dans le ~e. des 
JVlinéraux, desTerres & des Eaux 
l1ünérales. 



]) E' L~'A U T E U R. v 
~ourféparerles unes-des aUtres Jes­
partiesqui compDfefltuneSubftán~ 
€e n1inérale, il- fáut avoirrécéuí~s 
a un autre corps qui s'uniífeaveé 
lesparties que l' on veut féparer-·,. 
&. quiles entraÍ,l1e avec lui. Sil'on 
veutco in hiner-uneS u bftilnc e nli-n-é-­
rale avec . une' autre·, il' fatlt -q be -
les' parties- de l'une puiífent s'unir.· 
étroitenlent avec cellesdel'autre;, 
Cette'union fe-n o rrrril e DiJIolution. ;: 
& le corps qui fe eh arge de rautre 
corps., defaqon qu'il en contientles~ 
parties, s'appelle Dijfolva.nt. En gé­
néral on donne le nOln d;lnjlrumens 
aux' c.orps q~i opéi-ent le change~ 
'n1ent qu'ol1'defire; en conféquen­
ce il a- fallu traiter' dans la fecon­
de partie des Il1ftrulnens·de la Chi .. 
mie, & dans les quatre pren1iers·· 
Chapirres je parle des quatre prin­
cipaux agens~:: dans -le pren1ier:je 
traite du Feu; dans le 2 e . de lJAir; 
dans le 3 e •. de l'Eau; dans le 4 e• de' 
la Terre ; dans le 5e• des Diffol­
vans; & enfin dan~ le 6e~ ,de l' Ap-· 
nareil &... des Vaiífeaux de la Chi1!'-

a.J: -



vJ PREF.DE L'AUTE,VR. 
tnie. Dans la troífiélne partie jé 
cherche a donner une idée des tra­
.vaux de la Chimie. En compofant 
cet Ouvrage , j'ai rapproché tout 
ce qui fe trouvoit épars dans les 
Ecrits des Chinliftes les plus ~c~ 
crédités, quoique pour abréger je 
ne nle [ois pas aífujettia citer' 
par-tout les. fources d'o.u j'avois 
puifé; je me contenterai donc de 
dire en général que je nle fuis fervi 
des Ouvrages de Becher , de StahJ,. 
de Henckel, de Pott & de Marg­
graf, &c, & fur-tout de la Doci ... 
nlafie de Cramer; cependant les 
Connoiífeurs trouveront que, non .. 
feulement j'ai mis plus d' ordre dans 
les vérités déja connues , mais en­
core que j'ai donné plufieurs nou­
velles Obfervations que j'ai eu oc'" 
callon de faire par moi-meme. A 
Freyberg au mois dJOélobre 1 7 50~ 
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A V E R T 1 S S 1\,1 E 'N T. 

, O N croit neceffaire de prévenir. 
le LeEfeur que M. Gellert eln .. 

ploie communement dans cet Ou­
vrage le mot diífoudre, d'une nla­
niere qui "quoique exarte J efi peu 
conforme al'uJage rtfú dflns la Chi ... 
mie : c'efl ainfiqu'il dit au Chapitre 
17'. §. 242. Les Pierres calcaires 
diíTolvent le Sel alcali fixe. §. 243~ 
Les' Pierres 'argilleufes diífolvent 
auffi le Sel alcali fixe, Br.ee On voit 
que cette Jafon de parler, 'qttoique 
contraire el la 1naniere dont les Chi­
mijles l exprimel2t ordinairement, 
ne laiJJe pas que d' etre flriélement 
vraie , en. effit , pour que les 
corps fe diffOlvent, il faut qu' ils 
fl)'ent une fié/ion réciproque les uns 

jifr les nutres. 



T Pi-B L.E 
DE'S e HAP IT R'E S-' 

Contenus dai1S lepremier' v·o.;, 
lúme8. ' 

PREMIERE, DIVI-8ION.", 

'CHAP. In-, ':E,' l~ con~oiffti.hée -~- .de'· 
, . lob)et de la Métallurgze ,-

~ge l' 
CHAP~ IJ~ Des Terrer, 4,. 
CHAPo .lIJ. Des P~err~s , 6-:, 
CHAl'. IV. Des S~ls~;,. , " 2.~. 
e.RAP. V! ,Des Matieres. injlammables,. 

Oll du Soufre, ' , 33 
CHAP. VI. Des Métau"r:'.; ... '3 6'. 
CHAPo VII. Des Demi- Métaux', "41 , 

:CHAP • . VIII.Des Mines ,ou Minérais" 
46'-' 

De l'Or ~ de fes Mines A, ~.~ 



T ABLE DES CIIAPITRES. iX'·: 
De l' Argent &> de fes Mines, ,. '5'0 ' 
Des Mines de Cuivre , 5'7 . 
Du Fer & de fes Mines, ,. 63: 
Du Plomb & de fes Mines, 70 . 
De Z'Etain & deles Mines.'" page 75" 
Du Mercure&. dejes Mines, 7'f¡' 
De Z'Antimoine & de fes Mine.t,.c 80 ¡ 

Du Zinc & de fes Mines, 8 [ . 
pu Bifmuth & de fes Mines,- 83 
De l' Arfenic& de fes Miner., . 84 '. 
Du Cobalt & de fes Mines" a 6 
Du Soufre & de fes Mines, ' 8'8' 
Du Vitriol,& de fes Mines. ' 89 .i 
D~ l'Alun & de fes Mines, 9 1 

Du Nitre & de la Terre nttreufe, . 9 J ; 
Des Eaux miner:ales , ' lbid •. 

SECO NDE DIVIS 10 N., 

Des Agens oulnjlrumens, : 96~; . 
CHAPo J. Du Feu , 9 8 ' 
CHAPo JJ. De l'Air, 108' 

CHAPo IIJ. De l'Eau. . 12.1' 

CHAPo IV. De la Terre , . 134' 
ÜYAP. V.Des DijJolvans; . 11'1 
.CHAP. VI.' DesVaiJIeaux ouJnjlrumens" 

de la Chimie, . 1 S):' -

,TROISIÉME DIVISION~, 

¡¿es Opérat!Ons de la ~himie ~ ~3~·' 



xij T ABLE DES CHAPITRES 
Explication de quelques CaraEteres chimi~ 

ques, 243 
Remarques [ur la Table de la DijJolution 

de pllifieurs corps J 248 
i))e la Derifité des Alliages formés. par le 

m~lange des Métaux avec les demi-Mé­
taux, f.) S 

Fin de la Table des Ch<ipit~'es du 
premier V olume • 

. ' 



e HI M 1 E 
METALL UR~IQUEJ 

PREl'flIE RE PAR T lE 

.Quicornprend la :Théoorie de cet Art. 

PREMIERE DIVISIO N. 
De la cOl1noiffmzce & de l' objet de 

lal'r1 hallurgoie. '. 
=-IM a " 

'* 
e 1-1 A. P IT R E le 

§~ l. ~~;',o/::; A Clümie Métallurgi:" 
:o~' ~. que eH: l' Art tIui-·nous 
. apprend a employeC' 

. les moyens convenables 
....-;¡;¡;;¡;;¡¡;;;;¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡ ... pour combiner, décom ... 

pofer & recOI~po[er les [u~fianc~s foililes !; 
nfin de connOltre les parnes qUi. les coní ... 
lituent, & leÍlrs propriétés. 

§-. 2. En génúalla Chimie altere tou! 
Tome l. . A 



'2 E r... :É M E N S D 1~ LA eH 1 M ¡ E 
les corps, & cctte altération ou ce chan...; 
gement qu'elle produit, s'opérc de l'une 
de ces deux manieres; GU les corps mixtes 

L& compofés font réduits en des corps plus 
fimplcs, ou bien on compofe les corps 
¿'un plus grand nombre de parties íimpleso 

§~ 3. L6rfqu'il en quefiion d'altérer un 
corps, cette opération ne peut fe faire fans 
le fecou.rs d'autres corps propres a pro­
duire une féparation ou une compofition; 
les corps qui produifent ces effets s'ap .. 
pe1lent agens; nous en parlerons dans la 
!econde divifion de cette premiere Partie. 

§. 4. Cornme les F offiles font pour la 
1Jlllpart des corps compofés, de telle forte 
que le rapport de nos [ens ne fufllt point 
pour nous faire di[cerner leurs parties ; & 
comme ces m~mes F oililes en clifferentes 
circonfiances operent des efi-ers tout dif­
férens; les travaux de la Chimie ont pour 
<?bjet' de divifcr ces corps , & les réduire 
en leurs parties coní1:itutives, afin d' en 
découvrir les effets & les propriétés. 
, §. S. La Chimie Métallurgique s'oc~ 
cupe de toutes les [ubfiances foililes OU 
fouterraines, [oit qu' elles tombent immé ... 
diatement [ous nos [ens, [oit quecet art: 
les ait . rendues [enfibles, [oit enfin qu'il 
les ait difpoiees de maniere a nous con ... 
vaincre -de lcur préfence par les effet~ 
qu'dles produjfent., I 



1\1 É TAL L U R G t'Q u ~. l~ 
~. 6. On efi en général dans l'u[1.ge de 

di ;i[er les corps en trois claRes ou régnes, 
f~avoir, en FoJ]iles, en Vegétaux & en 
Animaux. N ous nous propo[ons de traiter 
principalcment ici des lubfiances du pre ... 
mier régne , & nOMS ne parlerons de celles 
des deux derniers qu'autant qu'elles au"'; 
ront de la liai[on avec celles du premier. 

§. 7. On nommc }cJ]ilc! Oil Corps fou­
terrains ceux qu'on trouve ou dans les 
entrailles de la terrc, on rtpandus a fa fur ... 
f(lee, dont la compo{ition efi fi limpIe que 
les meilleurs yeux fecondés meme des plus 
cxcdlens microD~~)pcs, n'ont pu juíqu'a 
préfcnt découvrir 1(: tiifu des iltbHances 
qui y peuvent cne contenues, & dont 
toutes les parties retiemblent par['ütement 
au tout, quoique 1'on puifie s'apperce.,. 
voir que dans la plupart de ces corps la 
réunion des partics [alides & fluides s' eíl: 
faite par une minion ceí't,tine. 

§. 8. On pel.lt di vi[cr les foffiles eh }¡uit 
da{fes. Dans la prcmiere on mettra les 
Terres; dans la fecunde, les Piares; dans 
la troifiémc, les SeIs; dans la quatriéme, 
les Sllbflances ilifiammables, oules SOl~rreS ; 
dans la cinquiéme, les A1¿taux; dans b. 
fixiéme les Demi-iVlétaux; dans la feo .... 
ptiéme, les Mineraux ; dansla huitiónc@ 
les Eaux-minérales,- , 

:A ii 
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CIIAPITRE IL 

Des Terres. 
§. 9· L Es T erres font compofées de 

pardes infenfibles qui ont tres-o 
peu de llaifon; elles ne font point infla'm ... 
mables, ne peuv~nts'étendre fous le mar ... 
teau, & ne font point folubles dans l' eau, 
elles fe me1ent feulement avec elle, & y, 
forment une efpece de p~te. . 

§. 10. I1 n'y a proprcment que deux 
neux efpeces de T erres. 

l. Les T erres argilleufes qui fe durcif­
fent dans le feu, & ne fe diffülvent point 
dan s les acides. 

11. Les T erres Alcalines ou Calcaires ; 
que l'aél:ion du feu ch,mge en chaux, & 
qui fe diifolvent dans les c<cidcs .. 

§. 11. La T erre Argilleufe eí1: compo": 
fée, ou de particulcs fpongieufes, ou de 
particules vifqueufes & tenaces. La pre­
miere ,s~appelle Terreau ,Terre végétale ; 
Terre des jardins, Liman; la derniere fe 
nomme Árgille. 

§. 12. Parmi les Argilles on compte ; 
l. Les T erres a Potiers. 

'l. La Glaife; elle en groffiere ~ ferrU:~ 
gnieufe & mélée de beaucoup de fables. 
2~ La T erre el Patier ordinaire,;. elle en 



D n s T E 1t R E ~~ ) 
groffiere, & n' eft point melée de [abie; 
elle a plufieurs couleurs différentes, & a 
proportion de la yariété qui fe trouve 
dans les parties qui la compofent, elle ea: 
en état de réfifter plus ou moins a l'aétion 
du [eu avant que de fe mettre en fufton. 
3. L' Argille fine, ou la Terre a Porce~ 
laine ; elle eft fine, graffe au toucher) & 
de difI.érentes couleurs. 
1 l. Les T erres médicinales. 

l. Les Bols & T enes íigillées. 
2. La;moelle des Pierres, (medufla ft:t~ 

·:forum. ) 
11 l. Les Terres qui fervent dans l~ 

arts méchaniques. 
1.Le Tripoli. 
:J. La T erre a Foulons; elle a la proprié..: 
té de faire de l' écume & des bulles dans 
l' eau , mais la vraie T erre a F oulons d6it, 
étre foluble dans les acides , c'ea pourquo1 
elle doi! etre mife au rang des marnes. ' 
1 V. les T erres colorées. 

1 .. La T erre blanche .. 
2. La Terre jaune , ou le J aune de mon:~ 
tagne •. 
3. La Terre d'Ombre. 
4. La T erre rougc , ou l"Ochre; 
5. Le BIeu de montagnc. 
6. Le Verd de montagne. 

§. 13. Parmi les Terres alcalincs el¡ 
~ll Calcaires'~ on <:ompte~ 

i\ iij 



,ó n E S TER R E S~ 
1 La craye. , 

, Cette T erre en compofée de particules· 
légeres & femblables a de la farine, qui 
font aifez liées les unes aux autres, & qui 
impriment fa couleur fur les autres corps 
par le frotten1ent; fa couleur eft blanche, 
mais d'un blanc tres-varié dans [es dlfre­
'rentes eipeces. 

1 l. La ~Marne. 
Elle efl: form~e par un aIremblage de 

"articules farineu[es qui fe détachent ai­
,fément le, unes des autres, & quj ne fe 
líent point dans Peau; quand on la tire 
du [ein de la terre elle a de la liaifon & de 
'la dureté, rnais lorfqu' elle efl: expofée a 
l'air elle fe réduit en pouffiere. La Marne 
efl: de ditfúentes couleurs, elle dI rare­
ment pure, mais fouvent elle eH melée 
avec de l' Argille ; on lanomme aum 
Moele de terreo On peut fe n~rvir de la 
Marne camme de la Chaux pour fertili~ 
fer les T erres. 

i&LiGiAJ&iSWWJ 0 5
'" b. ew_ 

P r 

e 1I A P 1 T R E 1 1 l., 

Des Pierres. 
~. 14· L A deferi ption des Pierres s' ac~ 

corde parfaitement avec celle 
~nue noY.s avons donnée des Ten"es au§o. 



D E ~ PIE R R E ~;.. '1 
~ ~ elles n'en différent que par la dureté 
.& par la liaifon de leurs parties~ 

§. Ir. Gn nornme Sable 1'aífemblage 
Cl'une multitude de petites pierres qu' 011 

peut difcerner a la vue & au toucher; & 
fuivantleurs différentes groifeurs, on ap­
pelle le Sable Sablon ou Gravier. 'Quel­
quefois le Sable en compofé de petites 
Pierres d'une [eule & meme efpece; quel­
quefois i1 en entre plufieurs efpeces dans 
fa compofition. 

§. 16.11 Y a quatre efpeces principa .. · 
les de Pierres. 
J. Les Pi erres CaIcaires. 

Elles fe diffolvent dans les acides, &. 
l' aétion du feu les change en chaux. 

1 l. Les Pierres Argilleufes ... 
Elles ne fe diifoI vent point dans les 

acides, & fe durciifent dans le feu. 
1 l l. Les Pierres Gypfeufes. 

Elles ne fe djifolvent point dans fes 
acides; l'aétion du feu les change en pla­
tre, c' efl-a-dire, en une fubfiance qui ,. 
quand elle en humeétÉe avec de l' eau, a 
la prapriété de fe durcir; ce que ne falt 
paint la chaux,. a moins qu'an n'y aítr 
¡nelé du fabIe. . 

1 V. Les Pierres Vitrifiables .. 
. Elles dannent des étincelles Iariqu'on 
les frape avec de 1'acier; iI faut cependant 
&xcepter de cette régle le Spath fufible 

L A iv 



fJ D p: s PIE' R RES. 

& la Pierre-ponce; les Pierres de cettd 
efpece ne fe díffolvent point dan s les aci ... 
des ;.l'aétion du feu ne les change point 
en chaux mais en v erre •. 
. §~. 17 .. La diviflon que nous. venons de 
.¿onner efi fQndte fur l' e{fence des Pier­
tes; les di.tférences que le prlx, l'ufage , 
la dureté , la figure, l' odeur , la couleur, 
&c. mettcnt entre les Pierres, fout pure:-­
roent accidentelles : on ne laiffera pour:-· 
't¡mt pasd'en parle; en traitantde.chaque 
~fpece. 

§. 18. Parmi. les Pierres Calcaires on· 
~ompte :, 
1 La Pierre a chau:x~. 
Elle efi tendre, ne prend pointle poH, fe 

<1écompofe 011. perdfa liaifon a l'air, ce qul 
n'arriv.e ce.pendanr quepeu-a-peu '"& aux 
unes plus aifément qu'a d'autre.s. La J?ier­
re a chaux efr ou blanche, 011 grife, ou' 
~" b Jauneatre, ou rune, ou rouge, ou verte.; 
.Auand cette Fierre él été calcinée a un feu· 
violent ,.onJa nomme C/zaux-vhJc;. alors 
'fi on l'expo[e a l'a}r, ou qu'on l'h1..lmeéte 
avec del'eau , elle s'échauifc- &fe réduit 
en une pouare qne qu'onnomme Chau.x­
eteinte ou Chaux-fufie. Les analyfes de fa 
:Chimie prouvent que· la Pierrc a chaux 
'Contient de l'acide du lel rnarin, auifl­
bjen que de l' Alcali volatile; en eifet fi 
~p la mc:t ~n. d.llhlk~~on,ra 1iqueur'qu~oa 



I5 ~ s PIE R R ES.· , 9' 
obtient de la plúpart des Pierres a chaux, 
raugitle lirap de violete, & fai! du fubH-­
me corrolif avec le mercure qui a ete mis 
en dilTolution dans l' ean-forte. I1 ya d'ail-­
tres Pi erres a chaux' dont la liqueur teínt' 
en verd'le lirop de violette. Lorfqu'on' 
fait calciner la Pi erre a chaux poul' en; 
faire de la chaux, on' fent une odeurqüi: 
<1nnonce que cette Pierre. contiént une­
fbbf1:ance inflammable&~ 
1 L Le marbre., 

I1 prend'le P?li;' ~ais' d~llls'le' feu~" 
dans les acides iI produit les mcines effets' 
que la Pierre a chaux; On -en tr'ouve de 
diffúentes couleurs; il Y en a de blant~, 
de gris" de jaune , de brun , de rouge, de:: 
noir, de verd'& de coulcurs mélécse" 
1 1 l. Le Spath Calcaire •. 

I1 efi compofé d'e feuillétS oblongs;a 
quadrangulaires ou" Rhombo'ides; fa pe ... -
fameur fpéciflque efi queIquefois fi grafl~­
de qu' elle furpalTe eelle detontes les auti'es, 
pienes ;'H 'el} blanc; & 'a díiférens dégrés '. 
de tranfparence; a un feu 'moderé il p'é~­
tille & décrepite légérement, &"d'évi'ent~ 
fi tendl:e & fi fi'rabIe qu'ón peut'av(:c leS!' 
doigts le réduire en UIle pondre fembia'4-
blé a' de la farine;' on ,le trouve oll cF~la-­
drangulaire ou hexagvne " on lé-nollltne.: 
Spath fptculáire lorfque' feS. feuiUhsf6f¡;-=r 
~s:con:J.JneJá'!glace~di'Un 'miroir ~ jI fy" 'e~-:u. 

... t\.~~ .. ' 



JO D' 'E s p' 1 E R R ES .. · 

Ci qui efl: plus calcaire que d'autre .. Le prc;';, 
¡rnler ne fe ddTout paint d~ms les acides 
apres avoir' été calciné, au lieu que le. 
rlcrnier y eft encore foluble •. 
1 V. La Stalaétite. 

Elle eíl: formée par' une terre calcaire. 
qui a été entraÍnée par les eaux, & qui 
foit en tombant gouttc a goutte, foit en 
conlant avec les e,w.x d~s rivieres ou deS' 
tuitIcaux, s' eft attachée & incruflée [ur' 
.des corps folides, & Y a pris de la confif: .. 
.rence. 11 y en a de d'ifférentes couleurs !>. 

figures, confiíl:ence &. péfanteur; ce-o 
pendant cette Pierre ell cornrnunément 
furt légere~, 

.V. La Pierre Marneufe~. 
Ce n'efl autre chofe que de la l\L:rne' 

rlurcie ;'fi on l'expafe a l'air, elle fe dé-· 
compofe peu-a-peu, & perd" [1 liaifon;' 
fa coulem- varie, communément elle eH: 
blanche~tre, quelquefois elle eíl: griie & 

• A . 
nOlratre. 

§. 19. On doit mettre.aurang des Pier~, 
res ArgilIeufes : 
l. La Pierre SavonneufeD' 

Elle e11: vifqueufe ougraife au toucherr 

'czommedu favon •. 
l. La Sanguine; elle ea férrugineufe , &­
donne une couleurrouge • 
.2. La Sréatite; elle a un peu de tranfpa';, 
rence, efl: dure & fe trouve de différenres 
~ouleursJ,.' 
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, ~' .. La eraye d'Efpagne ; elle efi opaqué, 
, molle &blanche~tre., 
, 4. La PI erre Olhire; elle e!top"2lq:ue, un 

peu dure & de pl'ufieurs cauleurs dlffe~ 
. tes; les vafes quien font faits fe duréií=··­
, fent en les mettant au fourneau des Pb-­

tiers dans des boetes ou gazettes de, [el" 
batru, ou de tóle enduites de glaife.. ' 
5. La Serpenrine ;" elle efi verd~tre ,.&: 

, Fon y remarque des taches oudes rayes,· 
noires, jaunes & rougeltres. , 

. 1 I.L' Amiante, au Lin F offile •. 
, Son ti{fu parolt compofé de fils tencIres~ 
& fléxibles: qui font ou paralelles entre~ 
eux, ou qui fe craifent : cette Pierre eft 
légere, elle nage ~da furface dé l'eau ;~le 
feu ne.produit aucune altération fur elle;:, 
elle efl:'1i flexible qu' on fe fert de fes fils~ 
pour faire unetoile & du papier, que l'on; 
peut nétoyer & blanchir en les.mettant:: 
dans le feu., 
111. L'Asbeffe Cette· Pierre efl:~ plus·; 

péfante que l' Amiante.; les fils ou filets: 
qui lacampofent font fragiles & ca{fans '$' 

, ils iontdifpofés paralellement~,Quandles~ 
filets peuvent aifément etre féparés' les> 

, uns des autres ,. on l'appelleAsbefte múr;; 
on peut auffi le filer & en; [aire -de. Iaa 
toile, pourvÚ qu'on. lui ait~ donné; une? 

[préparation convenable! ~ ~ais l~rf~~e: 
_~es., filets" ron~~ dyrs i &; ¡nfeparables i 1,e-~ 
.. - . .' A,..vij : 
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uns des autres;' on, nommela. Pierre Aj';' 

b.efie non milr;.fa couleureíl:,ou.grife, ,ou; 
d" . " ' ,v,er atre·"ou nOlratre .. 

IV. Le Cilir Fóffile •. 
C'efl une Pierre compofée dé 81ets q!Ji: 

re noife'nt & fe confónd'entde maniere a 
fbrmer des feuillets oueles tames •. Si ces. 
feuillets f6nt,minces & dúrs nn les nomme . 
P apier~ FqfJile; fi fes lames font épaifTes , . 
& que les filets en ibient dúrs & tenaces ,,' 
(ln l'appelle Chair.: Foffile; .1orfque les n-·· 
lets font d'un tiffú peu feúé & fe croifent 
de maniere que la Pierre reffemble a dUi 

liége, ,on Papp.ellé LUge-Foffile; l'aél:ion: 
,du féu d.;ia~ge cette. efp.<~te, de Pierre,en 1 

~n verre n01r .. ~ 
IV. Le Tale,. 

Cette Plerre eír compof~e dé perites: 
-écaHles lüifante.s dont les' ftirfaces fónt· 
inégales; dIe' parolt- graife ·au to.ucher ;', 
on hü donne, des noms.différens' fuivant'· 
les. dHrerentes' co uléurs q1,l' on y remar~­
que; celui qui eít d'un jaune dóré fe nom-· 
me Tale- d'or; cehü qui eft blanc', ou de '. 
la couleurd'argent fe nornme Talc~d' ar-­
gent; eelui qui eft verd~ltre fe' nomme. 
T alé':'1I.erd ,,&c~Iá dureté. varie confidÚ-a;·· 
lhlement... . 

,V 1. L,e MIca •. 
n efl: compofé de petites 'pelIiculés DU . 

iaillettes bri,Uantes dbnt le.s [urfaces fein¡ 
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lameS; ill efi gras au toucher. 
T. Le Verre deMofcovie; itefi tranfFa-· 
rent, & fe partage aifément par feuillets ; 
on s' en fert en-plufieurs·endroitsde la Ruf­
ne au lieu de verre pour les vitres; il ne 
faut pas les confondre avee le Glacie.r­
Marice gui efraufii traniparent que le ver­
re de Mofcovie, & qui fe partage auHi 
fOrt ailement en feuiUets, mais que rae;· 
cion du feu ehange en Gypfe ou enplátN .. 
2. Le Míca jaune, Or-de-chat. 

L'on nornme ainflle Mica qui eft d'ún 
j~lUne d'or; on Pappelle, Argent-de-chat l) 
quand iI efi blánc comme de l'argent; on 
donne ainfi di:fférens noms au l\1ica, fui­
vant res diffúentes couleurs.qu'on y re~ 
marque., 
3. Le erayon'" ou 'la mine-de-plomb; 
cette Pierre'efi compofée de petites écail­
les fort minces, dHpofées confufément'& 
fans réguhrité; elle. efi d'ung~is foncé 11 

& colore les doigts., 
,V l l. L'Ardüife. 

Elle efi formée par de l' Argille qui 
. s'efi durcie-&' a:. pris de la eonfifience; 

cette pierre n' efi point fort dure, ell~ eft 
opaque" fe divife aifément par feuillets , 
elle eil: rude au toueher~ 
l •. La Pierre-dé-touche; elle efl: noire, 
un 'pe u dure & d\m' grain tr~s-fin!, . 
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:2. La Pierre-a-aiguifer noire; le graill'~'; 

, un peu groilier • 
. '~. L' Ardoife des toits; elle efi d'un grain: 
groffier; fa couleur efl d;un bleu ou d;un' 

. r I gns ronce. 
4. La Craye noire; c'efl: une pierre tres";· 
noire, tendre, feuHlettée, & qui donne 
de la couleur par le frotement.. , 

· On trouve auffi des Ardoifes de pIu-
, Jieurs couleurs ;.il y. ena des efpeccs que 
le feu met tres-promptement en fuGan" 
& qui formenr un verre nair & tranfpá-· 
rent ; ir parolt que cette fufibilité ou díf-· 

, FoGtion' a fe fondre vient des parties fer-· 
· rugnieufes qui font melées a ces Ardoifes ... 

11 y a des endroits oa Fon fait fondre ces' 
pierres pour en faire des boutons & de 
petites boules; on peut auffi s'en fervir ' 
pour faire le verre de bouteilles .. Ce. que 
les Ouvriers des Mines nomrnent en Al-

, lemandKneis, n'efi communérnent qu'u­
tIe efpece d' Ardoife grife ou verditre, el 
laquelle ily a cependant d'autres efpeces , 
'de pierres melées •. 

§ .. 20. Sous le nom de Pjerres Gypfeu+ 
fes on comprend : 
l. L~ Pierre.,.a-patre ... 

Cette Pierre efi rude autoucher, ten": 
· ({re, communément blancheatre, ou d'un 
gris qair ~ ... ell~,efiluifante.dans l~endrgit 
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~e la fraéture; elle ne prend point le poli",. 

< l l. L' Albatre *:ne differe point de la 
Pierre-a-PIatre commune en ce qu'elle 
prend le poli, & qu' elle efi de pluheurs 
couleurs différentes; en eff'et on a de 
l' Albátre blanc, noir, panaché & rayé"" 
1 l LLe Spath Gypfeux., 

11 en plus tendre quetout autre Spath~ 
fa couleurefi ordinairement bhnche ;' ir 
ea compofé de feuillets paralellipipédcs, , 
ou de quarrés longs tranfparens & pofes 
les uns fur les autres; quand' iI fe divife'­
aifément on le nornrne. Glacies-Maria •. 
Selénite ou Pierre Spécu.laire. 

§. 21. Parmi les Pierres-Vitrifiablei 
on compte: 
l. Les Pierres précieufr~s. 

Elles font tranfparentes, d'une :figure 
polygone, ou a plufieurs cótés;. il Y en a 
de difrerentes couleurs; la limen'apoint 
de prife fur elles : telles font : 
l. Le Diamant; c'efi la plus dure de tou";· 
tes les Pi erres ; eUt efi cornmunément fans 
couleur, cepend~mt on en trouve d'une. 

-l< Nota. les Pierres que !'on nornme Albaires, & 
Jfür-tout eeHes ¿'Oriene" fom des Pi erres Cale.lires) 
folubles dan.~ les acides., & que l'aEtion du feu ehange 
en ch:Hlx ; par eon[équent, on ne pellt les mettre .. au· 
rang des Pi erres Gypfeufes. Il y a lieu de eroire que 'par 
Albdrre F Auteur défigne id unelPierre Gypfeu[e qui 
adela reífemblanee avee l' Albátrc Oriental. elle fe 
Erouve en Allemagne;' c'efi: ce qui a p~l'ji1duiie en. 
FI~ur~. au~·bien 'luel'lufieu!s autr~ ALlteurs. _. . 
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nuance jauneatre, bleuatre ou vercf~ú~;. 
Si' on expofe le Diamant pendant qucl ... -
que tems au [oleil, iI devient propre a, 
éclairdr&ms 1'6bfcurité, phénoméne qui 
lui¡ eft commun' avec tous les métaux &­
Pierres prédeufes; fi on le frotte dans 
l'obfcurité contre dli verrejufqu'ace qu'il 
s'échau-ffe, ilen part unelumiere blanc~e 
femblable a dé l'árgerrt poli; fi on le fait 
rougir-au{eu, il'devient:auffi phofphori-.· 
que. 
:2. Le Rubis' dI d'un' rouge vif; c'dl:­
apres le diamant la plúscfure des Pierres ; 
lorfqu'iLeft d'un rouge clair ou couleur' 
de TOfe·, on'le nomme Rubis- Balais, ou 
Rubis-pále; celui q~i efl: d'urrrouge blan­
cheatre s'appelle Rubü-Spinel; celui qui 
eft d'iln Touge jaundú:re fe' nomme Rubi- . 
celle ;cette derniere e[pcce de Rubis perd . 
fa coulcur dárrs Le feu , lés autres l'y con-. 
fervent. ' 
3'. Le Saphire eil d'un bléucéléfte ; c~éfl: 
apres le Rubis la Pierrc·la plts dure ;'le 
feu-lui fait'perdre fa coulem'~' 
4. La Topafe eft d'un jaune P.1us ou moins 
vif; elle con[erve fa- couleur dans le feu" . 
5. L'Emeraude eftverte ; 'quand'on la fait 
rougir dans lé féu elle devient bleue.& 
lumineufe dáns.l' obfcurité ; . en fe refr0i~ 
diffant elle l?erd ~ qualíté phofphoriq':le z' 
~.;eErendia,couleijr .naturdle~'r 
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:<6. La Chryfolite efl: d'un jaune verd~tre ; 
ou d'une couleur orangée qui tire fur re 
vert; elle perd fa couleur aans le [eu; fa 
lime a de la prife filrelle. 
7.L' AmcthyHe eíl: d''un bIeu violet qui 
quelquefois tire fúr le jaun~tre, & qud­
quefois fur le rougeaatre ; non-feulement 
le feu lui enleve fa couleur • rnais la Pierre 
elle-meme y entre en fUllon ; ce qui n'al"­
rjve point aux Pierres précieufes dont on 
vient de parlero ' 
8.;Le Grenat efl: d'unrouge foncé & d'u..: 
ne tranfparence tantot plus tantot rnoi-ns 
grande; il entre en fUllan dans le feu , 
mais il ne- perd- point fa couleur pom: 
cela. 
9~ L'Hyacipte efl: d'un rouge tirant für 
jaune, eHe eft !neme quelquefois toute 
jaune; elle fe fondo dans le feu, & la der­
niere efpece, c'efl-a-dire la- jaune, s''y; 
fond plus [acilernent. 
10. L'Aigue-marine ou Berylle en d'un 
verd bleuatre, ou de la couleur- de l' eall. 
Ce la mer', le [eu fait entrer-cette Pierr.e 
enfúfion. 
11. L'-Opa]e ea d'üne couleur de lait-; 
elle change d-c coulcur fiüvant les diffé­
rens points de vue fur le fqu e ls- on la re"'! 
garde. . 
1 L Les Crifi~ux de Roches ou fau1ftts: 

1ierres ',Eré cie u[e.s ... 
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Ces Pieqes font d'une figure héxago:"" 

l1e; on peut y faire mordre la lime. Le 
:Crifial' de Roche eft ordinairement fans 
couleur; lorfqu'il efi coloré on luí don~ 
De le nom de Fiuor Oil de la Pi erre pré.., 
tieufe dont iI a la couleur, en y ajoll­
'tantl'épithéte de Faux. C'efl ainfi que le 
Crifial violet fe nomme FauJF~ Amethyfll'; 
.Ie jaune , FauJ]e TopaJe, &c. Si la fauffe 
,Topafe efi d'une couleur obfcure ou ter­
ne, ou la nomme TopaJe enfumée; telle 
~ui fe trouve en Saxe. 
111· Le Caillou. 

Cette Pierre n'affeéle point de figure 
.'déterminée; elle fe rompt en morceau.x 
tranchans, anguleux & tranfparens; la 

. lime a de la prife fur elle; .' 
11. Le Quartz; c'eft le nom que les Ou..: 
.vriers des Mines donnent a une efpece de 
caillou duI', lujiant & tranfparent; on 
lui donne, auili-bien qu'auxCrifiaux,. 
le nom de la Pierre précieufe dont il a la 
'~ouleur. 
2. Le Gres efi compofé d'un affemblage 
ne petits cailloux liés ou comme collés 
,les uns aux autres. 11 eft, ainfi,que le cail-
.Iou, de différentes couleurs ,& d'un grain 
-plus ou moins fin; on fe fert du plus grof-
fier pour faire des meules di mouIins, le 

"plus fin {ert a faire des Pierres a aiguifer;' 
~'il di pore.ux , & qu'il· donne paffa~t; 
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.~ Peau, on le nomme Pierre ti filtre~~ 
,V. Pierre de Corne , ou Pierre cornée .. 

Cette pierre fe rompt en éclats eonve­
~es femblables a des coqullles; la lime 
a de la prife fur elle; elle n'affeéte point 
oe figure déterminée. 
(a) La CaIcédoine en d'un blanc tirant 
fur le bleu, ou de couleur de lait; elle 
efl: a peine demi - tran[parente; elle 
'prend tres - bien le poli; elle blanchit 
dans le feu .. 
, l. L'Onyx efi une Calcédoine qui a des 
couches' naires. 
!l. La Sardoine efl: une Calcédoine qui a 
alternativement des couches rouges &; 
nou"es. 
(b) La Cornaline eH une pierre rouge ,dé­
mi-tran[parénte , & qui prend le poli. 
(e) L' Agate efl: m~lée de différentes cou"; 
leurs, eHe efl: demi-tranfparente, prendle: 
poli; on lui donne une infinité de noms 
différens fuivant fes différentes eouleurs , 
& fuivant les différentes figures qu'une 
imaginatian vive & féconde eroit y re­
marquer. 
(d) Le J arpe efl: une pierre opaque; iI.y 
en a de couleurs fimples & de couleurs 
m~lées; fa dureté varie auffi, de [orte 
qu'il y a des J arpes qui prennent le poli , ~ 
tanrus que d'autres n' en [ont point fufcep~· 
ctibles~ . 
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'( e) J...Ia Pierre a F ufil ordinaire; elle dIoti 
vpaque ou demi-tranfparente, fon tiifa: 
efi plus groffier, & fes couleurs moins 
belles que ceHes des pierres précédentes. 
N. Le Spath fufible. 

C' efi une pierre tendre, feuillettée, 
(le différentes couleurs, & figures; elle fe 
rompt en morceaux quarrés, oblongs & 
demi-tranfparens; le Spath fúfible s'ac.-· 
corde tres-fouvent avec le Spath calcaire 
par fa figure cubique GU rhomboldale.; 
mais pour voir en quoi iI drtfere de ce 
,dernjer & duo Spath gypfeux" on peut fe 
fervir dé l' épreuve de FEau-forte & cIe 
ceHe du feu. On donne au Spath fufible 
coloré auffi-bien qu'aux Fluors ou cry[­
tallifations , le nom des Pierres précieufes 
cont il a la couleu!, avec l'epithéte de 
Faux; on YappelIe , par exemple, faLÚfe 
'Ametkifle lorfqu'il efl :viole! ,. &c. Le 
Spath filfible en d'une tres-grande utilité 
dans le trairement des Minesréfraétaires 
ou difficiles a foncfre;' on s~en fért comme 
de fondant pour les faire entrer parfaite­
rnent en fullon. Le Spath fufible, quand 
il a des couleurs vives, comme verte s ou 
bIeues, a la propriété d'etre lumineux 
dans l'obfeurité", apres avoil"' eté forte­
ment échauffé ou rougi l'égérement; teHe 
en auffi la plerre de Bologne 1 qui efr une 
~fpece de Spath fufible~. 
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V l. La Pierre...:ponce. 

Cette pierre efr raboreu[e, fpongieu~ 
fe, légereau point de nager fur l'eau J 
fon tiífu efl: tibreux; on la trouve dans 
le voi'finage des volcans & des eaux ther~ 
males; ce qui fait tonjeélurer que cette 
'(Lierre d1: formée par du charbon de pierr~ 
confumé Ear le feu fouterrain. 

§. 22. On trouve fouvent deux ou plu~ 
fieurs des Pierres qui viennent d' étre dé-: 
Cr1tes ,melées les unes d'avec les autres ; 
eefl: ainu qu'en Saxe on trouve dans la 
c~rriere dite de Corailla plupart des pier.c 
resdugenre despierres de Corne (Hornf­
tein). Les Roches font des pierres com ... · 
pofées de CaiHou, de Spath, de Mica, 
& quelquefois meme d'autres picrres. 

§. 23. On met encore outre cela de la 
différence entre les pierres, en conudé~ 
ratjon de différens accidens, fans faire 
attention a leur Fllbfiance. On nomme 
.JErites ou Pierres cl'Aigles celles dans le[...; 
le.fquelles il y a une cavité renfermant litl 
autre C'orps folide qui fait du bruit quand· 
on fecoue la pierre, fans difHnguer, u elle 
en un caillou ou une pierre marneu[e.; 
L'on nomme Beltmnites des pierres qui 
font d'une figure conique. Lor[qu'une 
pierre r~{remble par la figure a un animal, 

\ 111 \ l' dI ()u a un vegeta , ou a que qu une e eurs 
Farties, on la nomme Petrification, ou 
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fubíl:ance pétrifiée , & on lui donne le nom 
de la chofe avec laquelle elle a du iap .. 
,port; c'efi ainfi qu'on dit, EcrevijJe pé ... 
trifiée, une Coquille pétrifiée ) dll &ois pé-. 
trífié. -

e 1-I A P 1 T R E 1 V. 

Des SeIs. 
§'. 24· L E Se! ca une fubfiance foluble 

dJns l'eau, qui entre en fufion, 
ou qui fe voLtili[e daps le [eu fans s'y CM.~ 
flammer. 

§. 2 r En général on ne peut danner 
que deux divifions d:::s Sels fimples; la 
premiere en des SeIs acides; la feconde 
di des Sels alcalis. 

§. 26. Quand ces delE: c[peces des SeIs 
font cambinés en[cmble aL! avec un au­
ne corps, il fe forme un Sel qu'on ap'" 
pelle Neutre. 

§. 27- Voici les c2,íaé1:eres auxquels 
on peut reconnoltre un Sel acide puro 
'1. Ces Sels font un mouvement de gon~ 
flement qu'on nomme EJfervefcence; & 
par le mayen duquel il part des e[prits 
élafiiques, lor[qu' on mele ces Sels avec 
une Terre alcaline §. 13, ou une Pierre 
alcaline §. 18, auffi-bien qu'avec les c0 40 

quilles d' reufs J d'huItres ~ les yeux d' é~, 
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~l'evi{fes, les coraux, &c. & par cette· 
efferve[cence la fubílance alcaline eft mife. 
en diffolution entiérement ou en parde. 
2. Quand cet acidr. en étendu ou délayé, 
dans de 1'eau, il teínt en rouge toutes1es. 
liqueurs ou teintures bIeues tirées des vé~: 

I 
getaux. 
3. 11 di[parolt dans le [eu, ou y fouffTc!' 
de l' altération, quand il a été combiné· 
avec une fubfiance hxe au feu. 
4. On peut encore le reconnoltre par l'cM, 
dorat & par le goút. 

§. 28. V oid comment on peut recon~ 
nOltre le Se! alcali. 
1. C'ef1: á l' efftrve[cence qu'il [ait avec 
leS acides, laquelle eH [emblable a celle 
que ces derniers font avec les Terres & 
Pierres alcalines. 
2. A la couleur verte qu'il [ait prendre a 
toutes les teintures bleues tirées des vé"'! 

I 

getaux. 
Le Sel alcali en de deux e[peces ; il ya: 

(a) L' Alcali fixe; c'en celui qui entre en 
fufion dans un feu modéré, & qui ne s'y¡ 
diffipe point. 
eh) L' Alcali volatile; c'eft celui que 
l'aétion d'un feu doux faít fublimer & di!; 

1\ 

parOltre~ 

, §. 29. Le Se! neutre eft celui que nouS 
<lvons décrit au §. 26; il n'a point les ef­
[r.;ts du Scl acid.:! dont nous avons parlé 



:lf D E S S E J. ~; 
au §. 27, ni ceux du Selalc.ali déC1·1tsal1 
au §. 28. 

§. 30. L' Acide vitrioUque ou l' Acicle 
cufoufre, ea le plus puiil~mt de tous les 
i\.cides; car il a.la propriété de chaiTer 
tous les autres Acides des corps avec leC. 
quels iIs étoient unis. Quand cet Acide 
a été concentré on le nomme HUlle de 
Vúriol; i1 eíl plus peGlllt , & réfifl:e plus 
fortement a l'aC1:ion du fen que les autres 
~cides ;. fon poids eH: beaucou.p .plus 
grand que cdui de l' cau commUne. La 
chaleur de l'arhmofpherc, &. mcme eeHe 
de 1'eau bouillante n'cn dégage rien de 
feniible .a l'odora!." 

§ .. 2 L L' Acide n1ueux en d'une odeur 
-pénétrante & déragréable; il dI: moins 
fon que l' Acide vitriolique, rnais plus 
puiiTan,t que l' Acide du Sel marl n. Quand 
il efl: concentré, il devient d'une couleur 
jaune, & il en part des vapeurs qui,. 
quand eHes [ont épaiffes, paroiírellt rou­
ges, mais qui paroiírent grifes quand el ... 
les [ont plus r2rcs. 

§. 32. L' Acide du ser muin, ou l' ef.. 
prit de Sel, difiere des précédens, l°. par 
ron odeur qui efi di[gracieu[e, ainfi que 
eeHe de l' Acide nitreux, mais d'un autre 
maniere; 2 ~ .. par les effets qui lui [ont 
particuliers, & que nous aurons occa ... 
fion de voir quand nous en [crons a la 

pratique~ 
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pratique. Quand cet acide efi concemr~ t 
il efi d'un jaune verdatre. 

§. 33. L'acide du vinaigre, Ol! l'aclde 
. Id I I I l' . tire u regne vegeta , 11 appartlent par 

conféquent point a celui-ci; mais H efi 
d'un ufage fi fréquent dan s la Chimie, 
que nous ne pouvons nons diil)cn[cr d' en 
parlero Cet acide fe trouve dans le vinai­
gre, dan s le bois, dans le tartre & dans 
tous les fruits ou plantes acides. 

§. 34. Le Sel alcali nxe fc tire ou des 
fubl1ances du ré~ne minéral, ou de cel­
les du régne végétal. 
Ca) Dans les eaux minérales, fur-tout dans 
celles qui ont une odeur d' reufs pourris, 
telles font celles de Carlsbade, d' Aix­
la-Chapelle, de Spa, de Sedlitz, &c .. 
Quelquefois il fe dépofe au fond deS vai[­
feaux dans lefquels on a fút évaporer ceS 
eaux. 
(b) Dans le Se! marin ordinaire. 
Ce) On en trouve dan s le nItre OH [~l­
pctre; car ce Sd contient une port:ün 
de l'alcali des végétaux. 

On le tire des végétaux par l'inciné .. 
ratio n , la lixiviation & l'évapJration : 
en voici les efp~ccs. 
Ca) La Soude; eU:! fe fait ave e des plan'; 
tes marines, & comient une portion de 
Se! marino La Soude el1 plus propre que 

Tom. l. B 
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tout autre Sel riré des cendres a fairede 
beau verre durable; car celui qui efi fait 
avec de la potaffe efi plus fujet a erre at­
taqué par les acides que les autres; & 
meme i1 fe décompofe el l'air. 
(b) La Potaife fe fait avec toutes fortes 
de végétaux, lorfqu'on réduit certaines 
pI'Cintes en cendres pour des ufages médi­
cinaux, & qu'on en fait .la lixiviation; 
.on donne aux SeIs alealis qu'on obtient 
le nom des plantes dont ils font tirés ; 
par exemple, on les nomme Sel d' Ab-
finthe, Sel de Gcnec, &.c. 
Ce) Le Sel de Tartre (Sal Tartari) On 
le fait avec du Tartre réduit en cendres; 
ce Sel efi plus pur que le Sel de SOl,ide 
& que la Potaífe, &il efi plus fufible 
qu'eux. . 

§. 35'. Le Sel aleali fixe foffile différe 
'de la T erre alcaline en ce qu'il eíl folu­
ble dans l'eau, propriété que n'a point 
la terree Ce Sel a toutes les propriétés 
principales des Seis alcalis tirés des vé ... 
gétanx : voici en quoi il en différe. 
l. 11 ne dev1ent pas liquide el l'air, ou 
~e tombe point en deliquium comme le Sel 
~lcali végétal qui s'y change en une li~ 
queur quati-e foisplus péfanre que le Sel 
ne l'étoit aup2.ravant fous une forme fé­
che & coer'ete ; alors on l'appelle HuLle 
de Tartre par de¡ail1anc~. . 
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!'l. Le Sel alcali tiré des végétaux efi bien 
Flus caufiique que le Sel alcali minéral. 
3. Quand le Sel alcali végétal efi uni 
avec l' Acide vitriolique, il fe forme un 
Sel neutre qui n'entre point aifément en 
fufion dans le feu, & qui fe diifout tres­
difficilement dans l'eau; au heu que fi 
l'on combine l' Acide vitriolique ave e 
l'aleali minéral, il fe fait un Sel qui eft 
tres-foluble dans l'eau & tres-fufible au 
feu; le premier Sel s'appelle 1 artre vi­
triolé; le fecond fe nomme Sel admirable! 
de Glauber. . 

§. 36. Le Nitre fixé , & le Sal Tartari 
extemporaneum, ou ce qu'on appelle le 
Flux noir, ne font point des e[peces par­
ticulieres de Sels alcalis; en effet le pre­
mier fe fait en melant de la pouffiere 
groffiere de charbon avec du NÍtre; & 
le fecond fe fait avec du T artre & du Ni ... 
~re. 

§. 37. Par Sell/olatile on entend com­
munément le Sel alcali volatile ; mais 
comme il ya auffi des acides qui font vo­
latiles , il efi,a propos d'J joindre tou­
jours le mot d'.l1 lcali. On en trouve 
une tres-petite quantité dans le régne mi­
néral; cependc¡fit on en rencontre que!­
quefois d¿ns certainesfources d'eaux mi .. 
nérales; telle efl: celle deL?uchfiadt pres 
de Merfebourg; il s'en trouve auffi dans 

. ]El ij 
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quelqu2 terres ou pierres. On en obtient 
beallcoup plus des fubfl:anees du rt~gne 
v~gétal ; par exemple, on en tire de la 
fu!e & de toutes les plantes putréfiées; 
mais e'efl: le régne animal qui en fournit 
le plus abondamment; on en tire des par­
ti es roUdes des animaux, comme de la 
corne, des os, des poils, &c. fans que 
la putréfaétion ait précédé, & par le feul 
f,;cours du feu. On a ce Sel fous une for­
me liquide & folide; lorfqu'il efl: liquide, 
ou le nomme Fjprit alcal¡ 1/olatile; lorD .. 
qu'il ea folide ou coneret, on le nomme 
Se! alcalí volatile par excellence. Par, Sel 
urineux on entend auffi du Sel alcali va .. 
iatile , pare e que l'efprit ou le Sel vola­
tile de l'urine font tres-connus de tout le 
monde. Parmi les SeIs alcalis volatiles les 
plus connus & les plus en ufage font le 
Sel volatile de l'urine , des viperes , de la 
ú¡ie, l'erprit de Sel ammoniac, tant ce­
lui qui en fimple que celui qui efi fait 
avec la chaux vive. 

§. 38: Lorfque l'acide du Sel marin ea 
uni avec un aleali minéral, il fe fait un 
Sel neutre que 1'on nomme Sel marin oa 
Sel commun; on le trouve: 
Ca) Saus une forme follde & concrete 
dans le icin de la terre; tel efi eelui qu'on 
trouve pres de Cracovie en Pologne i on 
. nomme Se[ gemme. . 
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(h) On en retire auffi des eaux de la mer 
& de quelques lacs. 
Ce) On en tire encore de que1ques fon­
taines; fi on le fait cryfiallifc~r, iI prend 
une :figure cubique hexagone, iI décré­
plte dans le feu, il fe diffout dans quatre 
fois fon poids d' eau foit chaude foit froide. 

§. 39. Lorfque l'Alcali minéralefi uni 
avec l' Acide vitriolique, il fe forme un 
Sel neutre ; tel efi: ceIui d'Epfom en An­
gleterre, d'Egra en Boheme, &c. [1 fi­
gure efi: prjfmatique & quadrangulajre. 

§. 40. L'Efprit de NItre uni avec un 
Alcali en partie minéral & en partie vé .. 
gétal, forme un Se1 qu'on appclle Nitre 
()u Salpttre : fa forme efi: celle d'un lJrifme 
'fi "1 ' I' d" J a IX cotes garm par les eux extremltes 
d 'd' d "1 e Eyraml es qm ont autant e cotes; 
les deux cotés oppofés font communé­
ment femblables. Ce Sel eil: tranfparent 
comme de l' eau , fi on lui joint un peu de 
matiere inflammable , iI s'211ume avec 
bruit, détonne en répandí?:Dt UDe lumicre 
,. J' \ 

tres-VIve, corl.lume tres - prompt':ment 
la matiere inf1ammable, & il refl:e une 
portion de Se! aleali :fixe : l'eau chaude 
en di{fout d'avantage que l'eau feoide; 
-ce Se! efi: piquaf,t & hifI'e une impr;:ffion 
de fraÍcheur fur la hnc:ue. 

§. 4I. Lor[que l' r\cide vltricHgue 01\ 

{ulfureux efi uni avec une terre argillcufe, 
TI jjj 
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il,en réfulte Lin Sel neutre qu'on nomrrie 
Alun; il efi blanc & quelquefois un peu 
rougeihre; fa figure eH oétogone, il eft 
d'uu goüt acerbe, aufiere & afiringent ; 
iI fe diffout plus aifément dans l' cau chau­
de que dans l' eau froide; fes différences 
font en raifon des terres & des pierres 
dont il a été tiré. ' 

§. 42. Lor[qu'un métaI a été dUfout 
oans un acide, foit naturellement, foit 
par lemoyen de 1'art, & qu'il s'eft en­
fuite cryftallifé, le Sel qu'on obtient fe 
nomme ou Vitriol, ou Sucre, ou Sel, en 
lui joignant le nom du métal qui ea en~ 
tré dans fa formation; par exemple, on 
dit Vitriol d' argent 011 Sel d' argent, Vi­
triol de cuivre , Sucre de Saturne. J ufqu'c'i 
préfent nous ne connoiifons que trois e~ 
peces de vitriols produits par la natUl'e. 
(a) Le VitrioI bleu, ou de cuivre. 
(b) Le Vitriol verd ou martial. 
.< e) Le Vitriol blanc ou de Zinc • 

. ' §. 43. Le Tartre eft un Se! neutre for":'; 
mé par la combinaifon d'un Acide végé..; 
tal, d'une terre inflammable & d'un ef~ 
prit ardent. _ 

§.44. Le Sucre efi compofé d'un Aci..; 
de végétal, d'un e[prit ou d'une huile 
inflammable, & d'une terre alcaline. 

§. 4'>. Le Borax ea un Se! qu'onnous 
apporte tout brut du Levant, & [ur-tout 
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d'Egypte; on le raffine el Venife & en 
Hollande; <in ne f~ait point encore fi ce 
Sel efi une produétion de la ilature ou 
de l'art; cependant on a aél:uellement 
tout lieu de préfumer que ce Sel efi arti­
:flciel; il devient un peu terne a l'air 
chaud; il ne fe diffout que difficilement 
dans l' eau; dans le feu il fe gonfle & 
écume, & s'y change en un verre tendre 
qui attire l'humidité de l'air. 

§. 46. Le Sel amT¡oniac efl formé par' 
la combinaifon de l' Acide du Sel rnarin 
& du Sel alcali volatile; .on trouve dLl 
Sel arnmoniac formé par la nature en 
Afie, auffi-bien qu'a POLlzzole en ltalie i' 
on prúend qu' on le fait en Egypte & a' 
Venife ave.c de l'eiprit d'urine & de la 
fuie luifante : il a prefque le meme gout 
que le Sel marin, hormis qu'il eH plus 
piquant; il fe diffout facilement dan¡ 
l' eau, & iI fe volatilife dan s le feu. 

§. 47. Par les différentes combi~ 
naifons de CeS Ar.ides & de ces A.lca ... 
lis, Part d1: parvcnu a produire un grand 
nombre de clifférens SeIs neutres; tels 
font: 
1, L' Arcanum dupl!catum ; il eíl: compo..; 
r' o dO, Al l' ~ . J d I J le l. un ca 1 mee tire es VClIetaux • 

<.J .# 

ou du nItre; & 2°. de l'Acidc vitrloli .. 
que. On lui donne le nom de T'artre vi­
¡riol¿ ~ quand l' Aleali fixe dont Oil s'efi: 

B iv 
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íervi efl: du Sel de Tartre ou de la Po­
taffe. 
2. Le Se! admirable de Glauber( Sal mi­
rabile Glauberi ) iI en formé par l'union 
de l' Acide vitriolique, & de l' Alcali du 
Sel marino 
3. Le Sel digefiif de Silvius; il efl: com­
pofé de l' Acide du Sel marin & de l' Al-

l· d I I ca 1 es vegetaux. 
4. Le Sal fidphuratllm ou Sel polychrefle 
d' Angleterre efl: compofé de l' Acide vi .. 
triolique & de l' i\lcali du nitre. . 
S. Le Sel de Seignette efl: compofé de 
l' Acide du T artre & de la Soude. 
'6. Le Sel fédatif efl: compofé de l' Acide 
vitriolique & de la partie vitrefcible du 
Borax; iI fe fait en fublimant le Borax, 
apres l'avoir mélé avec de 1'huile de Vi­
triel affoiblle, al! du Vitriol calciné. 
7. L' .Arcamun Tartari, ou Terre foliée 
du Tartl"e, en compofé de l' Acide du 
vinaigre difiillé, & du Sel du Tartre. 
8. Le Tartre tartarifé eíl: compofé de Scl 
T artre & de l' Acide de Tartre. 
9. Le Tartre foluble en compofé de Se! 
de T artre, & d'un Alcali volatile. 
10. Le NÍtre brfrlant efi compofé de l' A ... 
cide nltreux & d'un Alcali volatile. 
11. Le Sel ammoniacal de Glauber efl: 
compofé de l' Acide vitriolique, & d'un 
.Alcali volatil<:. 
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12. Le Sel ammoniac fait par le vin,ügre 
efi: formé par l'union du vinaigre diftillé 
avec l' Alcali volatlle. 
13. Le Sel ammoniac artif1ciel qui ap­
proche le plus du véritable, efl: compoie 
de l' Acide du Se! marin, &:.. d'un Alcali 
volatile. 

?C d 

C H A P 1 T R E V. 

Des Matieres Irjlal'pmab/es, 
ou du Soujré. 

... 

§.48'D AN s la Chimle 1'on nomme 
Soufre ou Matiere inflamma­

Ue, tout ce qui a la propriété de s'en­
flammer : on trouve cette matiere dans 
les trois régnes de la nature, & meme 
dans l'air; elle n'efi: prefquejamais feule, 
mais toujours unie avec d'autres fubfran-
ces. 

§.49. Cette matiere fe trouve dan s le 
I • I 1 regne rnmera : 

1. Sous une forme liquide, & pour lors 
on la nornme Bitume ; lorfqu'elle en: 
blanche, tres-volatile & tres-infLunma­
bIe, on la nomme l\¡Taphte ; cfue.nd elle efl: 
brune ou jaune, on la nOl~me Pétfole; 
quand- elle dl noire & tenace, on la 

B v 
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nomme Afphalte; cette 1Vlatiere fuinte 
I au travers des rochers, ou bien on la 

trouve nageante a la furface de quelques 
eaux. 
2. On la trouve fous une forme [olide & 
compaéle. 
(a) Dans l' Ambre gris, qui efl: une fubf-. 
tance ferme & folide, & qui en bru-: 
lant répand une odeur agréable .. 
(h) Dans le Succin qui eft d'une couleur' 
blanche, jaune, brune ou rOllge, qu'on 
peut tailler" &. travailler au tour, & qui 
en brulant répand auffi une odeur agréa-. 
bIe. 
e e) Dans l' Afphalte, qui en d'une cou"'; 
leur ou noire, ou d'un brun foncé, & 
qui en brillant répand une odeur fétide : 
on comprend fous l!e nom le P iJtziPlzalte, 
le Bitume de ludie, les Clzarb()ns f~lJiles, 
les Terres bitumineuJes, la Tourbe & le 
Jais qui prend le poli. " 
(d) Dans le Soufre; il eíl: en grande 
partie compofé de l' Acide .vitriolique & 
de la !v1atiere inflammable, ou du Phlo-" 
gjfiique; iI répand en brillant une odeur 
fuffocante & pénúrante : on le trouve 
ou tout formé par la nature, ou bien on 
le tire par art de différentes efpeces de 
Terres & de l\linéraux. Sa principale 
miniere cilla Pyrite, quoiqu' 011 ne pui1Ie 
nier qLt'il f~ trollve dans pre[que tous les 
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minéraux; quand j} efl: d'une belle cou ... 
leut aurore, ou d'un beau rouge tran[.. 
parent, c'efl: une preuve non équivoque 
qu'il efi melé avec de l' Arfenic. On ap­
pelle Soujre vierge celui qui efi pur & 
d'un beau jaune tranfparent; on nomme 
Realgar celui qui efl: rouge & rnHé avec 
de l' Arfenic; celui qui efi d'une couleu!' 
orangée fe nomme Rttbis de Soufre, ou 
é~ubis d'Arfenic. 

§. SO. Le Phlogifiique fe trouve abon'; 
damment dans le régne végétal, & fur.-: 
tout: 
(a) Dans les réfines, telles que la M yr..; 
rhe & le lVlafiic : les Gommes en diffé..; 
rent en ce qu' elles font fotubles dan S 

l'cau, au lieu que les Réfines n'y {ont 
point fo1ubles; mais il leur faut de l' ef­
prit-de-vin pOllí fe mettre en di{foliltion~ 
(b) Dans les Huilcs qu'on divife en 1 Iui ... 
les tirées par la diflillation, ou IIuiles ef­
fentielles & en IIuiles tirées par exprer' 
flon. Les ,Jluiles de Thér~bentine, de 
Rofe, &c. font de la premiere efpece : 
les IIuiles d' Amandcs douces, de N oix , 
de Lin, font de la feconde efpece. 
(e) Dans les Baumes, qui '10m d'une con ... ' 
fifience plus épailfe que le: IIuiles, tels: 
font les Baumes de la1Vlecque, du Pé­
¡OU, & la Théréhemine .. 

§. JI .. Le Phofphorc qui fe tire de 
-n v~ 

Ji.). , j 



36 DES MÉTAUX. 
fubflances animales, en une preuve que 
le Phlogiílique fe trouve auffi dans le 
régne animal. 

CIIAPITRE VI. 

Des Métaux •. 

§. 5 2~O N d'onne le nom de Métaux~ 
a des corps folides, opaques ,. 

les plus pefans de la nature, qui devien-· 
nent fluides a des dégrés de feu diffé­
rens, & qui fon1: malléables en tout fens~ 
On en compte fix; POr, 1" Argent, le 
Cuivre, le Plomb, l'Etain, le Fer. 

§. S 3· L'Or efi d'e tous les Métaux le 
plus pur, le plus pefcmt & le plus fixe au 
feu ; iI perd dans l'eau entre un dix-neu­
viéme & un vingtiéme de fon poids; j} 
entre en fufion dans le feu auffi-tot qu'il 
a parfaitement rougi , & pour 10rs il ea 
d'une couleur d' Aigue-marine ; iI efi 
t.r2s-duéhle & tres-flexible; & quand c\: 
frJrcc de le plier on vient él te caífer, jl 
rnontre dan s la fraéture de petits angles' 
priL'11atiques'; & c'efi la raifon pourquoi 
i-i n'efb pointfonore : l'Eau-forte ne le 
diffout point; fa couleur efi jaune & 

"' hrillantc~ 
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§. 54 On peut s'affurer de la pefan­

teur naturelle de tout corps non foluble 
dans l' eaL! par le moyen d'une balance 
exaéte, en s'y prenant de la maniere qui 
fuit = on n'aura qu'a attacher le corps 
dont on veut connoltre le poids avec un 
crin de cheval a l'un des bras de la ba­
lance, & on yerra le poids qu'il aura a 
Fáir libre; on baiffera enfuite la balance, 
de fa~on que le corps qu'on a attaché a 
l'un de fes bras, trempe dans l'eau, &:. 
l' on mettra dan s le baffin de cette balan­
ce un poids affez grand pour faire équi-. 
libre avec le corps qu'on veut pe[cr; on 
n'aura qÜ'<l divlfer-, par le poids qu'on 
aura mis dans la b,dance, ce1ui que le 
corps avoit a l'air libre, le prod~it de 
cette divifion fera la pefanteur fpécifique 
du corps que l'on vouloit connoltre. Il 
faut obierver en général que la pefanteur 
fpéciflque des memes Métaux n' efi point 
toujours : précifément la meme, mais 
qu'elle varie quelquefois; cela vlent : 
l. De la pureté de l' eau qui n' efl: point 
toujours la meme. 
2. Des différens dégrés de chaleur de 
l' Athmofphere qui produit un change­
ment confidérable fur les liquides, fans 
produire une altération II JTluquée fur les 
corps folides, & {ur-tout ~ur les lViétaux. 
3. Cela vient encore. des diffúens dégréa 
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de pureté des Métaux, iI arri ve rare~ 
mentqu'ils foient parfaitemenrpurs, mais 
ils [om alliés ou m~lés les uns avec les 
autres; cependanttoutesces chofesn'em .. 
pechent point de reconnoltre a tres-peu 
de chofes pres la pefanteur fpécifique de 
chaque .1\1étal, él moins qu'Ils ne fuffent 
trop impurs. 

§. 5' 5' .. L' Argent en un métal de cou ... 
leur blanche , tres-bnllant , il perd envi­
ron un onziéme de fon poids dans l'eau; 
il efi auffi fixe dans le feu que 1'01', mais 
il demande un dégré de feu un peu moins 
fort que lui pour entrer en fufion; e' efi 
apres 1'or le plus flexible des métaux; 
il n' eft point foluble dans l' eau régale. 

§. 56. Le Cuivre efi un métal d'une 
'couleur rouge~tre; il efi dur & fonore; 
iI perd daos l'eau. entre un huitiéme & 
un neuviéme de fon poids ; il n' efi point 
fi flexi ble ni fi ctuétile que les précédens ;. 
dan s l'endroit de la fracture il efi grenu 
& fans beaucoup d' éclat; il demande un 
feu violent pour entrer en fufion; quand 
11 y eíl entré, il donne a la flamme une 
coulenr d'un bIeu tirant fur le verd; iI 
en fixe dans le feu a un certain poi nt j. 
cependant peu-a-peu le feu vient a bour 
de le détruire entiérement; une partie 
qui eíl volatile fe dlflipe kms la forrr:e 
d'une Ú¡mtc ou vapeur,. &~ le rcite fe 
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réduit en terre ou en [cories. Tous les 
Sels, & meme celui qui efi contenu dans 
l'air, agifient fur le cuivre, & lui font 
prendre différentes couleurs, fur-tout du 
verd & du bleu. De tous les métaux il 
n'y a que le cuí vre qui puitle etre co­
loré en jaune par le' zinc ou par les fubf:. 
tan ces qui en contiennent, pour lors 
on lui donne le Dom de Cuivre jaune, ou 
de Léton, ou de Metal de Prince, 10rf­
qu'il a été jauni par le zinc pur, & pour­
lors fa couleur & fa duélilite varientfui~ 
vant les circonftances. 

§. S7. Le Plomb eft d'un bleu blan­
chatre, iI perd dans l'eau entre un on­
ziéme & un douziéme de fon poids; il efl: 
tenaceoucoriace; c'efl: pourquoi quand" 
a force de le plier & replier, on parvient 
a le cafrer, on remarque dan s l'endroit 
de la fi-aéture lome furface prifmatique 
unie : le Plomb entre en fufion cm feu 
avant que d'y rougir; le feu le dúruit 
en peu de tems; il Y en a une grande 
partie qui fe diffipe en vapeurs; & a pro­
portion des différens dégrés de chaleur ; 
le refie fe réduit ou en poudre, ou en feo .. ' 
rie , ou verre; c'en ce qu'on nomme 
Litharge, il Y en a de jaune, de rouge & 
de noire. Le Plomb efl: le plus mou des 
métaux, c'efi pour cela qu'il n'eft point 
fonare. 
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§. )8. L'Etain efi d'une couleur blan;'; 

che & preiqu'auiTi brillante que l'Ar­
gent; il perd un feptiéme de fon poids 
dans l'eau, ce qui prouve qu'il efi le plus 
léger des métaux; fans etre fort dur, iI 
n'efl point fi duéble que les métaux qui 
précédent; iI crie fous les dents, ou 
qnand on le plie; il ±ond a un feu modé­
ré avant que d'y rougir, & s'y dlfIlpe 
tres - promptement fons la forme d'une 
vapenr; ou bien le- feu le réduit en une 
foudre blanche, ou d'un gris de cendre, 
a proportion de [es différens dégrés de 
-chaleur. 

§. 59.Le Fer efl d\me couleurd'eau; 
il perd dans l'eauenviron un [eptiéme ou 
un huitiéme de fon poids; il réfifie for­
tement a 1'aétion du feu, & i1 faut que le 
dégré en foit tres-violent pour le faire 
entrer en fufion, mais pOUf lors le F el 

perd confidérablement de fa fubfiance; 
quand on le fait rougir fortement, OU 

quand on le fait fondre, il en part de3 
étincelles, une partie [e change en un 
verre ou en [cories bleuatres, & une au .. 
tre partie fe change en écailles : c' efi le 
plus aigre & le plus caífant des métaux; 
& cette propriété augmente, lor[qu'a­
pres l'avoir faitfougir, on en fairpromp­
tement l' extinétion dans l' eau. Le F er 
efi le feul corps qui [oit attiré par l' Ai-
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tnan , & qui l'attire réciproqllemem. 

§.60. eomme les quatre derniers Mé­
taux que nous venons de décrire ne font 
point auffi fixes dans le feu que 1'Or & 
l' Argent, on les a nommés lvlitaux im­
parfaits. 

§. 61. L'on met encore communé­
ment le Mercure ou Vif-argent au rang 
des Métaux, quoiqu'il ne foit ni iülicte 
ni malléable; ce qu'il a de commun avec 
les Métaux, c'eil: qu'il e[td'unepe[anteur 
,?onfidérable , & qu'il eil: opaque; quand 
i1 efl: pUl' il conferve fa fluidité, meme 
dan s le plus grand froid; a un feu modúé 
jI fe dlíTi pe entiérement faus la forme 
d'une vapeur; fi on recucille cette va­
pcur, on obtient un l'vlercure qui d1: li­
quide & coulant comme auparav2nt. Le 
l\1ercure fe déguife ious une infinité de 
formes diflérentes; mais jI efi prefque 
toujours tres - di[pO[t! a reprendre ceHe 
qui lui efi: naturelle .. 

- - -......... 

CHAPITRE VII. 

Des Demi-Metaux. 

§. 62'L E s Demi-Métaux ne difFé..; 
rent des Métaux qu' en ce qu'ils 

iont moins duéliles & moins rnalléables 
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qu'eux; ils font auffi 11101ns fixes dans le 
feu qui les peut volatilifer entiúement" 
On en compte cinq, qui font le Zmc, 
le Bifrnuth, le Régule d'.A.ntia-:oine, 
l' Arfenic & le Cobalto 

§. 63. Le Zi nc ea un demi-Métal d'un 
blanc bleuatre~ quoiqu'll foit aigre & 
caiLnt, ill'ea cependant moins que les 
autresdcmi-Mét,iUx, & m~me il efl: mal ... 
léable a un certain point : quand on le 
cafre il paro!t dan s l' endroit de la fraéture 
comme fi fon tiffu" étoit compoD~ de la­
mes cubjques; i1 n~éxj~e point un feu 
violent pour entrer en fufton , & cOm .. 
menee a s'y mettre auffi-tot qu'il devient 
d'un rouge lancé; fi on augmente le feu 
11 s'éleve une fumée qui , quand elle s'at-· 
tache a un corps folid~, fe montre fous 
la forme de floccons de laine blanche, 
qu' on nomme Fleurs de Zinc; fi on pbuífe 
le feu encore plus fQrt, il s'allume, pro­
duit une flamrne d'un beau verd, & fe 
confilme en tres-peu'de tems. 

§. 64. Le Bifmuth, quand on le cafI"e ,. 
'en: d' u n ti ffil cubi que dans l' endroit de la 
fraéhtre; fes cubes font farmés par un af­
femblage de feuilIets placés les uns fur les 
autres, ("efi le plus caffant" des demi-Mé .. 
taux; a!' extérieur il ne differe que trcs~ 
peu du précédent; cependant fa couleur • 
~ire plutot fur le jaunatre que fur l~ 
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bleu ; il entre en fuúon au feu avant 
que d'y rougir. 

§. 65'. Le Régule d' Antimoine en 
d'une couleur blanchatre, il efi fort dur 
& tres-ca{fant; iI faut , pour le falre en­
trer en fuhon, un dégré de feu beaucoup 
plus violent que pour les demi-Métaux 
dont je viens de parler; car iI ne fe fonel , 
qu'apres avoir parfaitement rougi. 

§. 66. L' Arienic doit auíTi etre mis au 
rang des demi-J\;1étaux, paree qu'íl leur 
reifemble beaucoup par la figure; en ef­
fet, qlloiqu'on le trouve fouvent fous la 
forme d'une poudre blanche, ou fous une 
figure cryfialline & dcmi-tranfparente, 
on peut cependcdlt toujqurs lui rendre fa 
forme demi-mét:?llique en lui joignant 
du phlogifi:ique; iI entre en fuhon dans 
le feu , lTI;:¡is cette fuhon n' efi point fi li ... 
quide ni {i tenue que celle des demi-Mé­
taux précédens, & il fe diffipe entiére­
ment fous la forme d'une filmée d'un 
blanco grisatre , tres-épaiffe & accompa-" 
gnée d'une odeur d'ail tres-incommode; 
il efi le plus léger & le plus volatile de 
touS les 1'rlétaux & demi-Métaux = on 
pourrr)jt a certúns égards regarder l' A.r­
fenic blanc COmme un Sel, par la pro­
priété qu'il a de fe diffoudre dans trente 
fois fon poids d' eau bouillante. C' ef1: un 
des plus violens poifons; ¿ eft pourquoj 
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i1 y auroit du danger a etre long-tems 
c:xpofé a fa vapeur; & il feroit a craindre 
qu'il n'en paiHtt la moindre particule par 
le nez ou par la bouche. 

§. 67. Le Cobalt efl: d'un gris qui tire 
un peu fur le jal1ne, il en prefque fem­
blable au Bifmuth , & paroít compofé de 
feuillets : c'efl: ce demi-IVlétal qui, apres 
(lvoIl' été fuffifamment calciné; colore le 
verre en bIeu; & c' efi pour cettre raifon 
que jl1fqu'a préfent on 1'a pIutot regar dé 
comme une Terre métallique, que com­
me un demi-1Vlétal; cependant cette rai­
fon n' eft point [umfante : en eHet, 10rf­
que l'?,étion du feu ou des diirol vans a 
f~lit prendre aux ,autres l\1étaux une forme 
de tcrre ou de chaux, ils ont la propriété 
de donn~r di:fférentes couleurs au verre ; 
mais il paroÍt que le Cobalt eU vraiment 
un oemi-Métal. 
l. Parce qu'il a une pefanteur métal­
lique. 
2. Paree qu'il reffemble extérieurement 
él un Métal. 
:;. Parce qu'il entre en fufion dans un 
feu violent, & prend en fe refroidiifant 
une furface convexe; il fe met en diifo­
lution dans l'eau-forte tres-aifément & 
avec une violente effervefcence; lorfqu'il 
efl: pur, il donne une couleur d'un verd 
jaun~tre au dHfolvant. Le Sd alcaJi fixe 
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précipite la diHolution en noir; l' Aleali 
volatae la précipite d'un rouge foncé; fi 
on édulcore le Précipité, & qu'on y 
joigne de la rnatiere inflarnmable, on ob­
tient le merne de mi - Múal qu'aupara­
vant : le Cobalt ne s'amalgame point 
avec le ~lercure; :íi on le fait [ondre 
avec l' Arfenic, le Bifmuth & le Plomb" 
iI ne s'unit point avec ces fubfiances : 
C' efl: h\ la raifon pourquoi , dans les Fon .. 
dcries 01\ I'on traite des Mínéraux ou le 
Cobalt efi melé avec des Mines de PJomb, 
lorfque l' opération de la [onte eft fini~ , 
on trouve que1quefois le Cobalt nageant 
~ la furface du Plomb au-deffous du let­
tier, & on a foin de le recueillir : faute 
de connoÍtre ce que c'efl:, on lui donne 
en Allemand le nom de Speis , & on le 
travaille pour en tirer l'argent, dont ce­
pendant iI ne contient que fort p~u ou 
meme point GU tout; il [eroit bien plus 
avantageux de l'employer el faire du Saf­
fi-e ou du bIeu d'Email, puifqu'un quin­
tal de ce Cobalt ou Speis grillé ou calci­
né fuffit pour colorer en bleu trente el 
quarante quintaux de verre; au l~eu que 
la l'tline de Cobalt grillé e de la maniere 
ordinaire, ne pcut colorer que de huit (1 
quinze fois fon poids de verre, 
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e 11 A P 1 T R E VII l. 

Des Mines ou Minerais. 

§. 68. O N. appdle Min~s les ;orps 
qUl fontcompofés deMetaux, 

de demi-Métaux, de Soufre ou d' Arfenic, 
()u de l'un & de l'autre a Iafois; quelque. 
fois il entre encore dans leur compofi­
tion des T erres non métalliques & des 
Pierres. -

§. 69. Lorfqu'on fait une colleélion 
'de Mines, il faut bien prendre garde a 
n' ~tre point trompé; car il y a des gens 
qui non-fcu lement ont le fecret de faire des 
Mines artiflcielles, mais encore de coller, 
& de joindre enfcmble eeHes qui font na .. 
turelles, avec tant d'art, qu'il efitres-dif­
ficile de découvrir la fraude a la limpIe 
vue; ces Lromperies peuvent donner lieu 
a beaucoup d' erreurs tant dans la théo­
rie que dans la pratique de la Métal­
lur~ie. 00 peut fouvent découvrir la fu· 
percherie en mettant [lans l'eau ~haude, 
()u dans de r efprit-de-vin les Mines que 
l' on foup\onne, car elles fe détachent & 
fe déco!11pofent dans l'uneou dansl'autre 
de ces liqueurs, fuivant qu'elles ont été 
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~ol1écs avec de la gomme ou avec de la 
réfine, comme on peut le voir par ce qui 
a été dit au §. ro. 

§. 70 Les Mines ou Minérais fe divi..: 
fent en trois claires en raifon des effets 
qu'ils produifent dans le feu. 
1. En Fifzbles, ou aifées a fondre; ce 
fon! eelles qui, [oit par elles-memes foie 
par le feeours de quelque addition étran~ 
gere , entrent aifément en fufion dans le 
feu, & Y deviennent tres-fluides. 
2. En difJiciles ti fondre; ce font celles. 
qui ont befoln d'un feu violent & con~ 
tinué pour pouvoir entrer en fufron. 
3. En Reji'aélairei ou non fufibles ; cé 
font celles qui feules ne fe fondent point 
au feu le plus violent, mais a qui iI faut 
joindre d'autres fubfiances ou fondans, 
pour les faire entrer en fullon. On peut 
aifément s'imaginer que parmi chaque 
efpece de Mines il y en a qui font dans 
ce caso 

§. 71. Les corps produifent différens 
efFets dans le feu a proportion de leut 
mehnge avec d'autrcs corps : comme les 
Mines, p8rce que nOU3 ?vons dit au §~ 
68. [¡lnt deS corps c:ompofés , & qu'ils 
contlc-nncnt accidt.:ntelle.nent d'autres 
corf's auxquels ils font joints , les efFcts 
qt:l' élles p~'orluifent dans le feu dépen­
dent, foit de leur effence meme ~ [oit da 
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melange des autres fubfl:anees auxquelles 
elles font uniese 

§. 72. 11 Y a des fubítances melées 
avec les lHines qui peuvcnt en etre fépa­
rées par le moyen du boccard & du la­
voir, paree qu'elles font plus légeres 
que les l\1ines ffiemes; quelquefois on 
efi obligé de commencer par les grilles, 
on les nomme Mines ftparables ; mais 
lorfque les particules minérales & métal­
tiques font petites &. écartées les unes des 
autres, & lorfque ni le feu ni l' eau ne 
peuvent venir a bour de les féparer, on 
les nomme Mines inféparables. 

§. 5'3,. On nomme Mines rapaces celles 
dans lefquelles font contenues des fubf-. 
tances qui par l'aél:ion du [eu entralnent 
& volatilifenr le Métal avec elles, ou le 
'changént en une fcorie que l' on ne peut 
point réduire .. 

De l'Or & de fes Mines. 

§. 74. Jufqu'a préfent on n'a pointen­
core trouvé de véritable 01' minéralifé, 
c'efl:-a-dire, qu'on n'a point encore va 
1'or pénétré ni par l~ Souf).-e ni par l' Ar ... 
fepic; on le trouve communément put 
ou vierge, & quel~uefois il efl: acciden­
tellement environne d'autres fubílances 
mintralcs. 

§. 7r~ 
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§. 7 ro L'Or natif ou vierge fe trouve 

·pour l' ordinaire attaché ~ du cailloll ou 
a du quartz; on en rencontre cependant 
.auffi dans des pierres d'un autre genre , 
par exemple, dans la pierre de corne., 
dans le lapis lazuii , &c. qucIquefois l'Or 
eil mélé avec de certaines 1Vlines J telles 
que la Mine el;; fer & la pyrite. . 
> §. S6. Il n'y a prefque point de fabIe 
(fans le monde qui ne contienne plus ou 
moins d'or; le L.1blc d~s rivieres, celui 
fur-tout qui fe trouve. aux endro~ts oa 
elles font un coude ou des finuofites, ea 
cornffiunément le plus riche; jl fe ttouve 
~dli de 1'Or dans ks glaifes ou terres 
graties, on l' en [ép~n'¿: ordinairement par 
·le lavage; c'efr ce qui efi caufe qu'OtA 
lui donne le nom d'Or de lavage. Une 
circonflance qui femble marquet une ei: 

\ d' l· d' r.c • 1 1 F pece ana OglC Ol! omillte entre e er 
& Por, c'eH: que quand o·n a féparé par 
le lav8ge la partie terreufe ou fablon­
neufe d'avec l'or, on le trouve commu-

, !:]I d· .' • :nement méd.e aves es petlts grállls ou 
globules de fer atti.rables par l'aiman.". 
c'eil :ce qu'on nOffime Eifenram en Al .. 
lemand. 

§. 77. 11 en rare que l'Or natif [oit 
parfaitemenr pur , il eft ordinairement 
melé avec de l'atgent; cependanr en gé ... 
néral 1'0r de lavage en contient davan.~ 

Tome l. e 
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tage que <;elui qui fe trouve en filons 011 

f:1naché a de la pierre. 
§. 78. Ce qn'on -nornme Grenats d'Or 

n ~ di propren:1Cnt que des grains de lVEne 
de fel' pierreufe , attirablc par l'aim;m; 
en les trollve ordinairement par petites 
,"ouches de.ns le premierlit de la terre ) 
& lorfqu'il s'y trouve clerOr, e' ea en ti 

, • I "1 dJI . perite quantltc qu lile ce omm::tgerOlt 
\ dI' , d' '1' gpcrcs < e a peme qu on<pren rOlt a en 

~~p::trer. <Onparle < auffi de 'marcaiEtes 
ci'Or; mais pour l'ordinaire les lV1ines 
qu'on ddlgne par-la De [ont que des Py. ... 
ritcs fdfureules. . 

IJe Z' ~1.rgent.& de fes l1¡Jines. 

§. 79. Souvent ontrouve l' Argent 
yjcrge tout formé & malléable; pour 
10rs on lenomme en A.llemand Bauerertr, 
lHine de Paynm; il efifousla forme de 
pIs ,de PQils:, delaine ,de petitsteuillets 
&. d'écailles, dans la plúpart des terres 
(5,: des fabIes; on trouve auffi de l' _Ar­
gent I1::ttifattaché ~\ dLl CGbdt , [ur la 1'vli­
pe d' Argent <vitreuie , iLlr la l\iine d' A.r­
gent rouge, [ur la l\line de Plomb , aux; 
~iinesde Fer & aux Cryilaux d'Etain. 

§. 80", J amais l' Argent natif ne con ... 
tlcnt de l'Or, au lieu que l'Or natif efi: 
<.r~rement fans Argcl1t; mais on p~·éte.qd 
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~:le l' Argcnt natif conticnt un peu d' Ar~ 
i:';nic. 

§. 81. La 1\line d' Argcnt appellée 
Alade d'())'c en: tr~~s-r¡che, elle eH: mé­
lée :lvec de 1(', l\Iarne d'Lt,l.e coulelE brune 

d'· /1 . "t ou un J2.unc P~' e; 02"1 Y VOlt 1 ... -\..j·c~·~nt 
fous la iorm~ de cl:eveux onde filei.:S clé­
Jiés. On donne le n-J~me nom a une ef-

\ d r 1<. ¡ 1 dA .-pece .c ~il.m:-.;r,~ Véf atre eu gns, qUl 
• 1 l' 1:. "1 [1' connent ae rl.rgent, paree qu 1 en: a-' 

.peu-prcs de la coulcur deS excrén"lcns 
:des oyes. 

§. "82 •. La1\1inc d' ,l\rgcl1t vitreufe 
• Ir 1 1 fi 1 A qUl , IIClOn qUCi.qucs - uns, e a meme 

'choic que la l\1inc de Plumb , efi d'une ti-· 
'gure irrégulicre &. lndúcl"::'1inée, queI­
.quefois elle efi cubique, oélugone Oll de 

1 d I, I 11 • 1 

~p us e cotes; e le ne contlcnt que au 
Soufre & de l'.i\..rgent pur; quand -cene 
Ivlineefi bjenpure elle eft malléable , 
& on peut la t,jllcr prcfque comme da 
Plomb ; mais lor[qu'il entreguelque8 
matieres étrangeres dc:.ns [1 compoüüon 1> 

elle fe met 2ifémemt en fr2giTcnsdt.ta­
'chés , qui ne hitTcnt pas d' ctre,malléables 
a un certain point. 11 y a de la l'vline 'vi­
trcu[c qui en tout-a-iait aigre & cafl"an­
te; on a1:out lieu de croire que cene 
qualité vient de l' Arienic, fa couleur efr 

,rl'Ul1 noif ,plus ou moins foncé .;& mcme 
j,l,Yen a une c[pece 9. ui eft p;rife C0J11Ul:, 

:C ii 
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la Mine de Cuivre grife, mais elle en 
rliffere en ce qu'elle ne contient point de 
cuivre : on ne peut pas non plus la re-
garder eorome une Mine d' Arf!cnt rouc.re, 

u o 

parce que la couleur rouge lui manque; 
'n faut done la regarder eomme une Mine 
d' Argent vitreufe, attendu qu' elle ea 
compofée de beaucoup d' Argent, de 
Soufre & el' .Arfenie.La quantité d' Ar­
gent contenue dans la Mine vitreufe va­
Tie; eependant en général elle efi eonh­
dérable, & en fait environ les trois quarts; 
cette Mine entre en fufion dan s le feu 

ili " '11 \. au ¡-tot qu e e eommence a y rouglr. 
§. 83. La 1'vnne d' Argent cornée; elle 

efi malléable, ainíi que eelle dontje viens 
oe parler, & on peut la tailler; il Y en 1! 

ele blancheatre , de jaunatre & d'un brun 
foncé; cette IYEne parolt formée par un 
afTemblage de feuillets minces , elle eH: 
demi-tranfparente, prelque commc de la 
corne , c' efr ce qui lui a fait donner le 
nom qu'elle porte. Quandon la metdans 
le feu il en part une fLlmée fulfureufe & 
arfénicale, elle contient communément 
deux tiers d' Argent; elle parolt a l' ex ... 
térieur comme rouillée ou ternie, mais 
on la reconno~t aifément en ce qu'on 
peut la tailler & la plier. . 

§. 84. La Mine d' Argent rouge ea 
une Mine -q:es-riche i elle efi: d'un rou~~ 
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vif & tran[parent, ou d'un rouge foncé; 
on peut quelquefois reconnoltre cette 
derniere efpece en la raclant avec un cou­
teau; on la diflingue du Cinnabre, en 
ce que la couleur de cette derniere fubf­
tance efl d'un rouge aurore, ou de cou­
leur de briques, aulieu que la Mine d' Ar­
gent rauge efi de la couleur des grenats 
& des rubis, e' efi - a -dire, d'un rauge 
pourpre ;~cependant on trouve auffi de la 
I\1ine de cette efpece, qui efi d'une cou­
Ieur de briques, mais cela efl: rareo Une 
autre marque el laqueUe on peut la recon-­
noÍtre, c'en que plüs on triture le Cinna­
bre plus iI devient d'un beau rouge, au 
Iieu que fi on écrafe de mcme la Mine 
d' Argent rouge, fa couleur devie.nt mé­
connoiifable : cette mine fé montre fous 
plufieurs formes différentes; lorfqu'dle 
efi cryflallifée, elle forme ordinairement 
des priiines hexagones, ou d'un plus 
grand nom bre de cotés; elle efl tres-pe­
fante, entre en fufion a un feu tres-doux; 
mcme avant que d'y rougir, & pour lors 
i1 en part une fumée épai1fe, accompa­
gnée d'une odenr arfenicale : quoique 
l' Anrent & l' Aricnic faH~:nt la bafe de la 

<J 

compofition de cette Mine, on pourroit 
ili "Q '"1 " au 1 conJeCLUrcr q u L y entre une petIte 

portion de Souh:e; voyez ce qui a été 
dit au §. 19.. On peut encare conclure 

e iij 
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que eette l\1ine contiene du foufre, parc~ 
que fi on la met fur des charbons arden$ 
avec du nItre, eHe s' enf1amme & détonne 
avec 'lui; en effet, ce n' en: ni l' .A.rgent 
:ni l' Arfenic qui font cet eifet, puifque 
l'Arfcnic, quand onle met en fufion avec 
le nItre, ne produit qu'une eiferve[cence 
'úu gon-Aement , accompagné de bruit 
par lequel l'e[prit de nItre fe dégage, 
mais ilfie fe fait point d'inflammation-.. 
,La l\4ine d' Argent'd'un rougc vif con­
:ticnt ordinaü-ement 120 ou 124 marcs 
ti' Al'gent au quintal; la quantité d' Ar-: 
tgent, contenue dans la Mine d' Argent , 
qui,dl: d'imrouge foncé, v-arie & ne peut 
·étre determiné e ; quelquefois cette der'" 
niere contient auffi quelques parties fer'" 
rugineufes. On trouve la l\1ine d' Argent 
!"ouge jointe avec de la !viine d' A.r[enic 
tenacee ou par écailles , avec de la 1\:1ine 
'ce Cobalt, avec' de la ]v1ine de Plomb '; 
avec de la Mine de Cuivre & d' Ami ... 
moine; on en: trouve auffi dans les filons 
ce Mine d'Etain, lorfqu'un filon de N1ine 
il.' Argent s'y ea joint; elle diI'tcre du 
Cinnabre nadf, en ce que cclui-ci eíl: 
feuilletté; pour le Cinnabre artificiel il 
:efi firié comme l' Antimoine." 

§. 8 S Q. La Mine d' Argent blanche dl: 
()u blanche~tre ou d'un gl:is clair; elle cfl: 
lPe[ante & cafTante ; qLland elle eH bi~n 
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¡Jure elle cóntient quatorze mares d' Ar .... 
gent au quintal, ccpendant elle eJ1: plus 
chargée de Cuivre que d'}\rgent; cette 
lHine efl: compofée d' .A.rgent, de Cuivre 1 
d' Ar[enic & de Soufre ;. iI Y en a des ef:' 
peces dont la couleur efi encare plus 
da ¡re, qni· contiennent auffi du F el' ; 

. l" \ lTléllS ces e Cl"11leres n ont que tres - peu 
d'Argent ,. & n'en donnent que deux 
OJ1ces au quintal, on les nomme quelque~ 
fois lV1ims d'Argmt blanclres ; iI ne faut 
point confondre la Mine d' Argent blan­
che, dont il s'agit ici, avec les ]\lEnes de 
Cobalt qui font d'un gris dair , att'endü 
qu'elles fe reiremblent beaucoup pour la 
couleur; celles de Cobalt [ont cependcmt 
plus blanches, & tirentun peu [ur le jau­
neatre ou fur le rougd.tre comme le Bif­
ITIllth. 

§. 86. L'on met auffi la 1\1ine de Cui~ 
vre gri[e au nombre de lHines d' Argent , 
quoiqu'il [oit plus naturel de la mettre cm 
rang des .1Vlines de Cuivre ; [a couleur efi: 
d"un gris ob[cur; on la trouve avec les 
Mines de Cuivre, on ·avec les· Pyrites 
cui vreu[es· avec 1eíquelles elle efi [ouvent 
mélée : cettelVEne contient aux envi­
rons d'un demi-marc d' Argent au quin­
tal; Quelques - uns la nomment Mine 
d' Argent noire. 

§. 87. La l\1ine d' Argent en plu1}le eft 
Civ 
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compofée d'un afTemblage de petits fi..:. 
lets nojrs tres-déliés, qui refTemblent a 

. pes cheveux, ou a la barbe d~une plume ;, 
elle condent environ deux onces d' Ar­
gent au quintal, auili-bien que du Sou .. 
[re & de F Ar[enic, car elle donne de 
l'Orpiment ou du Realgar; voyez le 
§. Ll9· 

§. 88. La Anne d' Argent en fuie ou 
fuligineufe eH fons la forme d'une pouf .... 
flere noire & molle; elle efi tres-riche ,_ 
& eontjent quclquefois au-deIa de cent 
mares d' ;\rgent au quintal; on la trouve 
communtment d,,-ns les [entes des roon-· 
~agnes , & par grumeaux ou mafTes deta-­
chécs" 

§. 89. Outre les .'Mines que nous ve";· 
nons de décrire, on trouve encore de 
l'Argént dans le Cuivrc, da!1s lePlomb, 
dans l'Eta:n, déiTIS la Mine de Fer, dans' 
ia Blende, dílns les terrres jaunes , reuges 
& brunes, dans la pierre de C0rne noire 
& bleuatre, & meme, ce qui dI: plus' 
furprenant, dans des couches ou lits de 
pierrcs, qui" bien qu'on n'y rem~rque 
point d' Argent natif ni de 1Llbfh-mces mi­
nérales,. ne laBrent pas de contenjr une 
portion 2ffez confidérable de ce métal ; 
c 1efl: pourquoi il efl: tres-z:-propos de f2.irc 
fOil vent Feifai d'un Fofijle, pour voir' 
r i1.rgent<ju'il contient , qu?,nd' méme: a 
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l' extérieur iI ne fembleroit point en pro,,: 
meto"e. 

Des lvlines de Cuivre.-
. 

§. 90. Il eft rare d'obfetver une figure 
régu1iere & déterminée dans les Mines­
de Cuivrc , cependant elle s'y trouve 
quelquefois comme dans la Mine de Cui-· 
vre firiée verte), ainfi que dan s une eG­
pece de l\tine de Cuivre vitreu[e rouge.· 
Lorfqu'on remarque plufieurs couleurs­
vives, & fur-tout du bleu & du verd,: 
dans un ]\'tinéral ,on a tout lleu de con ... -
dure, fans héfiter, que ce rv1inéraI con ... 
t.ient du .Cuivre; iI n'y a meme point de 
1\-lines dont les couleurs foient fi variées. 
Prefque toutes les l\1ines de Cuivre con-­
tiennent dli Fer, les unes plus ,·les autres 
moins; plus il s'y en ti"ouve, plus la Ivii-­
ne ef1: aigre & caihmc; iI eH: auffi fort: 
rare de la trouver f2.11s Arfenic.· 

§. 91. Le Cuivre natif ou tbutpllr fe­
t'rouve aifez communément,· iI- eíl fons­
une forme liquide, ou [ous. une· forme. 
fülidé. On le trouve liquide dans les eaux­
vitrioliques, ot't le Cuivre a été mis en: 
¿iifolllüon par l' Acide vitriolique; jI Y dl~ 

I • • I 1 1" [1 preCipIte par a nature ou par art ,c e 1.~ 

{ouvent de la premiere fa~on qu"a été 
formé le- Cuivre- vierge- q':le 1'0 n· ren""-

e v: 
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contre :' par le moyen de l'art on pr6d ... · 
pite le Cuivre, &:. on le f",it paroítrc fons 
la forme múallique qui lui efl propre , 
en mettant trem1Jer du F el' d~ms l' eau. 

l· 

qui le tienten difiüluüon; en effe.t, com-
nle 1'.Acide vitrioljque s'unit plus vo­
lomiers an F el' qu'au Cuivre, ii 2gií: L·r 
le F er, le difiout & laific tomber le Cui­
vre qui prend la place que le Fer occu'" 
Foit ;: c'en pour cette rai[on que le Cui­
vre, qu'on obtient a la.meme figure que 
le Fer qu'on a mis trcmpcr (13ns le dif­
folvant; ce phénomti:c a fai t croire el 
des ignorans que le Fer ie changcoit en· 
Cuivrc; on nornme vulgairement ce 
Cuivrc ainG précirlté Cuiv)'e d.: Cemm­
tatioll, , 

§.92. Le Cuiv'rc i1arif [~ tn~mve fans 
lme [OrIllC ÚJ~dc. 
(a) Dans des roches düres , d:ms 1~ 
Spath , .. lc Q u;utZ, l' Ardoife, le Kneij}; 
·rlans le Grais :fin ou [Troffier. 

<J 

(b) .Dans les fentes des rochers, ou f1bres 
qui accompagnent les filons. 
(e) En morcc;mx ou malles dúachées. 
(d) J oim ;\ quelqLH:s autres IvEnes de 
Cuivre, telles que la l\1fne de Cuivre eu . 
('lume , & la l\1ine de Cuivre vitreu[c .. 

§. 9 ~. La 1\1ine de Cuivre vitreuf(Z 
rouge di d'une coulcur rouge~tre, qud­
quefois luifante; il eH rare de la trou.~ 
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ver anguleuie; e' cilla plus riche de tOI.l­

tes lcsl\Enes de Cuivre, &. que1queiüis 
cllc- dl compofée pour la plus grande 
partie de Cuivre tout puro 

§. 94. La Ivline de Cuivre vitreufe efr 
d'un C,TjS ú)ncé & luii~nt, elle en: trcS­

riche;' il faut bien prenclrc garde de n ~ 
la point conlonclre avec la Mine de Cui­
vre qu'on nomme grife; cette derniere 
contiem quelques livres de Soufre, fort 
peu d' Arfenic, quclques livrcs de Cui­
vre , un peu de F el', & quelques ances 
d'.A.rgent au quintal; c'efi pour cela que 
quclques-uns la mettent au nombre des 
l\1ines d' Argent; voyez le §. 8+ Sa 
coule:ur efi plus clairc que celle de la 
NIine de Cuiyre vitreufe, elle tire un 
peu fur le jaunatrc, au lieu que la 1\1ine 
de Cuivre vitreu{;:; en d'un ccíl plus bleu~-
t ·" 1,., - .... ,,!,¡ .• '" ~'r,Jl¡-;¡" ') '. ~e , p.l.b lOU;.:,L«.l\..., e ... dL t'~us nUc.ncee 
de difl-erentes coult.~urs, cornG12 de: rmI;Z:C 

& d'un bleu fcmbh"ble ;\ cclui de 1'a­
cier, &c. Cette M.lnc eH tres - pd~mtc 
fans etre fort dure, elle cont:ent de cin­
quante a quatre-vingt livres de CUlvre 
au qUlnt:ll, un peu de Fer, deSOl.~:l .. e 
ex: el' ArD~nic. 

§ o ("' L~ l\11'ne clp Ir·Ll~·\"~·(> l"l·~·ll"."" e'! • .7)~ ,,, '- LJ .. 1 !.-- L.... ...... 1.'-_:0 L 

de couleur de foie, ou Ll1ú, e hdjH: t,:quc; 
jl e11 difTIcile de la difiinrrEer d~'s IJi TIC::> u 
de fer a la fimplc vue, a EYii.:13 qL:e'~l!l 

e \) 
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n'y remarque une couleuy verte. qui l'a 
faire reconnoltre ; ene contient bcaucoup 

. de Cuivre, & quelquefois méme iI y efE 
tout formé.,Il y en a dont la couleur eft: 
plus claire ," & tire fUf le jaune. 

§. 96. La l\1ine de cuivre bIen,; il' y 
en pluíieurs efpcces ; telles fom : 
(a) Le Lapis Lazuli; iI eft d'un tres ... · 
beau bleu, il conferve cette couleur' 
fihms un feu moderÉ; fa dureté efl: airez 
grande; n' prend'le poli. 
(b) La ~[\¡1ine de Cuivre d'Azur; la cou­
Ieur en efr auffi trcs-belle, mais elle. ne 
prende point le poli; elle perdfa coulcur 
d~ms le feu :' c'eft de toutes les Mines de' 
Cuivre ceUe qui comient le mojns de 
Fer, d' Arfenic &. ele foufre, c'eH pour-· 
<J.uoi 1'01'1 en tire be.aucoup de Cuivre de,; 
la meiI1eure eil)ece fans grande peine.' 
(e) Le BIeu: de montagne ;c'dl une l\1i-, 
De de Cuivre terreufe, légere, en g-ru-· 
meaux; elle a différentes' nuances dans­
fu couleur, & elle varie par les effets 
qu'elle produit cfans le fen, & par fes; 
dégrés de fuíibilité; fouvent elle cil en-­
traÍnée ou chariée par les eaux" & elle. 
fe dépofe dáns de certains endroits .. , 

§. 97 La l\'Íine de Cuivre verte fe nom;· 
me Malachite quand elle efl: folide, com­
paéte & fufeeptible de prendre le poli ;' 
(ette ri'line, contient de dix él q~inze liv ... 



DES MINES DE' CUIVRE. 6r 
oe Cuivre au quintal; mais lor[qu'elle 
efi telTeufe friable & tendre , on la nom~ 
me Verd de Montagne; on la trouve quel­
qllefois fur des l\fines d'autres métaux , 
tels que les Cryfiaux d'Etain , la Galene 
ou l\line de Plomb, & fUf des pieHes' 
qui ne contiennent aueune partie métaI­
lique, mais auxquelles le Verd de 1\10n­
tagne s'attache, & hir lefquelles iI fe dé­
pofe d'une couleur verte, quoiqu'il ait 
été détaché des filons de Cuivre qui en 
font el une trcs-grande difiance. L' on doit 
rapporter'el la meme e[pece de Mine celle 
qu' on nornme le Verd de gris naturel; 

• (~rugonati1Ia) & la l\Ene de Cuivre 
en plume OU-[oyeU[C, qui en d'une tres-, 
belle couleur , -& dans laql!elle on remar­
que des petites aiguilles Ol! i1rjes; fou­
yent on y trouve: auffi di.! Cuivre tout 
pur., 

§. 98. La A1ine d~ Cuivre d'un noir 
luifant comme la poix reffemble ~l de la 
poix naire, ou a une fcorie vitrifiée; elle 
eft tres rare; il ne fau! point la confon-, 
dre avec la Mine d'e Cuivre charbonneu-· 
fe, ni avec l'Ardoife cuivreu[e. Oh pour ... , 
roit auffi placer iei la l\Hne qu'on nom­
me N oir de Cuivre qui ef1 une terre ou 
pouffiere naire, tres-deliée, aifez riche 
~n Cuivre. 

§.99 La Pyrite cuivreufe eílla 1'r1in~ 
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de Cuivrela plus C0l11l11une, on la nblÜ::' 
me Mine jalllle de CLiivre ; elle eH tant 3: 
l' l' ,\ 1" l· d' b exttrlcur qu a lI1tcncur, . un ean 
jaune eror, dans lequd on rerll.arque une 
nuanee verchhre; plus elle conticnt el' Ar­
fenic , plus la eou1cur en eilpale; e' eft 
pourquoion nedoit point conclure qu'el-
le contientpeu de Cuivre lorf.'::lu' on y re­
marque cett~ eoulcllf; quelqucfois elle 
en ornée des pius belles eouleurs a l'ex ... 
térieur & dans les petites [entes qu' on 
y "trouve ; elle en: cOlTlpcf~e de Cui"He, 
d'une portion de F el" alfez conficlúCible 
de Soufre & el' Arfenic : quand il y a 
moins de Cuivre que de Fer, on la me! . 
au nombre des PY1:ites marti21es ; la cou-. 
leur verte de la Pyrite en: toujours une 
indication de la préfence clll Culvre. Les 
P · . r d" "1 r ynres CLll\"rCUICS un ¡aune pa e ne 1On1: 

. - 1 ,r 1 • r d l' pomt feu onqu on les Ir?_pe avcc \. e a-
del'; & quand cela arr]ve cela vient dú 
quartz ou caillou qui s'y trouve mélé~ 
Quand une Pyrite efi d'une forme fphé­
tique, firiée oucubique, Oil qu'elletombe 

al r \ l' . en C1ll0rC1CCnce a ;.ur comn:e une terre 
,vitriolique, e' dl une marque qu' elle ne 
'contient que- tres-peu ou point du to'..~t, 
(le cuivre. 

§. 100. IJa l\1ine arfGnic2.1e d'un roup:~ 
{fe CUlvre qu'on nor!líl1C en AllcrTl21ld 
¡;~ \ ¡:; . 7. 1 • 1 ("". ~ 

·f>(.uPJernzct<cL!I contlcnt qi.LiquclulS du, 



DES r'tbNES DE CUIVEL l~5' 
Cuivre ; m~is comme le Cübalt qui 
s'y trouve mélé enveloppe le Cui vre , 
& l' empéche de s' en féparer a cau[e 
de la terre non mú?Jliquc qLÜ y eH mt~­
lée, on l'a mis au r~mg des.l'vIlnes d' Ar:-, 
fenic •. 

§. 101. .QuandUne pierre du genre des 
'Ardoifes contient une ou plufieurs des 
efpeces de .Mines de Cuivre que nous 
venons de décrire, 011 la nomme Ardoife 
cuivreuje·: la qUémtité du Cuivrecontenu. 
dans cette Mine varie confidérablement ; 
~lUffi-bien que fes dé.~rés de fuftbilité dans 
le feu. Il y a des endroits oll1'on ne fair 
poillt de dlmculté de tr,¡iter ou d'exploi,:" 
ter des Ardoifcs Ci,ÚVfeUltS, don::lequjr.,.. 
tal ne contient qG'unc GU dcux ky'res d~ 
.Cuivre. 

Du F er 0-" ele fes lvJinesQ'. 

§'. I02 •. De tous les múaux c'd11e Fer 
qui eílle plus commun ; il Y a tn~s-p(u ~.~ 
l\linéraux dan s lefq uds il ne s' en trou ve 
pas, & il efl fort aife de l'y découvrir : 
1'6n' nomme en Allemand ( Eijenflein): 
pierrc fcrru¿)!lcufr: les l\¡lmcs dónt on tire 
de bon F el'; tu utes les a unes q ui n' en. 
contiennent qu\m peu, fe nomrr~c:nt \ E¡~ 
fenert::¿e) lVLnér?ux ferrup:l nCLiX. 

§~ I03.l1 n'ya que trcs-peu ou point 
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dli tout de, Fer natif * ou pur, a moin~: 
qu'on ne veuille donner Ce nom au fa­
bIe ferrugineux & aux l\iines qui font 
attirables par l'ajman, & a des autres Mi­
nes de F er m\ iI. fe trouve fous une forme 
cubique & oétogone ;, cependant il leur 
manque toujours la malléabilité qui efi 
fa principalepropriété qui caraétérife le 
ter puro 

§. 104. I1 Y a des Pierres d'aiman 
cont on pent tirer de ban Fer en tres­
grande abond~mce; la figure de l'aiman 
en: ordinairemc:nt j ndéterminée, ce n' eíl 
que rarement qu'on le trouve d'une figure 
eél:ogone :- quand l'~üman efi bien pur i1 
eH ou noir ou d'un brlln foncé ou rou­
geatre; il efi fouvent melé avec du fpath.­
eu avec dil caillau, &pour lors la qualité· 
en efi inféricure. Les phénoménes fingll-' 
liers que préfentent l'aiman font du ref-· 
fort de la Phyfique. 

§. lOro La Mine de Fer grifeluifa·nte.: 
• prefque la meme couleur que le F er ~. 

ic Nota. l' Alltcur fe trompe en cet cndroit : on a. 
!'tpporté a M. Roucllc de l' Académie Rayale de! 
5ciences, du Fe!" natif qui avolt· été pris aux environs· 
de la riviete de Senegal J ou iI s'en trouve des ro ches 
entieres ; & ce fpvant Chymifre a trouvé 9u'i! éWlc 
duéHle & malléable, fans qu'il fue befoh1 d' opératir tt 
prélimiÍlaire. Le célébre M. Marggraf de l' Académi e. 
ce Berlin a trouvé a Eybenfl:ock un morCCJII de Fc)."· 
duétile & malléable d'une grandeur alfez. C'onfidérable., 
~es deux e4cmplcs [uffifent pourdécidcr la 'l.ucHion~ 
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ene parolt fouvent compofée d'un affem-· 
blage de petits feuillets minces, & de 
couleur grife; mais quelquefois on ne 
peut difccrner la figure de fes partics ; 
celles qui font dans ce cas font plus atti-, 
r.ables par l'aiman, & fourniifcnt un meH-­
leur Fer qpe les l\1ines de la premiere 
efpece. 

§ •. 106. La Pierre hématite efl: une . 
.1\1ine de F er qui efl: convexe par un 
de fes cotés, de l'autre elle eíl: angu­
leufe & reéliligne ,. & fes furfaces qui fe- . 
réunHrent toutes en un point, forment 
une pyramide irréguliere; elle efi lui-­
fante a fa furface, & quand on en détache 
quelque chofe, il Y en a qui dónne une 
poudre rouge comme du fang ,. d'autre 
donne une. poudre jaunc; al'intérieur on' 
remarque des rayons ou flries qui vont 
.r ~ 'd 1\ le reumr ans un meme centre : cette. 
Mine efi pefanre & dure, e' dI: pour cela 
que certains Artifies s' en fervent POU! 

polir le verre & l'acier; elle fournit beém­
coup de fer, mais il eft ajgre & caKant, 
c'efl: pourquoi on le m~l~- ave e d'autre: 
Fer plus doux; on la nomme Pierre hé­
matite, paree qu'elle paife pOl.u· avolr la.. 
v.ertu d'arr~ter le í~m~.~. _. _ . 

§. 107.11 Y a encare efes l\1mes de FerO' 
blanches, grjfes, jaunes, rouges, d'un 
!Jnm foncé, & noires, 9,.ui fourniffent 
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beaucoup de bon fel', & qui tont de plu~-
.r.. fi . I l' O' dI' neurs gures lrrcg'U leres e"C In ttenm ... 
nées. La couleur bleue & verte n' en: 
qu'accidentelle a qudques !VEnes de Fer; 
elle doit ron origine au cuivre. Il ya une 
1\1ine de F ér jaun~tre ou de couleur i[a..:. 
belle, qui eil: ordinaircment d'un tiífu 
feuilletté & entre melé de [path; cepen-.. 
dant [es feuillets ne [ont point arrangés 
réguliérement les uns [ur les autres com.:. 
me ceux du [path; le quintal de cette 

. Mine fournjt de trente a [oixante livres 
du meilleur F ero 

§.- r.oS. Le Mica ferrugineux donne 
communément un Fer aigre & cafrant, 
on le travaille: cependant quclquefois 
rlans les forges ; mais on donne la préfé-: 
rence a celui qui efl roup;c {llr cclui qU1 
en noir; c'eíl une Mine d'un brjlbnt obf-. 
cur : outre le Fer elle contient beaucoup 
d' Ar[enic, qui en la cau[e de [a fragilité 
ou de fon aigreur.. .' 

§. 109. Les Minesde.Fer fe trouvent 
'ordinairement : 
(a) Par morceaux dérachés ou en marons 
répanclus dans la premier.: couche de la 
terre, . [our différentes formes, confifien­
ces & grandeurs; on appelle Mine de 
Fér limoneu[e celle qui [e trouve au fond 
des eaux : on doit auffi mettre dáns le 
meme rang le tIbIe noiratre ou bruno ~ .. 
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·dont en quelquesendroits on tire de tres,.. 
bon Fer. 
(b) En petites couches. 
Ce) En filons; la l\'iine qui fe trouve de 
cctte f".con efi comm:unément meilleure 
que les précédcntes, & le. F er en efi d'une 
qualité fupérieure. 

§. 110. 011 peut encore mettre au 
nombre des !vlines' de. F er de la moind:-e 
efpece: 
Ca) La l\lagrreíie ou l\1angancfe, qui ea 
un Minéral dé figure indéterminée, firié, 
& dont la couleur efl: grif€, ou d'un brun 
noiratre comme la fuie. La Magnefie 
donne un Fer cairant & e~ perite quan~ 
-/1 P- 'J. 1 tlte; les otlers s en lerVent pour es COl<~ 

vertes de leurs poteries, & les Verrie-s 
en mettent dans le verre pour lui enlever 
fa couleur bleuatre ou verdatre, POU! 

emp~cher fa trop grande tran(parence;. 
& lui donner unpeu d' opacité.-
(by L'Emeril efi d'une couleur grife; 
femblable a celle dti fpath; iI efi tres­
dur, tres -difficile a mettre en fuíion, & 
contie~t fort peu de F er :-. on efl: dans 
l'ufage de le' pulvérifer & de le .laver 
pour en féparer ]es picrres les plus ten ... 
dres & les plus lé,c;crcs avcc lefquelles 11 
peut etre mélé. On s'en fert enfuite pour 
polir le Fer & l' Acicr, aufli-bicn que 
les yenes. & qllelqllespierres précicufe~ SI!" 
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()n prétend que l'Emeril eontient que!­
quefois de l' Etain. 
(e) L'Oehre martial efiordinairement for~ 
mé par la déeompofition d'une .1'vline de 
Fer, & [ur-tout eelle d'une Pyrite tom ... 
bée en effiorefcence; elle eft de la cou ... 
Ieur de la rouHle & d'une nuance plus ou 
moins vive fuivant les circonfianees : on 
en trouve quelquefois dans les eaux de 
quelques fources, fur.c.tout dans eelles qui 
font minérales, que l'Oehre rend trollbles 
& jaunatres , & au fond deíquelles elle­
fait un dépót. On la rencontre mélée 
avec l' Argille , les T erres bolaires & la 
Marne, ce qui la rend' impure ; .. elle efl.: 
quelquefois affez richepour qu'on puiffe 
en tirer le Fer avec profit •. 
(d) Le Crayon rauge (Rubr:ca) don! 
nous avons parlé au §. 19. edui qu'on: 
débite ordinairement dan s le eo;nmeree 
eft Úüt avec le. Sédiment jaune qui fe dé ... 
pofe dans les Fabriques d" Alun & de 
¡Vitriol, il n'dl: point naturel, mais un 
produit de l'art. 
(e) La BIende; cxtérieurement elle n:f­
femb1e beaucol1p ~1 la l\fine de Plomb; 
outre le Zinc il entre dans fa eompofition 
du Soufre, de l' Arfénic', beaucoup de 
fubftances non métalliques, & une Terre 
marüalc •. 
,(1) Le VyolJram ou lVnne de F el' arfen¡~ 
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ta1e réfrZtébüre efi un lVlinéral d'un brun 
{oncé, ílrié, quelquefois compofé de fi­
bres qui forment un tifiu irrégulier ; d'au­
tre fojs il efi formé par un affemblage de 
feuillets minces placés .les uns fur les au­
tres; ce qu'on détache de ce Minéral en 
le raclant avec un couteau efi d' un rouge 
foncé. 
(g) Le Schirl efi un lVlinéral qui differe 
tres-peu a l'extérieur duVvoffram, hor ... 
mis qu'il efi communérnent d'une figure 
prifmatique, quand on en détache quelque 
partie en le raclant ~.vec un couteau, il 
ne devient. point rouge. Ces deux der .. 
niers Minéraux n'ont pas encore été fuffi ... 
famment exarninés. 
(h) La Pyrite arfenicale nomméeMifpil:kel 
cans les Mines d' Allemagnc , en entié­
rement hlanche , & contient beaucoup 
d'Arfenic. 
{ i) La Pyrite ¿'un jaune pjle ; ces deux: 
Pyrites contien.nent müitié de leur poids 
de Fer. 
( k) La Pyrite jaune , ou !v1ine jaune de 

. Cuivre contient du Fer aufli-bien que dLl 
Cuivre, pour peu qá'il entre de ces trois 
derniers 1Vljnéraux dans le F er qu' on [ait: 
fondre, cela iuffit pour gater la be[ogne. 
( l) La Cc.lamine contient auffi une por~ 
tion de F el' aifez confidérable. 

§. 11 l. Comme l' Acier n' efi autre 
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chofe que le Fer le plus pUl' & le mel1~ 
leur, & comme on peut convertirJe Fer 
en Acier, la Mine qu'on appelle Pierre 
ou Mme d'Acier ne doit étre rec;ardée 
fimplementque comme une Niine 'de Fer 
¡mr & L:1llS mélange de partieshétéro-: 

A genes. 
§. 112. Quelques Auteurs mettent en"; 

'eore au rang des ,!VEnes de F er le Vitriol 
l.nartialnatif; mais nous avons cru de­
voir le roettre au rang des Sels" comme 
-nous avons fait au §. 43. 

§. 113. Ce q u' on appelle Flcurs de 
-Fer, Flosjl¡Jartis, & qui a la fonne de 
-Coraux &:. d'Arbritlcaux n'eft 'qu'une 
fubilance talqueufe, blanche, ou une fl:a~: 
:la6tite fpathique" 

Du Plomb & de fes ¡Hines .. 

§. 114. S'il cfrvrai qu'il y ait du Plomb 
:natif cela dl tres rare, &1' on n' en a pOlnt 
decertitude; eneffet, quoiqu'on aittrou·· 
'vé a 1\lafi1el en Siléfie du Plomb tout 
'pur {(ms la forme de pctits globul~ com­
'me de la dragée , on a tour licu dé foup-

, I • I 11 ,s:onner que ce n etOlt 'rce ementautr:e 
chofe que du petit Plomb ou ae la dragée. 

§. lIS. La 1Y1ine de Plomb :verte el1: 
tres-rare, elle a un peu -de tranfparence, 
& qLLélquefois elle tire fur le j:w.ne; ,~ 
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figure eft qudquefois priilnatlcILlc, hexa­
gone, a-pc-u-pres eomme celle des Cryf­
taux clul"{ltre; cene l'vEne eficommll~ 
rément 'COllverte d'Ochre , elle eH: pe­
fmte, n' en point fort dure, comient de 
foixante - dix a quatre - vingt livres de 
Plomb au quintal. 

§. 1I6. La Mine dePlomb blanehe & 
demi traniparente; a la coulc13r pres elle 
rcffembl.e pre[ql¡e entiérement a eelle qui 
\,iem ~tre décrite all §. lIS .. elle difFeredu 
Spath fufible en ce que fes feuillets font 
difpofés d'une fa~on moins réguliere, & 
ne fe féparent ,point fi aifément les uns 
des alltreS; joigncz a cela que cctte r,,1i~ 
ne en: pluspeümte que le Spath fufible. 

§. J 17. On trouve encore, quoique 
rarement une lVline de Plomb terreufe 
(JU pierreufe, qui reffemble :\ une pierre 
d'un gris blanchátre, zrgilleufe ou mar­
;neufe, danshquelle on remarque de pe­
tites fentes d'un gris obfeur avec des ta­
~hes j?<unes; le quintal de ceUe riline 
.donne de dix a vingt livres de 'Plomb; 
,eelle qui eíl: tendre 0u,terreufe en donne 
plus que ceH~ qui efrpierreufe. On trou", 
ve ~\ Sclinginíkoy en Sibérie une Py1ine de 
r-ette efpece, elle efi jaunátre, & outre 
le Plomb elle contient de l'Qr, del'ar~ 
gent & de l'antimoine. . 

§~ 118.. Un, a trouvé dans l'Ii1cde~ 
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Úurs, fituée dans la mer blanche Ul1~ 
1\iine de Plomb qui étci t d'une couleta­
bru~e &. traniparente , elle reirembloit 
pre[que a de la 'Colophone, fon tiffu 
étoit d'ailleurs femblable a celui de la 
Galene ou Mine de Plomb. 

§. 119. La Mine de Plomb la plus 01'­

dinaire, efi: la Galene; elledl: com", 
pofée de cubes d'un gris luifant, qui 
font ou équilatéraux ou formés par un 
,a.ffemblage de paralellipipedes : ces cu­
bes ou paralellipipedes font compofés de 
feuillets oude lames trcs-minces" tres­
unies & tres-brillantes. Cette Mine ea 
fon pefante, 'tendre & cafrante; c'eU de 
tous les lVlinéraux: celui 'qui entre le plus 
~ifément en fuilol1; cependant il ne fond 
-point fi facilement que le Plomb lui-me .. 
me, ce gui vlentcl~ íbufi"e qui entre dan s 
fa compoiltion ; le PIOmb fait les deux 
tiers ou lErs trois quarts d~ fon poids, 
tout le rene n'eH que du foutre = l'argent 
q ne cette 1\:Ene contient ne s'y trOuve 
qu'accidentellement; en effet, il Y a de 
la Galene qui n' en contient que fort pe u, 
cu méme point du tout, tandis qu'on en 
voit d'autre qui en contient depuis une 
arachme jufqu'a un mare , & meme plus 
au quintal; mais la fimple vue ne fuffit 
pas pour en juger avet certitude. , 
, §. 120. Ql.land la l\1ine de Plomb en: 

. COffil?o[ é~ 
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compofée de petits grains dairs& 
brillans, on la nomme en Allen:and 
Bleifchwciff; quand elle efi ílriée, Oil 

la nomme Galene ouMine de Plomb fleu­
neo 

§. 121. Il ne faut point confondre la 
Mine de Plomb ayer la Mine de F er cu­
bique, la Blende 'ni.1' Antimoine. La Mi­
ne de F er en cubes di: d'un gris noir ou 
d'un rouge brun, & la Blende ou Cr;;,yon 
efi: d'une couleur plus fOrJcée & mo;ns 
brillante que la l\1ine de Plorrib. L' Anti­
moine efi d'une couleur qui tirepius [ur 
le bleu ou fur le }aune , & .íes f~cettes ne 
font pOlnt fi unies nI fJ lmf::ntc:s; cepen-
d . , I 1 'lf' ant pour ne pomt s y -Ineprcncne, 1 aut 

. d " d· VOlr es morceaux nOUVCl1.::mc.nt.· étCl.-
chés de la Mine; cal' les impreffions de 
¡'air font ordinairement perdre quelque 
chofe de fon éclat a la l\1ine de Plomb <J 

& la font en qudque fJ~on rei1embler "­
de la Blende. 

§. 122. La Nline de Plomb fe trou­
ve quelquefois difperíée clans la terre ~' 
dansh pierre ou dans de 'la pyrite; elle 
y efi en particules fi petites qil'¡} faut 
avoir recours au microfcope pour lesdd: 
cerner: ·c'efi la ce qui aété caufe que 
1'on a imaginé mal-a-propos une inCnité 

'de Mines de plomb qui n'en étoient pas .. 
·On a meme quelquefois été jufqu'a falre 

Tome Lo 1) 
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paifer de la vraie Litharge pour de la 
Mine de Plomh. 

§. I2 3, Lor[q u' on joint de la i'vnnc de 
:Fer, ou de la pyrlte martiale {ulfureu[e, 
aux autres Mines, ce m~lange les r(;nd 
l'éfraélaires ou plus dtilicHes a fondre ; il 
n'en cfipas de mcme desl\'lines de Plomb, 
l'addltion du Fer ou des [cories ierru­
gi neuff:s les rel1 d plus fufibles; on peut 
done s'en [ervir comme de fondans pour 
traiter ces Mines, car le F er ne fe mele 
point ayec le Plomb; mais [oit qti'il eut 
déja [1 forme métallique, foit qu'il ait 
été réduit dans la fufion m~me, il s'unit 
au rouEre c:ontenu dans la l\'line de Plomb, 
'& fournit au Plomb le moyen de fe dé­
gager fous la forme métallique qui lui efi: 
propre. 

§. J 1; "r' La Galene ou 1'tline de Plomb, 
"& le Plomb qu'on en a tiré, [ont d'une 
tres ... grande utilité dans la 1'vlétallurgie 
pour traiter les !\1inéraux qui contien­
nent une portion d'Or & d' Argent fans 
contenir de Plomb, [¡Ji-tout quand ces 
Minéraux [ont dimcilcs a mC:ttre en fu ... 
fian : le Plomb efl: auw d'une grande uti­
lité pour la [éparation del' Argent d'ave\'; 
le Cuivre qu'on appelle Liquation. 
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De fEtain &de fes Mines. 

§~ 12)0 L'Etain natif ou vierge fe 
'trouve ?uffi r::trement que le Plomb natif; 
il ne faut point prcndre pour Etain narif 
telui qui fe m'ontre dans les {outtrreins 
des Mines, loriqu''Ün y a appliqué le feu 
pour détc.cher le minerai. 

§. I26. Les Cryfiaux d'Etain font 
d'une figure poligon:; & irréguliere, mais 
les Allemands nomment,Zw'itter la !v1inc 
d'Etaill dans laq Ilelle on TIe 1"emarque 
que peu ou pOlne du tout de figure an .... 
guleufe. 

§. 127. Les cryHaux d'Et2in blancs 
[om trts-pefc..ns, duni-tranfp2rens, ex~· 

I • ., ",-, bl b \ ttneurement liS rel1em ~ ent eaucoup a 
du Spath; on prétend que ceux qui font 
tOllt-a-fait blancs> tels que ceux qui fe 
rrOllvent a Schlacken\'/alda, he con­
tiennent pOlnt d'Etain, mais un lJeu de 
Fer. I1 y a encore des Cryfiaux d'Etain 
jaunrltres, brllns, roug-catres & noirso¡ 

§. I28. La r"line d'Etain, que les Al ... 
lemands eppellent Zwiuer, efi de ddfé·,; 
rentes coukurs comme les Cryíbux d'E·, 
rain; elle eíl: communément mClée d'au ... 

,tres ltibfiances terreufes ou plcrrellfes 
on nornme cette l\1ine, apres qu'elle a 
paifé par l~ boccard & par le h.vojr 

,D ij 
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Píerre el' Etain. ( Zinnflein ) ectte Mine 
'contient deux 'üers cl'Etain ; en reeon­
.noÍt a l' odeur que le reite efl: de l' Ar[e­
,nie qui , lor[qu'il ·efi uni avec l'Etain , 
.efl cau[e de la grande pefanteur de cette 
1\1ine; car quoique l'Etain [oit le .plus 
Jéger des ruétaux, fes Mines fur'pailent 
en poias eelles de prefque tous les a,u· .... 

I tres metaux. 
§. 129. La ·Mine d'Etain n.e petille & 

:n'éclate .PQint dans le feu quand on l'y 
.met fubire.ment, comm.e cela arrive aux 
.Mines des autres métaux:; [ur ce principe 
.11 [era faeHe de s'ajfuxer par une éprellve 
aifée fi un l\Hnéral eontient de la l\1ine 
.(i'Etain, & combien iI peut y enavoir. 
~On n'aura ponr cela qu'.a faire rougir une 
Felle d.e F er dont les rebords ne foient 
point tr.ap élevés, on répandra de:fius le 
.!vlinéral réduit en poudre, en obfervant de 
)le le poinr mettre épais, mais de l'éten- / 
.dre, aún .que tout refIcnte prompt,ement 

. ).a chaleur, & afin .qu' en petillant ou en 
,1 1 1 '.' s ee atant., . es autres plerres n emportent 

point la l\1ine d'Etai.n avcc elles; on 
yerra dans c.ette expérience que les par ... 
t)cules des alltres Minéraux fautilleront 
~ pedllero.l)t, & la Mined'Etain refiera 
fll;r la ;pelle, elle [era d'un grisrougeatrei 
fX fe <;ol.).v:ri:t;a d'un e.nduit .arfenic.al. 

.' , 
f ~' .. 
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Du 114ercure & de fes iHil1es<z, 

§. 130. On trouve au Mercure con"';' 
iant &' pur en' plufieurs endroits; on le' 
rencontre ou dans des pierres tendres,· 
feuillettées, jaun~tres ou d'i.m gris de 
cendre, ou dans une glaife tres-fine fous: 
1a forme de petits globules; ort' entro uve' 
auffi dégagé de terre ou de toute matiere' 
étrangere; il fe raffemble en cértains en"':' 
droits dans le fond des Mines, on peut: 
l'e recueillir' tres' aifément; c'efl: la ce' 
qu'on nomme Mercure vierge, paree: 
qu'il n'a point encore paffé par le feu. 

§. 131., Le Cinnabre rtaturel efl: d'urt 
beau rouge qui dl quelqueft>is'tranfpa-­
rent, n' efi tendre , fort pefanr, efl: com-" 
pofé de Mercure & de Soufre;, iI con­
rient cinq', llX &' jllfqu'a' fept' huitiémes 
de Mercure, contre un, deux ou' trois 
huitiémes de Soufi*e ; on le diftingue du' 
Cinnabre artificiel' en ce que ce dernier' 
eft d'un tiffu firié ou rempli de fibres, 
au lieu que celui qui efl: naturel' eft feuil- ' 
letté; le Mercure& le Soufre font telle-' 
ment combinés dans le Cinnabre que le 
feu les fublime enfemble, & il faut un' 
interméde pour les féparer. 

§.I32. On trouve a I-Iycfria en Er~· 
da~onieune Mine de lYlercure , dans la ... · 

D iii 
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quelle le Mercure efi eomme amorti OLl 

éteint dans la terre ou pierre dan s la­
quelle iI efi contenu; la couleur efe eette 
Mine en d'un roup:e brun, a-peu-pres 
e,ornme une Afine de F er, mais elle efr 
plus peGnte, contient depuis trois quarts 
jufqu'a fept huitiémes de l\lercure tres­
pUl'; quand on la met en difiillation, il 
reile apres Fopération une terre noire , 
tres - réfraétaire dans Iaquelle on remar­
que quelqu~s vefiiges de Cinnabre. Sui­
vant la defcription que nous avons don­
née des Minéraux ( au §. 68. ) on ne, 
peut gueres mettre d'ans ,leur nombre ce­
lui d'ont i1 eft ici quefiion) & m~me 
~n auroit raifon de le regclrder comme: 
un, Mercare vierge décrit au §'" 1 3 o .. 
En eFet, comme les microfcopes ne grof .. 
ftffent les objets que jufqu'a un certain 
point, & eomme nousignorons jufqu'ott 
peut aller la divifibilité dti Mercure, de 
ce que nous ne pouvons point apperce­
voir' fes parties, il ne s'en fuit pas que 
le Mercure ne foit pas pur & roulant 
rlans un corps : au' eontraire, [1 prodi­
~ic:ufe divifibillté ea un phénoméne fuffi­
{arnment connu dans la Chimie, joignez 
á cela que, fans qu'il fajUe d'jnterméde, 
l'aétion du feu fuffit pour altérer fa fi ...... 
p;ure extérieure , & le 1\IIel'cure rdre 
toujours coulant;, defi ainú q,ue, pa~' 

J 



De:~ l' Antimoine & de fes Mines., 

§'. 134. La Mine dont on tire le ré....., 
gule de l' Antimoine, efi compofée de 
Soufre & d' Antimoine; on, ne connoÍt~ 
'prefque point d' Antimoine natif, c' efi-· 
,a-di re , qui foit pur eomme il l'efi dans, 
le régule ;cependant M. ,Antoine Seh wah 
cen a trouv.é dan s la Mine de Salberg en. 
:Suéde; on' peut voir les détailsde eette. 
·découverte dans les Mémoires de l' Aea-· 
,rlémie. Royale. des Scienees ,: de Suéde. 
~nnée 1748. La Mine d'Antimoine or­
·.Qinaire. eft. d'un gris noidtre oubleuatre ,. 
fontiifu efi ftrié &.comme compof~ d'ai-· 
guilles; quelqp.efois. on la reneontre fans~ 
.figure déterminée , & pour lors iI faut de 
rattention pour neo point eonfondte cette' 
Mine avec la Mine de Plomb él petits~ 
grains , la Mine d' Argent appellée blan­
che, & le Mica ferrugineux. La maniere. 
la plus faciIe d' en, reconno1tre la .. diffé ... · 
.r.enee , . c'eft de préfenter un petit mor-o 
ceau de. la Mine él la flamme d'une bou­
gie, celle d' Antimoine. y entre, tres­
promptement en fufion , ce qui n'arrive 
point aux:autres ; eependant des yeux ae­
c.outumés pourront la dJHnguer ,. m~me 
a la eouleur. La Mine d' Antimoine d'un t 
. t:ou~e pourpre di tres-rare, elle eH d' un" 
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ditu tres-délié & compoif~ de filets; il 
entre de l' Antimoine, du Soufre & de 
l' Arfenic dans fa compolltion., 

§. 13 S. On donne le rtom d' A7uimoine 
ctud aux morceaux les plus purs qu'on 
détache de la l\fine, auffi-bien qu'a celui' 
qui a été féparé des parties terreufes f.-.c 
pierreufes par' le moyen dLl feu. L' Anti­
moine fe trouve dans des ,Mines qui Iui 
font propres ; fes filons fe rencontrent~ 
plus communément pres de la furface de 
la terre qu'a une.plus grande profondeur; 
cependant Oh le. trouve auffi quelquefois:; 

"1' d' M" roe e avec aútres meraux. 

IJu Zinc' & de fes Mines,; 

§ .. 136. Comme jufqu'a préfent Oh ci' 
ignoré la maniere d-e tirer 'le Zinc de fa:' 
Mine, 011 a trauvé plus cOurt de ne point 
admettte de Mines de Zinc; ily a meme' 
des gens qui l'ont regardé comme mI' 

ilvOrton minéral, & qui ont' prúendu: 
que c'étoit du Plomb, ouun ~;utre métal' 

. ".. \ C' rL qUl n etolt pomt venu a terme~ e n ew 
qu'acddentellement qu'on le recneille" 
au llanz' en traitant d'autre:; [llUtc" n ce s: 
minérales. On n'a'pointen,:ot:;: pu [~(tvoir 
jufqu~a préfent la méthode q I.t' on "[¡.Üt dango 
les Indes Orientales pour ~e ti"cjtcment dtI:: 
Zinc <lu'on nous-enapporte, 11 ::!1: d'une 

D v:; " 
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!mance un peu plus bleue, plus: pur &. 
plus tenace que celui d' Al!em?gne .. 

§. 137. Il n'y a que tres-peu de tems· 
qu'on a tI'ouvé moyen de tirer le Zinc de 
fa r~iine, enforte qu'aétuellement on efL 
.en état d'indiquer des Mines de Zinc .. 

§. 138 •. La Pierre calaminaire a été· 
reg3rdée en quelque [a<;on comme. une 
Mine de Zinc, paree qu' elle a la proprié-. 
té de jaunir le. cuivre , & de donner dáns· 
le [eu des fleurs femblables a celles di.lo 
Zinc ; mais ou l' on a longtf.ms ignoré ,_ 
ou l'on a fait myilere de la maniere de 
réduire ces fle.urs en Zjnc ;.: aé1:'uellement 
e' efi une chofe con nue de tout le mon de., 
La Calamine n'é'.ffcéte point de Rgure. 
déterminée, quelquefois elle eH friable. 
comme de la terre, quelquefols elle en 
compaéte & [olide CGmme une. pierre;: 
fes couleurs varjent , dIe eH ou grife., ou. 
d'un' jaune pale , ou d'un ElUne vif, OlL 

rougdltre, &c.- q!land' on la met dans le 
feu , apres l'avoir pulvérifLe groiliére-· 
ment ,. elle donne a la flamme une couleur 
d'un bL::u violet comme le Zi ne, il en 

ti I I • ll' r b d part une umee Cpalt1e , :rort a on ante ,., 
dont l'odeur n'dl: ni fulfureu[e ni arfeni­
cale, elte ea ieulement un peu afhin-·· 
gente ; cette fumée forme des fleurs lé­
geres gui s'amalrent les unes fur les au­
lres ; d'abord elles font d'une. coukur-
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bleu~ltre, mais elles devrennent par l~ 
fuite d'un gris blanchatre.-

§. 1 39.LaBlende, independarnment 
du iouÚ-e & eTe l'ar[cnic, contient encore 
une portion du Zinc; il ya encore une' 
Blende rougeatre qui, quand on la tri­
ture dins i' obfcurité, dcvient 1umineuíe: 
on fait phofphore; elle contient plus df.~ 
Zinc que la Blende naire. 

Du Bifinuth & de'fes Mines~. 

§.140. Le Bifmurh efl: comme 1'0r ,: 
iI ne fe trouve que pur & non mlnéralifé ;. 
mais quand iI d1: environné & comme' 
enveloppé de Cobalt ou d'aut.res fllbt1an-

0/1/ d 0\ CeS mmera es, etrang-eres, e manIere a' 
ne pOllvo~r erre d1fc~rné ~ la vue, on le' 
nomme dans cet étar .~·1ine de Bifmuth ;: 
j¡-'efi communément melé av.ec la Mine 
de Cobalto Les flellrs de, Bifinuth íont" 
d'tm-rouge clair comme les Bcut°s de pc-· 
chers , elles contiennent du Bifmuth. 

§. 141. Bien des gens ont crll & font" 
encore d~ms l'idée que le Bifinuth a la'. 
propriété de colorer le verre en blcu;, 
cette imagination en fondée fur ce que?_ 
quand on fait fondre le Bifinuth 1 il refie 
un fédiment qu' onnomme en Allemand: 
Wifmuth Graupen, farine de Bifinuth" 
q~i a la p,ropriété de teindre le verre en: 

D v-j. 
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bleu; mais il en certain que le Bifm utl1;· 
quand il efi bien pur, ne laiffe point e~ 
arriere une, pareille fubítance ou terre qu1 

colore en bleu; cette terre doit fon ori­
gine a une autre fllbfiance fémi-métalli­
que, qui efi le Cobalt dont nous aVOl1s"" 

p.arlé au §. 67-

De l' ArJenic & de feos Mines.-

§. 142 •. 11 n'ya prvprement que deux 
e[p~'ces d' Arfenic natif natif; c'efi 10. 

l' Arfenic teí1:acé ou p2r écailles, qu'on 
nomme Cobalt tefiacé (SchirbenKobold): 
dan s leqnell'Arfenic fe. trouve fous fa:, 
forme demi-métalHque, & qui dans la 
fraéture ea d'un bleu clair & brillant •. 
2. o. L'Arfenic bl,mc qui fe trouve par 
pelottons fons la forme d'une" poudre ou, 
farine, {)u q~i efi, d~une, figure. cryfial-: 
line .. 

L' Arfénic- jaune ou, l' Arfé'nie ' roug~. 
n'dl: point pur, :mais il en cmnbiné avec, 
du foufre. 

§. 143 .. Lorfgue PArfenic teflacé e{L 
bien pur, on pellt le fublimer entiérernent, 
par le moyen dú feu:, pourlors 11 s'atta­
che aux parois des vaiffeaux fublimatoi ... 
res, ou fous la forme d'une poudre oufarine. 
blanche, ou-en petites maffes tranfp2.ren .... 
tes ,. ou fous une furme bnllante. métall.t~· 
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q!le; quelquefois il conrient de l'argent , 
mais ce n' eíl: qu'accidentellement; en le 
trouve auffi melé avec de l'argent vierge~. 

§. 144,.L'Orpiment:eíl:d'un tiifu feuil-· 
letté, iI eil tendre, un peu tenace & bril-· 
lant dans l' endroír de la fraélute , fa cou­
leur efr d'un jaune d'or; on trouve auffi. 
dé l' Arfenic rouge formé par la nature ; 
on le reconnolt a fa couleur qui efirouge 
comme celle duCinnabre .. L~Orpiment: 
eíl: compofé pour la plus grande partie 
d'arfenic, d'un peu de foufre& de terre;. 
dans le feu ii donne une flamme obfcure­
d:un-bleu bIanch~tre, iI en part une fu­
mée blanche fon épaiífe. On trouve aufli 
dé l' .~r[énic rougc natif falide & d'une 
f(Jrme cryfialline , attaché ,\ de l'Orpi~ 
ment &.a de l' Ar[cnic teftacé, &c. 

" §. T45'.· La Pyrite blanche que l'on. 
nomme MifpikkeL a F reyberg, & P)'rite. 
arJenicale dans d',mtres endroits, n'eft_ 
compofée que d' Arfcnic & de fer; les 
cryíl:aux détain .contiennent un quart oa 
un tiers d' Arfenic; lal\iine d'argent 
rouge en contient'jufqu'a la moitié dé ion. 
poids: il y a encore de l' Ar[cnic dans la. 
Pyrite d'un jaune p~le, dans la 1\11 ne 
jaune de cuivre hép;tique , (L ns L lVlme. 
d'ar~ent blanche, & d~ns la plúpart deS'. 
Min'2s d'ar~ent; il n'y a que la lVline. 
&argent vitreufe pure -& la l\hne -de.-
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Plomb, ou Galene pure, qui n'en con:­
tiennent paso 

Du Cobalt &'deft's Mines. 

§. 1'1-6. La1\1jne de Cobalt , dont' 
en fait la couleur bleue qu'on nornme 
SafFe, en unie ,l i2. furface, fon 61Tu efi 
tantót arié & tantot grenu; elle ea quel:.. 
quefois d'un gris c1<'.1r, & brillante com­
me un demi-métal, queIque[oj~ elle en 
~ltne couleur foncée 8( noid.tre. Ce 1\1i-­
néralcomient beaucoup d'arícnic: quand" 
on l' en a dégagé par le moyeo du feu, ir 
1"efte une terrc fixe au feu , qui, mélée 
avec la fiitte ou me.riere dont on fait ]e 
verre, lui donne une couleur"bleuc, c'ell 
ce qu' on nomme Safji-e, S1in alt e , ou Bleu 
d'Email. On ne ccmnoÍt jufqu'a préfent 
que le Cobalt qui fourniffe cette terre 
ou chaux colorante. On donne encore 
mala propos le Dom d~ Cobalt a une py_. " 
rite arfenicale qui fe trouve dims la l'vEDe 
ce Halsbruk prcs de Freyberp; en Saxc , 
auffi - bien qu'a quelqu'autres {llbfiances 
rninérales inconnues." 

§. 147. Les fleurs de Cobalt font d"un 
tiffu tres-délicat, fl:rié prefque comme 
Pantimoine, on vojt une belle couleur 
pourpre a leur furface qui reifemb!e aK;z 
a de la Mine d'argent rouge.; mais inté~ 
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tieurement la couleur en efl: grife Oll de 
couleur de plomb; il s' eu dégage beau-­
coup d'arienic p2.r la calcination, & le 
réfidu efi propre a colorer le verre en­
bleu, d'o¡\ il faut condure que c'd1: une 
vraie mine de ¡Cobalt; iI 10rt de cette 
.i\line des filets aui rcffemblent a ceux de' 

r 

l' Amiante~Les fleurs de Cobalt ont beau--
coup de reflemblance avec les fleurs de' 
Bjfmuth, que nous avons dit etre de la 
couleur des fleurs de pechers; q uelquefois 
me me elles contiennent du Bifmuth , at ... · 
tendu que le Cobalt & le Bifmuth fe trou-· 
vent fi-équemmem en{{;mblc : on remar­
que iouv-ent nIr le Cobút pur & natif une 
poudre légere, p::::u cOi1lp2él:c, de cou­
leur rouge, on b. n0mrne Er.d¡út deC;;­
¡lidt. 

§. I4~L. La furne des !vEnes de. Cobalt 
fi . I i~ 11 (' 1 f e' vanee, üuvent el es wnt' angu.eUles & 

en tubercules; quelquefois p2r écailles ~ 
rangées les unes au - deifus des autres, 
quelquefois leur figure reiTemble a celle 
d'une fcorie vitrifiée; c'efi ce qui fait 
qu'on !tú donne différens noms; par" 
exemple, on le nomme Cobalt en Seories ,. 
Cabal! trieoue! , &c. Souvent le Cobalt 
contient de l'argent, & plus il en con­
tient plus i1 efl: m~lé de matieres qui lui. 
font é,trangeres, & moins la couleur bleue. 
,qu'il fournit eft belle. 
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§~. 149. La lVline d' Ar[enic rouge~tre;' 
ou de couleur de cuivre, que les Alle-' 
mands nomment Kupfernikkel eíl: une 
mauvai[e e[pece de Mine de Cobalt; Gl' 
couleur eíl: d'un gris rouge~tre & brillan- ' 
te ; elle contient beaucoup d' Ar[enic :)' 
fon peu de cuivre & tres-peu de foufre.· 

Du Soufre & dejes Min~s. 

§. 1 ro. Le Soufre dont nous avomr, 
parlé au §.49.,[e trouve ou pur & tout 
fc:>rmé par la nature, ou melé avec des 
fubIl:ances minérales. Le Soufre nadf fe' 
r~ncontre" ou par grands morceaux qui} 
font quelquefois tran[p'arens, ou dans des 
terres ou pierrés qui font pénétrées de 
Soufre , ou ennn il dí: entraÍné par les· 
eaux, & [ur - tOut celles gu'on appelle 
minérales, dans le[q llelles 11 prend diffé-' 
rentes figures, & reífemble communé-· 
ment a des épics de bled' entrJairés. 

§., 15'1. L' on pourroit mettre la l\'line' 
'd' Argent vitreu[e, la G;~lene ou Mine de 
Plomb,la Mine d' Antimoine & le Cinna-' 
bre, au rang'd~~s Mines de Soutre; mais il 
ne [eroit Pbint toujours-avantageux de le: 
féparer de ces Mines, paree que le Soufre y 
eft [oavent néceiTaire ; par exemplé, dans> 
le traitement (L~ la i\,line ele Plomb il [ert' 
a.dliroudre les au.tres fu.bi1ances minéra-;.-
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!es, & facilite la formation de la matte •. 
Outre cela, on fait plus d'attention au. 
métal qu'on veut obtenir qu'au Soufre' 
qui l'aecompagne, & on ne peut féparer. 
le Soufre de. la A1ine d' Antlmoine fans le: 
ieeours d'un interméde : cela pofé; iI n'y. 
a que la Pyrite qu'on d6ive regarder­
comme une vraie Mine de Soufre; fous 
le nom de Pyrite l'on.comprend la Pyrite. 
hwne, ou ce qu'on appelle la Mine jaune. 
de euivre;' cette Pyrite efi d'un jaune. 
brillant qui reífemblé a eelili dil cui vle 
júme poli, fa figure varie autant que celle: 
d'aueune fubfiance minéralé; elle donne; 
des étineelles lorfqu'on la f.::ape avec un. 
briquet; elle eontient un quart ou un tiers 
de Soufre, .un peu de fer, & une portion' 
de terre n,on métallique.Oh peuttrouver­
un detail plus cireonfiancié' au [lijet de, 
ce Minéral. dans la Pyritologie de Henc~ 
lel. 

Qj,e Pitrior & de Jés Mines~ 
§~, 152. On trouve dti Vitriol de trois­

efpeees formé' par la nature e voyez le §. 
4.2.) on ne rencontre point de Vitriol' 
purement cuivrcux, ou qui eontienne 
plus de cuivre que de fer, paree qu'une­
Mine de cuivre, qui ne contient point· 
de [el', ne peut dónner du Vitriol; mais.::. 
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ún trouve en lIongric du Vitriol martiat 
formé par la nature, & dan des Afines du 
IIartz on trouve du Vitriol blanc de 
Zinc tout formé. 

§. 1 S 3. Quand une fúbitance terreufe 
ou pierreufe contient d'u Vitliol tout for­
mé, on la nomme Pi erre atramentaire; 
ces plcrres varíent pour le poid's ~ la cou­
Ieur & la dúreté. On a des Plerres 2.tra­
mentaires noires, grites, jaunes & rou-' 
ges;' mais ces différences qui font pure-: 
ment accidentelles, n'ln:t1uent paint fur' 
le Vitriol qu' on en tire. 

§. I S 4. Le Vitriol efi formé de la Pyrite~ 
1. Lor[que de foi-meme, & par'le feul 
contaél: de l'air, il s"excite un mouve-' 
roent dans fes parties qui les éC2rre les; 
.unes des autres, &fairque la Pyrirerom~. 
bant en effiorefcence fe couvre de Vitriol: 
qui fe münrre fous la forme de poils ou de. 
cheveux a fa furface. . 
:2. Le VitrioI fe forme par le fecours de 
l'art; on commence par griller les pyri­
tes, on les laiife enfuitependant quelque 
tems expofées a l'air :. ce tont les Pyrites 
purement martiales &fulfureu[es qui don-­
nent dil Vitriol de la premiere maniere; 
& les pyrjtes cuivreufes, & dans la com-.. 
pofition defquelIes i1 entre une portion: 
con!idérable d'arfeniC', en fourniffent de 
la fecondemaniere •. 
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§. 1)' 5'. Le Vitriol blanc efi formé par 

'tIne l','1ine de Zinc, & non pas par une 
Mine de plomb, comme on Fa fauife.,... 
ment prétendu ju[qu'a préfent;, en effet 
quoiqu'on le fairea Goílar-avec une l\ttine 
de plomb pyrlteu[c que l'on a fait calci­
ner ou griller-¿ plufi.eurs reprl[es, cepen­
&mt dé ce que le vitriol blanccontient du 
7.inc, & decequela blencfe qui fonrnitcfrt 
zinc fe trouve [ouvent melée avec la lV1i-­
tle de plomb, on Feut en eondure avec 
avec aífez de certitude que ce VitrioI eili 
t:devable de fon' origine; a une JY{ine de 
ZInC. 

§. 1 )'61 On peut tirer du VitriolbIanc' 
& du Vitriol verd de la plúpart efes pierres 
calaminaires, paree qu'elles eontiennent 
du fer au.íIi-bien quedüzinc-,_ mais ilfaut 
les avoir préalablement grillées. 

De tAtun & de fe$- Mines. 
§.- 157. L' Alun que nous avons décrit­

:m §. 41. fe trouve, outout formé & me­
lé avec quelques pie.rres, de fa~on que 
l'eau feule fuffit pour l'en féparer, ou_ 
bien il faut avoir- recours a l'aétion de 
de 1'air & Gil feu púur pouvoir Fobteniro .. 
I1 y a des pierres teIles q,ue la Cala mine. 
qui ne demandent point a 2tregrillées a· 
un feu ouvert trop violento I1 yen a d'au~. 
~rese[peces qu'onamafi~ en.monceaux;Je; 
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ctmtaél: de l'air & l'humidité excitent un 
mouvement dans leurs parties internes ;' 
ces pierres s' échauffent, s'allument & ré ... 
pandent quelquefois une odeur bitumi­
neufe , fuffocante, & quelquefois une 
odeur fulfureufe, & fe rédi.üfent en une 
terre . fpongieufe & iníipide; mais com­
me pour obten ir l'Alun ii' ne faut qu'une 
chaleur & un mouvement interne, & que 
l"inf1ammation diffipe la partie acide & 
volati]e de FAlun; i1 faut prévenir cet-: 
te inf1arnmation, en y verfant de l'eau;. 
& en écartantles pierres les unes des au-. 
tres ... 

§ .. r S8. Quoique les minéréfux alumi.; 
neux ne contiennent ordinairement point 
de métaux, &. q~lepar· conféquent on ne 
puiffe pasproprement les ".ppellcr Mine~ 
ou M'inéraux ; cependant cet ufage dI' 
tellement établi qu'on n'a pas cru devoir 
s' en departir~. Vaid quels font ces Mi-o­
nes :-
l. Des pierres áu gen re des ardoifes noi~· 
r~tres qui fé trouvent dan s des filons ou 
dans des couches pyriteufés. 
2. Une terre brune" bitumineufe &in~ 
fiammabfe. 
:3. Une ardoife graffe & bitumineufé~ 
4. Une fubftance noire, luifante, bitu'; 
rnineufe, feuillettée & quelquefois fila­
menteufe comme du bois, qui reffemble. 
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,prefque a du charbon de tene , mais qui 
en plus légere que lui. 
5. Quelques Pierres calaminaires. 

Dlt Nítre & de la 'Terre nítreufe-4J ' 

, '~. 15'9. Tour ce qu'on f~air jufqu'a 
préfenr, c'en que le NItre fe forme a' la 
furface de la terre ; & qll0iqu'ün le trou­
've dans quelques fontaines, i1 Y a tout 
-lieu de croire que celui qu'on y remarque 
a été diffout & entraÍnépar les ,eaux de 
'la pluie. 
, §. 160. La plfipart des T erres, fur­
tour celles qui font limoneufes & calcai­
res, font propres a la formation du NI­
tre; mais on pe,ut la faciliter en y joi­
gnant des fubf1:ances animales Oll végéta­
les, foit q u' elles ayent déja un commen­
cemenr de pmréfachon, foit qu' elles en­
trent feulement en putréfaéb.on ,dans la 
terre .. 

Des Eaux minerales. 
§. 161. Quand une ou plufieurs des 

fubfiances minérales, que nous venons 
de décrire, fe trouvenr incorporées ave e 
une eau; on donne a ce melange le nom 
d' Eau minérale,. Si cette eau contient 
beaucoup de fel marin , on lanomme ':í. 
Eau fa,lée; fi elle contient affez de par ... 
ües ,ui vr~ufes , ,pour gu' onpuiife en [aire 
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fa précipitation par le moyen du fer, an 
.la nomme Eaudmmtatoire, & le cuivre 

• fl l" " 11 ~. qm en eH preCIpIte s é~ppC e GltlJJre de 
·dmemalion.~ ti l'u[age de ces eaux eH ban 
pour la [anté, on les nOlTlmc Eaux mine­
'rales acidules, Eaux de j anté, Eau~' l/zer­
'males, &c. 

§. 162. On reconnolt que les Eaux con­
tiennent du [outl-e a!' odeur d'reuEs pourris 
qu'on y remarque.On juge qu'clles con"'" 
tiennent du vitriol cuivreux, lorfqu'en y 
lai{[anttremper un fer bien poli, il fe co ... 
lore en rouge. 011 reconno!t qu'eHes con­
tiennent du vitriol martía 1, quand elles 
noirci iTent lorfqu' on y verfe la décoébon 
d·: quelque planteacerbe. On reconnoít 
qu'dles contiennent de l'adde & de 
í'alcali, pcu' la coulcur bleue tirée de 
quclq ues phmes qu' elles changem DU en 
rouge ou en vcrd, ou par Pettervc[cence 
que ces E?ux font lorillu'on vient a les 
méler eni::inble. V oyez ce que nous a vons 
dit au §. 27. & 28.. 

§. I 63. 11 faut remarqucr comme une 
I fingularité que dans plufieurs Eaux miné­
rales, iI Y a fouvcm du vitrioI & du fel 
aleali, fans que ces deux fels faífent d' ef­
fervefcence en[emble ; car quand une 
Eau de cette e[pece fait effervefcence I 

aVeC un acide, c'eft une preuve qu~eIIe 
contierit de l' aleali q ui n' eft point encor ~ 
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uniavec un acide; mais quand cette m2-

E \ l' I • dI l' me au apres ,evaporatlon epOle une 
terre jaune au fond du vaiifeau, il faut 
en conclure que cette terre vient d'un 
vitrlol décompofé, & par conféquent ~ 
que cette Ec-:'u contient un acide , & fur ce 
principe on peut conjeéturcr que le [el 
.amer n' exiíloit paint dans l'E3.u , & qu'il 
y a été formé par I' éV8poration. 

. .. 

Fin de la premiere Divijion. 
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~ECONDE DIVISION 

Des Agens Ott InJlrulnens. 

§. 1 64. :~:'iltlti~(::. 'ON ~;ppelle Agms ou 
:t; L ~t Injirumendes corps qui 
t~ ,~. ,q, <t produifent ·ou contri­
. ;l:ff·.~\\'{" buent .a produire le 

changement qu'on fe propoie d' opérer 
fur les fubílancesque l' on a a traiter. 

§. 16 s. T out changemcDt s' opére p?r 
la compofition ou par la clécompofitioll 
,des corps, ou par l'une & l'autre de ces 
chofes a la fois., & par eonféquent a l'ai­
,de du mouvement; il faut done que les 
Agens ou Infirumens ayent ou re~oivent 

d I 'd' , 'un egre e mouvement propofnonne 
,aux effets que l'on fe propofe. ' 

.§O 1,66~ 
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§. 166. N ous connoiffons úx eipcce¡ 

d' Agens dans la Chimielll. 
l. Le Feu .. 

~ 'A' -4. L -. Ir. 
:3.. L'Eau. 
1. La Terre. 
S. Les Diffolvans, ou MenfuueS'.. , 
6. Les Inílrumens, ou V aiifeau~ de 141 
Chimie. 

N ous traiterons de chacun~ de ceg 
chafes avec autant de briéveté que nQU~ 
pourrons. 

lom.I! 
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SE CONDE DIV 1 SION .. 

- el: ti,. CfiS+& • ... • 

CIIAPITRE l. 

Dt~ Feu. 

§. 167~ L E Feu efl: l'Agent principal 
fans lequel on ne peut point 

{aire d' opération chimique , e' efi un corps 
ii fubtil & fi délié que fouvent iI n' efi: ni 
vifible ni palpable; 11 fe trouve dans tous 
les torps, & par-tout Ol! l' on a pú faire 
d.es expériences; e' efi: de-laque vient la 
dif11culté qu'il y a de connoltre & de dé­
terminer les propriétés qui lui appartien­
nent a lui feut . 

§. 168.. I1 paro~t en pofi"effion de deux 
propriétés eifentielles. 
l. Il éc1aire & répand de l' éclat. 
2. 11 a la faculté de dilater les corps en 
tout fens; !ouvent il fe fait connoli:1'e par 
ces deux propriúés a la fois , qudquefois 
par une feule ; en cffet, le F eu de la Lune 
a la propriété d'éclaircr, mais il n'a pas 
eeHe de dilcLter un corps. D'un autre coté! 
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lhns les corps qui font éehauffés fans étre 
rougis ni enflammés, on ne remarque 
point fon écl"t; mais il ne ladre pas 
d'augmenter leur volume ou leur circon ... 
.fúenee. 

§. 169. La fecondf propriété du Fel1 
,donné lieu a faire des machines pro­

prcs a mcfurer fa force: l'une d~ ces m:a ... 
chines [ert a me[urer les dégrés de eha .. 
¡cur .?~r le .moyen. de ~orps f1~ideg,. tels 
que 1'a1r) l'eau , l'efpnt-de-vm, le Iher~ 
cure; on la nornme Tlzennondtre. L'au­
tre machine fen a f2ire juger de la vio­
L:nce du Feu par la dilatation qu'il 0'pére 
d?ns un corps fuEde tel qu'un metal; 
OD la nomme l\romCtre, paree qu'ellc 
indique la force dL! Fcu lorfqu'il di: a nud 
Oil découvert. 

§. 170. Comrne le Feu a toujours la 
propriété de dilater les corps, c'en-a ... 
dire, d' écarter les unes des autres leurs 
parties de maniere qu' elles occupent uf} 
plus grc,nd efpace ; cet effet ne peut 
point fe procluire fans mouvement) & 
par con[équent le corps dans lequel le 
l;'eu fe trouve, auffi-bien que le F tU lui .... 
rneme, doivent toujours etre en rr:ouve": , . 
roent, paree qu un eorps ne peut p01l1t 
en mouvoir un autre s'J n'efi: lui-meme 
en mouvement. 

§ .. 111. Plus i1 entre de particules dé 
E ij 
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Feu dans un corps, plus ces particules 
font mifes en mouvement, & plus le mou­
\rement du corps dans lequel elles fetrou­
vent, efl: augmenté ; & l'cHet qui réful­
te, tel que la fufion, l'évaporation,&c, 
en efl: d'autant plus prompt. 

§. 172. Quoique quelques effets du. 
F eu femb1ent étre direéh:ment oppofés 
les uns aux autrc~, puiíqu'il ya des corps 

"1 1" & d' , l 1 • qu 1 lepare, autrcs qu i comome; 
cependant on pourra facilement les con­
nOltre fi l' on {ait 2 .. ttention au mOLlve­
ment du F en, & aux propriétés d~s corps. 

1, . 
,que on tralte. 

§. 173. Plus un corps en: !=ompaél:, 
rnoins il en prompt a admettre le Feu al} 
dedans de lui, & plus il efl: lent a s' é­
chauH-er; mais en récompenfe ille C011-

iervc d'autant plus long-tems, pourvu. 
cependant que toutes ,les circonftanccs , 
par exempl;;, la grandeur, la forme du 
corps, la durtc du F eu , &c. [oient éga~ 
les. 

§. 17+. Les fub!l:ances qui fe confu­
roent, {ait en partie {(Jit totcllement, ~,qui 
par conféqucnt fervent a entretenir le 
Feu, fe nomment Alimens du Feu ; le plus 
pur aliment du Feu, efi l'efprit-de-vill' 
bien reélifié : viennent er.1lüte les huiles 
dillilées au nombre d¡;foudles on met·le 

" ~ 

"N aphte & l'huile de Petróle,; enfuite leª 
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builes par cxpreffion, les charbons de 
bois , le bois, la tourbe , les charbons 
foBiles, enfin les excrémens de quelque~ 
animaux. 

§. 17). Comme le F eu, a proportion 
de [es différens dég-rés de force, opére 
des eff.:.::ts ou des cl13ngemens ditrcrens , 
il eH néceffaire de le divifer en plufieurs 
d I I dI' I fi d' . ~ d cgres etermllles, é1 n y aVOlr egar 
d:ms les opérarions. Les Anciens ont 
compté quatre dégrés de F eu; mais faute 
d'inftrumens convenables ils n'ont pu lés 
détenniner d'une fa~on claire & précife. 
Aujourd'hui , ?u moyen des Thermom~­
tres & Pyrometres , & {ur-tout du Ther­
mometre de Fahrenheit , on peut établir 
tres-diftinétement fix dégrés de F eu. 

§. 176. Le premier dégré du Fen, 
fuiv.mt le Thermometre de Fahrenheit; 
commence depuis le -premier dégré , qui 
eH celui du plus granel froid, & s'étend juf­
qu'au dégré 80; c' eíl a ce dégré de chaleu!" 
que la nature produit des plantes, & les 
entretient: en eñet, il Y a des plantes qui 
croiífent pendant le froid le plus rigou­
reux, teIles font les éponges ameres ou 
agarics guí fe forment fur l' écorce des. 
Pins, des Gcnevriers, &c. qui demeurent 
vertes dans le c~ur d~ 1'hyver. On peut ... / 
avec fucccs employer ce dégré de cha-r:;>' 
,kur dans les [erres:. fc¡i vant les di fFérentei.- : 

- --.' - E iij" {:-:-
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Ji lantes que l' on veut y faire croÍtre; !e'h 
In·enant loin de donner a chaque plante· 
le meme dégré de feu ou de chaleur que: 
la nature exigepour la produire&la pou[>4. 
fer a fa perfeétion. 

§.177~Lefecond dégré deFeu eflcelui 
qu'on remarque dans l'homme lorfqu'il 
efi en fanté; il commence au 40e dégre 
( du Thermometre de Fahrenheit) & va 
environ jufqu"au 94c

• Quand les fucs on 
liqueurs des animaux font au d'égré de' 
chaleur renfermé &ms cet efpace, ils peu­
vent demeurer en vie : iI y a des poif .... 
fons qui peuvent vivre dans une eau qui 
efi au 34e dégré .. Ainfi 1'01'1 peut dire en· 
général que le dégré de chaleur des fues 
des animaux efi d~pllis 3-4 jufqu'a 94-; 
e' efi a ee dégré de chaleur que fe fonl 
(outes les fonélions de la vie des ani­
rnaux, les fermentations des végétaux f 
leurs putréfaétions , & eelles des ani,.. 
lIlaux .. C'efi a ce meme degré de Feu que 
tes Chimifies font leurs Elixjrs, les Sel$ 
alcalis ,fimples & volatiles, les teinture$ 
&. les premieres opérations pour parve;,.. 
llir a la Pierre Philofophale". 

§. 178 .. Le troifiéme dégré du Fea. 
~ommence au 9t}c dégré, & s'étend juf­
qu'au 212

e dégré, qui eft orclinairement 
'cdui 0(1 l'eau commence a étre bouil­
'bnte i \¡' dl ~ c~ dégr.é de chalclu~ que fe: 
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raitlaféparation de la partie ffegmatique, 
&. de la partie fpiritueufe de~ végétaux. 
& des animaux. Les huiles des plantes> 
qu'on nomme huHes effentielles, s'éle­
vent a ce dégré de chaleur, & peuv:ent y 
erre dHl:illées, auiIi-bien que les fues oa 
liqueurs qu' on tire des végétaux~ A ce 
dégré de chaleur les fels & les huiles des: 
fucs récents des animaux ne paffent point 
a la dii1:illation, rnais forment une fubf­
tance épaiffe, dUre & caiTante, inllpide 
& inodare., <{ui peut fe confervér pen-:· 
dant plulleurs années. 

§. 179- Le quatriéme d·égre ñu FeU1 
efr celui qui comrnence au 2 L-2

e dégré dre 
Thermometre, & va jufqu'au 600e ;a ce: 
dégré toutes les huiles, les folutions de: 
fel, le mercure f<.l'huilede vjtriol, bouil-· 
l'cmnent & paiTent a la difiillation;: le 
plomb & l' étain y entrent en fUllon ; les: 
huiles., fels & favonsfaits avec des fubf...· 
tances animales ou végétales, fe volati­
lifent & s'alcalifent pl~s ou rnoins; leurs 
parties folides fe féchent & fe changent' 
en lIDe rnatiere naire & charbonneufe : ce 
dégré efe F eu altére & détruit toutes ceS: 
fubfiances, leur fait perdre leurs proprié-­
tés eiTentielles , & leur en donne de nou~· 
velles : le foufre & le fel ammoniac fe: 
fublirnent auffi a ce dégré. 

§.,I80. Le cinq~éme dégré du Fe1li; 
~.iw 
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en celui qui régne depuis le 600e jurqu\\ 
eelui ou le fer entre en fllfion : de touS 
les métaux il n'y a que l' or fur lequel ce 
dégré de Feu ne produífe point d'altéra­
tion; l'argent ne perd que tres-peu de 
1 1- , .1/1 e 101e, aores y aV01r ete on2"-tems ex-

L <J 

¡)Ofé. Les autres métaux y fouftrent de 
I'altération , les uns pIutot, les autres 
Flus tard; tous les autres corps fixesau 
F eu y ro ugi [[ente Le Se1 alcali fixe min é ... 
¡al, auffi-bien que celui qui efi tiré de~ 
:végétaux y entrent en fUhon, font dé­
~agés de lturs parties hui1eufes , & Y de­
'\Tiennent plus caufiiques; les Terres 2r­
.y,illeufes s'y durciirent; les Pierres gyp­
ifeufes s'y changent en p1átre ; les Pierres 
-~alcaires fe changent en chall~; les Pier­
:;res vitrifiables , les unes feules, les autres 
'par l'addition d\tutres pierres ou de iels, 
'Y entrent en fUllon, on fe changent en 
werre. 
. §. J 8 l. Le fixiéme & dernier dégré 
'oe chalenr ea celui qu' on excite par le 
rmoyen des rayons du Soleil, concentés 
:d.ans un miroir ou verre ardent, auquel 
.11 n'y a point de corps qui réfifie ; il met 
,tous les métaux tres-promptement en fu­
fion; il change en verre prefque tous les 
corps; & l'on prétend que l'or lui-meme 
s'y vitrifie, mais plufieurs doutent de 
¡1 l· / d" h/ / L l' , la Vt:l)t~ ~ ce p enomenc. Orlq1.l0¡t 
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difpofe deux miroirs, ou verres arden s " 
de mcmiere que leurs foyers fe réunitrent 
d ¡\. d . 1\ 
~ms un meme pOlnt , on pro Ult par- él 

lm dégré de chaleur tres - violent, que 
l'on peut encore augmenter en faifant 
tomber au méme endroit les foyers de 
plufieurs autres miroirs. 11 efi impoffible 
de déterminer le dégré de chaleur qu' on 
excite par ce moyen; il ya lieu decroire: 
qu'il pourroit etre encore confidérable-

I 
roent augmente~ 

§., 182. L'on a pÚ voir par ce qui pré..¡· 
céde, que les différens travaux de la Chi­
mie exigent des dégrés de F eu dlffúens ; 
iI faut done qu'un ChimHl:e f~ache les. 
moyens de donner a fon feu la force qui 
convjent, &.. qu'il connoi{[e les matieres: 
propres a proeluire un F eu fort ou foíble,. 
& qu'il foir au fait de la maniere de l'aug­
menter ou de le dinünuer a volünté. 

§. 183. L'Eiprit-de-vin 2.1coholifé ou: 
{\'fi' d' , el 1) recn le au ermer pOInt, onne uncnam-

me [oible rnais tres - égale, que l' Ol1! 

veu! augmenter ou diminuer en multi­
pliant OH diminuant le no~nbre des mé­
(:hes. Apres l'Efprit-de-vin viennent les; 
matieres légcres, fpongleufcs &. peu COlT\.-

Il • r' d' l' pacles, qm peuvent lcrVlf (. Jn1(;nt ;lW 

Feu , telles font la paillc, les fcuillcs ie­
:chées, les r~clures de cuir , le t,m ,. &c-.. , 
t\Ed:s. ces. matieres viennent les huiles ~ 

E-w . 



108: D U F·EU~. 
les grat:fres', la cire, le camphre, les' rt.­
fines, le [oufre, & ce qui y a dti rapport •. 
Les tourbe.s noires donnent eneore un 
F eu plus fort, ainfi quele bois bien eom­
paéte & bien fe.e·, les char.bons de bois, 
& les eharbons foffiles"" 

§. I·84.·L'on· peut augmenter'ou dimi-· 
nuer la viole.nce dti Feu, en lui fournif"":'" 
fant plus ou moins des matieresqui luL 
fervent d'aliment •. Voyez le §. 171 •. 

§ •. 1'8 S •. La chaleur d'unematiere qui: 
brille.efi plus foible a proportion de fa 
difiance.; ainfi plus on,approche un eorps' 
GU feu", plus il en reifent les effets; &. 
plus on l'en éloigne, moins le F eu efi en". 
¿tat d'agir [ur·lui~.Jufqu'·a préfent on n'a· 
point encore. imaginé de régles eertaines. 
pours'affurer des efFets dü Feu a des díf-.· 
tanees données : iI femble.m~me que les: 
particule.s ignées peuvent' , a différentes, 
difianees J. prendre de nouveauxmouve­
mens par fe moyen d'autres corps mi'¡s 
extérieurement ,& apres s'~tre rappro-· 
chés les unes des autres .. , Voyez ce qui a . 
. étédit au §~ 17 L. 

§ ... I 86 •. La violence & l'effieacité du~ 
, F~ " I ,eu peuvent:eneore etre augmenteespar' 
le moyen ¿'un eorps·dtja mis en m01:1Ve-· 

ment, voyez le § .. 171 ; cela peut fe faire~ 
lpr, le mouvement dé l'air' :. on peut en~· 
¿~re..:>: téu.ffir. en donnant: au.. fO.urneau~ 
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une' courbure parabolique qui oblige 
res parricules ignées, qui fans cela s' en 
iroient a revenir fur elles-m~mes pour' 
agir ful' le corps qui efi: expofé a l'aétion 
du Feu .. On anime le Feu par le moyea 
de l' air , en fe fervant de corps extérieurs. 
mis en mouvement , tels font les foufflets,. 
la chute des eaux, ou le feu lui - m~me~" 
Dans le premier cas ,.plusles fouffiets font: 
grands, plus on en emploie 'pour agirfur' 
un m~me point· ,_ plus on les preife avec 
vlreffe, & plus le corps q~ü efi dans le Feui 
en reffent la violence & r efTIcacité. Dans; 
le fecond cas le mouvement de l'air ex""­
cité par le F eu lui-m~!TIe efl: caufé par la~ 
dilaration de l'~ürqui fe trouve dáns le: 
f6urneau, ce qui forme un efpace vuide: 
d' air; c' efl un princi pe~ dá-ns l'hydrodáf.".~ 
tique que les corps fluides preffent"en rai ... ·· 
fon de leut hauteur & dé l'eurs bafe's; pal"'-' 
conféquent, plus l'2.Ír guí dI dans la:. 
parrie fupérieure dü fom:neau s'échauf":· 
tera, moins l'air qui fera dims la parrie: 
clú fourneau inférieure fera échautlee;~ 
plus l'ouverture fupérieure dJi fourneau.:r 
fera petite, l'6uverture du.cendrier-grande' 
&-longue, & plus le Féu aura de force :: 
cepe{1dant n' y a ici des bornes a obfcr~ 
.vef'& des précautions a prendre .. 

§.- 1 8~. 11 efi: aifé de concevoir'gtrom 
~ugmenteroit encoreJeseffets dil F eu.eIl({ 

E: VoJ·; 
; 
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fe fervant a la fois de tous les moyens-irr..;. 
diqués depuis le §. 184- jufiu'a' 187. 

§. 188. O,n verradansla Chimle de 
Boerhaave" & dans les Ouvrages de nos; 
J?hyficiens !~loderne.s , que le froid n' eft 
autre chofe que l'abfence duchaud;'&l'on' 
trouvera qu'il ya des moyens de pronuire 
artificiellement, non - f2ulement de la. 
chaleur & dLl feu , mais encore du froid. 

: . . .:: 

CIIAPITRE 11"" 

De r Air .. 

~. 1 89 "'N· . ' O,US neo connoi{fonG poi1lt: 
..1. ' de corps qui ne conticn,n{; de: 

l' Air, ou qui pui {fe fe conferver Oll pren­
dre de l'accroiffemcnt fans lui ; le F eu ne: 
i?eut point s' entretenir Gns fon fecours ';. 
& comme on ne peut faire. aucune opé-. 
tation chimique fans feu, on voit par-la· 
que F Air efl: auffi tres-effentiel dans tous·. 
les travaux de la Chimie.; cependant 00: 
reconno1tra encore plus clairement par' 
la fuite combien l' Air in.B.l1e dans les,-opé­
:r:ations de. la Chimie. 11 [iut donc qu'ut\. 
Chimifie connoiiTe fes effets &,fes princi~ 
ra1es propriétés ... 

,§~ 19Q .. On 'loit que l' Air e.ílun C.Of,pS, 
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&: non pas un efprit, eomm~ il y a des 
gens qui fe le font fottement imaginés y 

en ce qu'il réfifle aux corps en mouve­
rr.ent: [1 mobHité & fa dlvifibilité prou­
vent que c' efl: un Bllid~, & la fluidité lui 
efl: fi effentielle que jamais on n'a vÍl , 
meme dans le froid le plus rigom'eux" 
qu'il ait perdu cette propriété = en citet ~ 
quoiqu'on apper~oive nager dans l' A.ir , 
en des tems tres-froids, que1ques corps: 
101ides qui réfléchiHent les rayons du So­
leil, on ne doit pas pour cela les regar-: 
der comme des particules d' A.ir, mai\ 
comme des particnles d'eau .. 

§. 191. Les p?rticules, dont l' Air e!t 
r' {' ~ J 11' l' 1 compoü.~, ont 11 U(: lees qu' on nc peut es: 

difcerner, meme a l' aide des meill:curs-­
microfcopes; eependallt elles font plus: 
groffieres que eeHes da feu; en effet, les~ 
particules de l' Air ne peuvent point paf­
fer au travers d'un métal, du verre, de~ 
pierres, d'un bois dur & compaét~, n~ 
d'un papier bien ferré, & meme eHes nc; 
f{)nt point en état de paffer-par les pore~ 
{le quelques corps, tandis que d'autr~ 
fIuides peuvent y paffer~ 
. §. 192.- Les particules de l' Air s'unÍH 
fent aifément avec d'alltrcs corps, ou le'3 
attirent; par exemple, l' Air attire 1'eal~ 
En dfet, {i on tire de l'eau l'i\.ir qui y: 
cfr.cQntenu,. & qu'on expo[e cette ea!.t.d~ 
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nouveau' ~ l' Air, il s'y en iníinuer:r en' 
peu de. tems autant qu'i1 y en avoit au­
paravant;' ou. bien :fi 011 remplit une. 
bouteille de verre avec de 1'eau dont on: 
a tiré l' Air, & qu'on ne laitre que. fort 
peu d' Air dan s la bouteille, en la renver­
fant, on remarquera que l' Air formera a 
la furface de l' eau une bulle qui diminue-­
ra peu-a-peu , & a la fin di[paroltra tout-· 
a-fait ,.au point que la bouteille [era en­
tiérement pleine d'eau; d'oa il faut con-­
dure que F Air s' di: entiérement m~lé 
¡ivec-l'eau •. C'eft fur ce principe qu'efr 
fondee l'opération qu'on nomme gradua-· 
tion·d~ms les Salines: en' effet, par cette: 
opération l' eau faree eft di vjf~e en parti _. 
eutes- tres-déliées ; tandis qu'elle tombe 
rAir fe charge de quelques - unes des 
particules de l' eau, par conféquent il y 
a une moindre quantité d'eau qui refie 
unie avec le [el, & l'eau [aline eft plus. 
chargée de feL. 

§. 193.11 n'y aqu"environ deux cens 
~ns que l' on a découvert la pefanteur de 
rAir, & que l'on a imaginé de la fou­
mettre au calcul ;' les Phyuciens ont ap-· 
puyé cette vérité d'un fi grand nombre 
d'expériences, qu'il' efl: impoffible dé s'y· 
refufer, quoi qu'en difent Je.s Partiians 
'de rhorreur prétendue que la l'Jature.:a 
~our le vuide.Comme la Térreeft envi~ 
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ronnée de tous coté s d'un, e[pace d'Air' 
qu'on appelle Athmofphere, & comme. 
un corps pefant preífe toujours celui furo 
qui il efi porté ,. il faut: nécet{airemen'C­
que l' Air' preffe la T erre en. tous fens ,. 
auffi-bien que les corps 'qui s'y trouvent ;. 
,& ille fait comme fluide en raifon de fa'­
hauteur & de fa bafe;' voyez ce qui a éré 
dir au §. 189 .. La pefanteur de l' Air efl: a" 
ceHe de l'eau dan s la proportiorr de. 1 a', 
8 ro, c'efi-a-dire, qu'il efi 8 sofois plus; 
leger que l' eau , au dégré moyen duTher-·, 
mom@tre, & d~tnS la chaleur moyenne de" 
l' Athmofphere ::c'efl: de cette preffion de: 

.1' Athmofphete que vient la iucdon de' 
l"eau d~tns les jets d'eau ,,& Fexpérience' 
du Siphon·; cependant la pefameur de~ 
rAir varie aV'ee·les tems & res lieux; elle: 
efi tantot pllls & tantot moins· grande ,¡ 
¿ efi-a-dire , plus un endroit en éleyé !tl 
plus 1'air y efl: léger;. & Elus iI. ell has, ' 
plus l' Air y efi peh'lnto. 

§ .. 194. L' Air efi compreffible, & veut~ 
~tre forcé par le moyen d'un poids a oc-­
cuper un moindre efpace qu'áuparavant ,! 
& il fe dilate, de nouveau pour occuper~ 
le m@me efpace, lorfque la puiffance qui­
le comprimoit efi otée; cette qua lité fe' 
nomme él aJlicité; , elle efi fi propre a PAiro 
-qu'bn ne l'a jufqu'a préfent remarqué~ 
1i~ms aucunautre.fluide ; .en eflet ~ q~oiq~e.' 
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l'eau, les huiles, les liqucllrs fJ)iritt1e~ 
fes ~ & les difiolutions de [el, [oient di-, , 

latées ou rarefiées par la chaleur, &. eon­
denfées par le troid, elles nc {()J1t poine 
compreffibles pour cela; & ne s' étendent 
point lor[que la puilJance qui les e0111-
primoit efi otée. 

§. 19 S. L'on a trouvé une loicertaine 
. fui vant laqucllc l' Air [e dilate & fe con­
¿en[e, Ol! fe comprime; f~avoir ,. que 
l'e[pace, qu'occupe l' Air,comprimé di­
minue a me[ure que le poid, ou la puif­
fance quí le comprime, (',ugmcme; que 
cet air fe dibte·de nouveau a proporrion 
que l' Airdiminue, c'efi-a-dire, que l'ef-.. 
pace de l' Air comprimé efl en raiion in­
.verfe de la puiífance ou du poids qui le 
comprime~ C'eíl de ectte propriété de 
l' Air que viennent les ph~noménes des. 
fufils a vent, de la F ontaine de JIiéron; 
pe la lHachine pneumatique ,. &c. 

§. 196. Plus l' Air en comprimé, &. 
plus il cherche a fe dilater- en tous fens, 
& plus par conféquent fon élafiicité aug­
mente. La chaleur produit le rneme effet 
fur l' Air, & le froid diminue ron élafii~ 
cité. Au dégré de chaleur de l' Ce.U, bouil ... , 
lante l' Air efi dilaté d'un tiers de fon vo-­
turne, & pour-lors fon tlafticité efi a la: 
&,e[anteur de l' Atffiofphere, comrne 10 

~il a 33. Plu.s l' Airefl: condenfé, ]t~ 
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il i1 en rendu élafiique par le m~me dégré 
de feu. Cette propriété de l' Air en la 
caufe de plufieurs phénoménesétonnans , 

, & de plufieurs accidens qui arrivent dans 
les opérations de la Chimie, foit par l'i­
gnorance, foit par la négligence de celui 
opére : ces inconvéniens fe préfentent, 
quemd on ne donne paint a l' Air échauf­
fé & renfermé affez de place pour s'éten~ 
¿re; mais ils font encore bien plus violens 
& plus dangereux, quand, dañs les opéra­
tions de la Chimie, on fait la dittülution 
d'un corps [olide; en effet, pour 10rs 
l' Air qui étoit renfermé dans ce corps, 
étant mis en liberté, s'unit avec celui 
qui eíl: dans les vaifTeaux, en augmente 
la denllté, &:. par conféquent l' élafiicité. 

§. 197. Si tous les corps ne fe trou­
vent point dans l' Air, on pourroit du 
moins prouver que des particules de la 
])lus grande partie d'entr'eux, nagent 

.. dans ce valle fluide, avec cette diffé­
rence que, fuivantla diverfité des lieux; 
ces particules varient pour la qualité & 
pour la quantité. ' 

§. 198. Les variations continuelIes des: 
Thermomérres font ailez connoÍtre dans 
l'Air la préfcnce du [eu, qui non-feule-­
fe trouve dan s tous les corps, mais qui 
eH auili dans le vuide , & qui ya autant' 
~e force ql.1.C dans l' i\ir. 
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§. r99 .. T out le mo~de f~ait que efe 
toutes les fubílances animales & végéta­
les, des ri vieres, efes lacs, & de la terre 
me}TIe, il s'évapore journellement une . 
'quantité d'eáu tres-confidérable quí s'é-· 
leve dans l' Air, &lqui, en retombant foLlS: 
la forme de pluie, de neige, &c. humec­
te la terre & les vég-étaux, forme & en­
tretient les [ontaines, les riviercs, les' 
hcs, &c. ma'is ce qui prouveque chaque 
partie de l' Air contient de l' cau en touS' 
lieux & en tous tems, quoique tantót' 
plus, tantot en rnoindre quantlté, c'e11. 
que =. 

1 ... Toutes les fois"qu"on pompe l' Air 
d'un récipient de verre par le moyen de 
la machine pneumati~ue, les parois du 
récipient re couvrent comme d'une el­
pece de brouillard. 
2. Par-tout, & en quelque tems qu' on 
expofe a l' Air un fel alcali fixe, bien fec,. 
il attire l'humidíté de l' Air, & tombe e1J; 
deliquium, ou fe réfout en e(lu. ' 

§. 200. Quand un corps volatile s' é,.. 
leve dans l?air-, il ea en état d'entraÍner 
ave e fui une petite portio n d'un corps 
pefant avec lequel ir efi uni. Comme ir. 
y q un' fi grand' nombre' de matieres vo-, 
Jatiles qui, s'éleveot daIls j! Air , apres 
av-oir ét é unies aveC' de la terre ou des.: 
í4bilances t~rreufes ) on: a, tout lieu_ d.e. 
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troire qu"il y a une portion de terre affez. 
conficférable qui eft portée dans l' Air' 
qui s'y arrete, & qui, fuivant les circonf-· 
tan ces , en retombe ou [euIe ou jointe 
:avec d'autres corps auxCLuels elle s'eíl: 
unie : la fuie nous fournit une preuve de 

l· I dr.· l' cette vente; car quan 'on en Ialt_ ana-o 
lyfe fuivant l'art , elle laiffe. en arriere 
une portion de terre affez coniidérable :. 
or, comme la fuie n'dl qu'un ama~ de 
rumée condenfée, formée par Fufiion 
d'une matiere végétale, & que journelle-· 
roent il s"éleve une quantité prodigieufe~ 
de fumée,. on ne f~aurbit nier qu'iI y ait· 
<!le la terre dans l' Air ;- fans parler dil fa­
ble que le vent éleve dans les déferts, &. 
ces cendres qu.e les volcans font valer. 
quelquefois juf9.,u'a cent lie_ues. de dif-. 
lance., 

§. 201. Toutes les plantes aromatique~ 
répandent d' elles-memes des parties fpi­
ritueufes dans l'Air oú ces parties s'arre­
tent quelquefois en fi grande abondance, 
<lue des Navigateurs ont plufieurs fois 
.été avertis en pleine mer par le :limpIe. 
odorat, qu'lls n"étoient point élbignés de· 
la terre, quoiqu'ils' ne pufl."ent encore 
l'appercevoir. La fermentadon prod'lilt 
une quantité, prod1gieuic d'e[prit ardent. 
qui efi pre[que inaltérable ,. & qui eH 
Forté. dans.!' Air. T ou.tes le..s bulles. eifen~· 
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tielles deS végétaux font peu-a-pcl..1 ~h-=" 
tiérement portées dans l' Air par la [eule 
chaleur de l' Atmofphere, & Y confii­
tuent le principe inflarümable ou le phlo­
giftique, a moins qu'elles ne faient ren" 
fermées dan s un corps [olide, te1 que le 
bois. Les fels acides naturels & les al­
'calis des végétaux fe dimpent a la fin <.:n­
tié1'cment dans 1' .. /\.11', quand ils peuvcnt 
fe dégager de la tcrre Dxe a laquelle ils 
font unís, foít que ces feIs foient l' ou­
vrage de la fermentation ou de la putré .. 
fathon; qu'ils ayent úé formés par la 
déflag1'ation ou par la cryfiallifation : ir 
y a m~me des parties entieres de végé­
taux qui font portées dans l' Air, & eJ1l­
traÍnées au loin, telles font les graínes, 
ou pouffiere des étamines des plantes ') 
c'eíl: ce qui a donné lieu a l'oplnion ma) 
fondée ou 1'on a été autrefois, qu'il y 
,avoit des pluies de foufre. ' 

§. 202. 11 s'évapore continuellement 
nes animaux des fubfiances fpiritueufé~ 
qui 1eur font propres; c'eft ce que prous .. 
:vent clairement les maladies qui fe cOffil'­
muniquent par le moyen de l' Air, & 1;;) 
maniere dont les animaux fe reconnoii; 
fent les uns les autres par 1" odorat : l'w ... 
rine & les excrémens des animaux n' ont. 
point befoin de beaucoup de tems pouS" 
s' évaporer dus l' Air. Tous}cs anirnaux ~ 
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iorIqu'ils funt nlort~, font ponés clans 
l' }\jr , Four la plus grande partie , par la 
Vale: ele la putréfaétión, foit qu'ils refient 
a la lurflcc de la terre ,foit qu'on les y ClÍt 

enterrés, fculement dan s ces derniers cas 
l'évaporation en ea plus lente; com .... 
bien done doit etre prodigieufe la quan ... 
. tité de [ubflances animales, quí en conti­
nuellcment portée dans l' P.Ljr, qúi s'y, 

A" ., /\, 1 [" 
.<UTtte ex: contnoue peut-enc a a wrma-
tiun & a la con{crv2.tion desanimaux ? 
11 paroitra meme vraifemblable qu'il y 
a des (Eufs ftconds d'animaux qui nagent 
.¿ans l' l\ir , fur-tout fi l' on fait attention 
2UX cffets de cert8.ins vene & de quelques 
1 . \ 1 i' '1 . r r 'P UleS ,apr~s e (luC'~ C3 on vol! le rormer 

. ,. 1. bl d" r n. ' une quanntc mnOiEora e lTIltCLes tres-, 
g?réjudlciables aux plantes. 

§. 203. Quoiq u' on puiffe regarder 
comme un parac1oxe" que les fubfiances 
minúales & foHiles s' élevent dans l'Air; 

'ií1 . /-, fi ce n en e L[ pas moms une vente con an-
, . " \ te; poür s en convamcre, on n a qu a 

faire rtflexiol1 a la prodigieufe quantité 
<le foufre qui fe conÚlme dans les fonde-. 
ries & par les griilages; & quoiqu'il foit 
dduit .\ fes principes, comme on a vu' 
au §. '"15"- il n' en c:ft pas moins porté dans 
l' Air, fe: ns parId d u foufrc qui fe con-: 
fume avec la poudre a canon, & de ce"; 

.luiqu' on emploie journdlernent. N ouS 
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voyons une preuve que l'acicte n~treu:r 
eí1: porté dans l' Air par la décompofition 
du falpetre qui efi éontenu dan s la pou­
are a canon & dans la formation du n1tre 
lui-meme, qui ne peut fe faire fans le 
concours de l' .Air .. Si on fait attention 
que les dcux acides ñu foufi'e & du nÍtre, 
B.ui font plus puiffans que l'acide du fel 
marin, voltigent continuellement dans 
l'.I:\.ir, & qu'il y a toujours une grande 
-quantité de {el rnarin dans ce méme Air, 
'on concevra fon aifément que cet acide 
du fel marin ei1: dégagé de fa bafe fixe & 
terrefire par ces autres acides , & nage 
par conféquent auffi dan s l' Air. J oignez 
ft ce que nous venons de dire que les 
fels les plus uxes fe détruifent ennn en-

. tiérement par des dífiülutions fréquentes, 
des évaporations lentes, & par des cryf­
tallifations réitérécs, & qu'ils communi­
quent a l' Air leurs parties acides (')c vola'· 
tiles. L' Art peut produire ces effets , & 
il n'efi point dOLlteux que la N ature n'ait 
la m~me faculté, & un grand nombre de 
routes pour yparvenir. Les Ouvriers qui 
travaillent dan s les Mines d'ou l'on tire 
les métaux de leurs ]\¡linieres par le moyen 
des amalgames avec le mercure, font aux 
. dépens de leur fanté la facheufe expérien ... 
. ce que le mercure ea dans le cas de voltiger 
dansl' Air. Tous les métaux~ al'exception 
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ne 1'0r &. de l'argent , font dúruits par 
l'ac1iOn du feu, leurs parties volatiles 
font diilipé es dan s l' Air, & il ne reHe 
que leurs parties les plusfixes.Lórfqu'ull 
rnétal efi mis en diifolution dans les aci­
des, il Y en a une partie qui fe diffipe & 
~'envole. Cornme on peut voir par ce 
qui Fréc~de , que tous les acic1es fe trou-i 
vent dans l' .Ll\ir, on peut en condure 
que tous les métzux peuvent erre di ílouts 
aans l' i\ir, 8I:. yétre porttS; c' efi ce 
qui confirme fuffifamment~ l' expérience 
journaliere. Ce qui pro uve encore que 
les fubí1:ances minér2.1ts peuvent etre 
portées dans l' Air, c' efl: la dlcompoil­
tion des !vlmúaux, le3 vapeurs dange­
reufes ou moufrtttes qui regncnt dans 
les Mines, & la briéveté de la vie des 
Mineurs. 

§. 204. Ce que nous avons dit jufqu'a 
préfent des propriétés de l' Air , nous fa ... 
cilitera l'intelligence de plufieurs de fes 
rl!fferens phénomtnes ; en voici les prin~ 
Clpaux. 
l. L' Air occupe & r~mplit tout l'efpace 
qui ea autoUlo de la Terre, a moins qu'un 
,él.utre corps n'y mette obHc:,clc, & De l' en 
empéche; & comme tO:1S les co' p; l~ ;'or ... 
,rnent dans cet eipace remph d j AÜ", 14 d1: 
aifé de juger qu'il doit entrer des parti­
~ules d' Air dans leurs com poú tions I .~ 
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par conféquenr qu'il n'y a point de corps 
qui nc contiennent de l' Air. . 
~. Comme la pe[anteur & la chaleur de 
)' Air varient continuellement , que le 
froid & le chaud condenfent & raréfient 
l' Air, & qu'outre cela il fe porte conti ... 
nuellement des corps de la terre dans 
l' Air, iI faut en conclurc que l' Air eft 
dans un mouvement continuel. 
,. Indépendamment du feu, la preilion 
& le mouvement de l' Air extérleur, auf­
fi-bien que l' {1aftlcité des particu1es d' Air 
qui font renfermées dans les corps, font 
q u'il n'y a point de;; corps qui lüit dans 
un parfait r~pos. 
4.'. Commc des parties de prefque tous les 
corps fe trouvent dans l' .l\ir qui efi tou­
jours en mOl¡ vemcnt , elles pcuvent fe 
combiner d'une innnité de manieres dif ... 
ferentes, & produire dans l' Air les phé­
noménes les plus furprenans. 
S. Comme tous les Pays n'ont point les 
memes corps , ni en meme quantité, ii 
s'en[uitque les corps, donr l'.Lt\.ireílchar ... 
gé dans un Pays, ne font point les me­
mes, ni dans la meme quantiré que dans 
d'autres Pays; & par con[équent les 
phénqménes de l' Air ne peuvent point 
11 1 1\ etre par-tout es memes. 
6. Comme les corps qui font répandus 
~lans l' Air fe cOP1bin~nt & fe réunijfen~ 

d~ 
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de nouveau avec les corps qui ront fur la 
terre, ou me¡ne avec la Terre, avec des 
circonílances différentes, iI s' enfuit de-la 
que les effets qu'lls produi[ent ne doi­
vent point toujours etre les rnemes, fi.ü-: 
vant ce qui a été dit au n°. S . 
....... 'z .. ~~~..¡,},;.~n.~ 
~ - .-

e 11 A P l T R E l l l. 

De I>Eau. 

§.205'- N On-feulement il fe trollve 
de l'Eau dans tous les corps 

qui [ont l'objet des travaux de la Chimie" 
mais encore eette Eau fert a produire un 
grand nombre d' opérations différentes; 
iI efi done néceff3ire d' en connoÍtre les 
principales propriétés. On définit l'Eau1 
en dl[ant que e' efl uncorps tres-fl',lide , 
inodore, fans'couleur, fans goüt, tranf­
parent, qui a un ccrtain dé~ré de fi-oid , 
fe change en une fubíl:ance dure, caJTante 
& tran[parente , qu'on nomm,~ Glare, 
de-la vient que quelques-uns prétendent 
que l'Eau n'dl que de la glace rendue 
fluid,; p:1r la chaleur. 

§. 206. LorCque la (haleur de l'Atmof­
phere diminue juClu'a un certain po~nt 

. fr . dI' I l' ~"r d qUl e touJol.rrs etcrml11e, .t.au li: pren 
lX. devient glace_ Ainíi la fluidité de l' Eau 

f · 
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vient dh fen qui y efl: cnntcnu ,quj cm ... 
}Jtche-que 'les partículcs de l'Eau. ne fe 
tOllchent étroitement. Cctte Huidité, efr­
il grande qu'il ne faut que tres-pcu de" 
chaleur & un mouyement tres - foible· 
pour d~rLlnif' les particules déliées dont 
l'Eau en compofée, & des expériences 

\ o. r ' 11 b' tres - exac(cs ont téut connOltre com len 
"1 '1 d'E \ . d I / d 1. S tY2,pOre au a un certam egre e 
chalenr pendant un tems donné, lorfque 
la furface eft CDnnue, & quand le vent 
n'c.git point furelle .. On a f.wcoreobfervé 
'que l'Eal qui eJ1: pure s'évapore plus, 
promptement que celle qui eH chargée 
de fels ;, c'éft la la raifon pourquoi les 
Eanx des fontaines, des rivieres & des 
'lacs d'Ean dbuce , font plus fujettes a s' é­
vaporer que l'Eau de la Mer. Le venr 
contrlbue beaucoup a faciliter l'évapo­
ratlOn. 

§. 207. On con~oit que les particules 
qui compofent l'Eau, doivent etre fines 
& tres-déliées; mais jufqu'a préfent O!'l 

n'a pojnt encore trouvé de moyens d'en 
determiner la grandeur ; l'on ne peut 
point non plus en juger avec certitude, 
en les comparant a d'autres corp$; en 
cefFet, 'quoiqu'on fe croye en dtoit de con­
dure que les particules de l'Eau font plus 
petites que celles de l'air, paree que les 
Frenueres paifent au travers de certains 
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corps, te1s que le bois, le cuir, &c. aa 
travers defquels l'air ne paiTe point; eet­
te eondufion peut bien pafier pour pré ... 
cipitée, attendu que ce phénoméne peut 
venir de quelqu'autre caufe. Il ya bien 
des .corps au travers de,[quels l'Eau ne 
peut point paffet, telIes iont pIuúeurs 
cfpcees de bois durs, la pIüpart des pier­
res, le verre., l'argílle dureie au [eu, & 
les métau .• ; lorfque l'Eau [roicle ne peut 
paiTer aLl.travers d'un eorps , l'Eau ehau­
de n~y peut point pafier non plus ; & d'um 
autre cóté.., J~au froide peut s'ouvrif un 
pa{fage au travers de pluúeurs corps dont 
le paiTage di [ermé a l'Eau chaude , paree 
que eelle-ci oeeupe un plus grand e1pace. 

§. 208. Comme e'eí1: le [eu qui eft 
caufe de la fluidité de l'Eau, iI efi impo!: 
fible que l'Eau foit jamais dans un parfait 
repos, quoique les yeux ne foient point 
fuffifans pour appereevoir le mouvement 
de fes partieules ; mais on s'en apper<¡oit 
au moyen des microfcopes; O:. la dif[o­
lution des fels , qui ne pourroit point fe 
faire fans mouvement, en en une preuve 
méme pour ceux qui prétendent l'expli­
quer par tl'artraébon. 

§. 209. Les partics de l'eau font fi ho­
mogénesque l'on ne remarque aueune 
différence entr'elles, leur grandeur, den­
fité, refmteur, &. leurs autres propriétés 

F ij 
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demeurent toujours les mcmes; elles ne 
fOnt point comprdlibles' comme les par­
ticules de l'air, par 0(1 il parolt que' ce 
font des corps durs : ces parties ne font 
point flexibles, par conféquent elles ne 
font point en fpirales, comme Defcartes 
&' Strtir l' ont prétendu. 

§. 210. Il n'arriye jarr;ais, ou du moins 
que tr~s-rarement , que l'Eau {oit par­
faitemcnt pure : en effet, comme l'air 
voltige perpétuellement a fa' furface, 
que méme elle en contient, & que touS 
les corps volatiles font répandus dans 
l'air, cornm.e on a pu voir par cequi a' 
été dit d,ms le Chapitre précédent; il fuit 
naturellcment que l'Eau doit contenir un 
m~lange de beaucoup d'autres corps ; & 
fOLlvent meme on peut fe convaincre de 
ceci pélr l' expérience ; ce font de pareils 
accidens, auffi - bien que le froid & le 
chaud, qui font c:aufe que fa pefánteur 
varie , 8dn' eft point toujours la m~me en 
tous lieux; il Y a done des précautions 
a prendre quand on veut fe fervir de 
FEau pour s',dfurer de la pefanteur fpé­
ciEque des autres corps : quand l'E,;u 
n'eft point pure il [,.ut la purifier p2,r la 
difiillation, &, lui donner un dégré de 
chaleur égale. 

§ . L'E 1 ., 'd ' . . .21 l. au a a propnete e s umr 
avec quclques alltr~s corps, & de fe com-
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biner avec eux, en eonrcrvant tou'" 
jours fa Buidité, & de fa~on que dans 
chaque partieule de l'Eau qui a opéré la 
difiOlutlOn {(Jit contenue une partie pro­
portionnelle a la mafie du eorps qui a été 
mis en ddTolutlon. Cette propriété de 
l'Eau s'appdle qualité chiTülvante; ee­
pendant elle dtpend quelquefois en par­
tie du corps qui efl: mis en difiülution. 

§. 212. On a dit au Ch::;p. IV. de la 
premiere Divifion, qUe tous les fds aci­
des ou alcalis, foit fimples ou compofes, 
nxes ou volatlles, foít qu'ils appartien­
nent au régne minéral ou au régne végé­
tal, fom folublcs dans l'Eau. 
§.21 j.r.t1ais ccttediÚlllmion v?riea pro­

portion de la quamité d'EéW qui doit 1'0-
púer, & de la dude dLl t¿ms , pendant 
lequel elle fe [ait; ces di iTérences vien­
ncnt OH de l'Eau ou de la náture. du fel 
qui doit ~tre mis en difiülutlon. 

§. 2. 1 L}. Plus l'Eau efl:tranquille, moins 
elle difiout de fel & avec moíns de promp­
titude ; mais lorfqu'elle ea agité e , elle 
en diiTout promptement une plus grande 
quantité : de m~me l'Eau froide ¿i{fout 
beaucoup moins de fel, & exige plus de 
tems que eelle qui efl: chaude. Si on [ait 
di[[oudre dans de l'Eau bouillame une 
auffi grande quantité de fel qu'il en poffi­
blc, une patrie du fel retombera au fond 

F iij 
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,¡l mefure que l~Eau fe reftoidira; & enfin 
fieHe venoit a fe géler-, elle fe trouveroit 
2.1orsprefqu' entiérement degagée de tout 
fon fel qui y refleroit attaché fous une 
forme féche & concréte ; c' efi furce prin­
cipe qu'efl: fondée la cryfiallifation des 
ü~ls qui s'opere en faifant évaporer la 
~partie fuperfiue de l'Eau, '& laiffant re­
yofer & refroidir ce qui refie; a10rs le 
{(J fe dépofe faus la forme qui lui efi pro­
pre_, & s'attache aux parais du véüffeau. 
'lJne chofe qui mérite ¿{"etre remarquée , 
.C'eft que la glace dont nous avons parlé, 
,&, } laquclle nous avons dit que le fel 
"s'attachoit fous une forme féche & con-, 

I 1 ., 'd- 1'. d" '1 b .Ci."n~, a a propnue e le cge er eau-· 
·:coup plus promptement a une chaleur 
~nédiocre, que la glace quí a été faite, 

,;aVeC de l"eau pure; la meme chofe arrive 
':~ cette derniere efpece de glace, fi on y 
r-épand du fel; c'eH la la raifon pourquoi 
il faut un froid bjen plus fort pour géler 
l'eau de la mer' & toute eau falée, qu'it 
n' en faut pour' faire prendre des fontaines 
& des rivieres. 

§. 21 S. Lorfqu\m fel' efl fluide, e' efi­
-;}-djre, lor[qu'il efi en dirtolution dans 
.de l'Eau, il peut ette diifout dans une, 
quantité d'Eau quelconque, foit grande 
'[oit petite; c'eil: [ur quoi il faut ob[erver 
que les fels qu'on nommeJimples,oll eiprits 
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acicIes, ne font jamais fans Eau, & par con­
féquent font toujours dans un état de dif-
.r. l' 1 f" ., , \ el 10 utIon: ce a pOle, on n a qu a pren re 
d'un acide ou d'un autre fel compofé dtja 
diffout telle portion qu'on voudra, & la 

"1 11 . I d'E ,. me el' avec te e quantlte . au qu on JU-
geraapropos; i1y aura dans chaque par­
rie de l'Eau une quantité proporrionnée 
a la maife du fel flu'on yauTa mélée : la 
me me chofe arri vera toujours fi on conti­
nue a reverferroujours ele nou vdle Eau, 
attendu que juiqu\\ préiGnt· on n'a point 
encore pu voir jLlhlu~a quel point cette 
diffolution peut etre pouflee. 

§. 21 6.l\'Íais fi les fels font fous une for;..... 
me féche & concréte, ils demandent un 
certain erpace de tems déterminé, '&. une 
certaine quantité d'Eau pour leur diifo-' 
lution; il faut par exemple moin-s oe terns 
& moins d'Eau pour la di ffolution du fel 
marin que pour celle de l'alun. Suivant 
fes expérience-s de Boerhaave, les iels , 
puur fe mettre en difiülution, dem~mdent 
cm dégré de chaleur égale au 3 ge dégré 
de Thermometre de Fahrenheit, & la, 
quantité d'Eau qui fuit. 

Fiv 
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Sels. Quant. du Sel. Q. de l'Eauo 

Sel ffié'xin. . .. . . . 4· . 13-
. • 19-
__ 1.6. 

Nitre. • • • • • • • • 
, '" "1 . 1 ItrIO martla. • • • • 

') 

) - .. 
1 ••• 

'AILln •••••••••• l. . • • • 14· 
. - 13· Sel ammoniac. • • • • 4· .. 

Borax. • • . • . • .'. 1. • • • _ 20. 

Sel amer d' Angleterre. 4... • . • s· 
Sel d'Epfom •••• _ •• 
"Id 1 .... IJC e artre..... 2. • • • • 3· 

§. 217. L'Eau montre encoreune pro­
priúé toute particuliere dans la ddlülu­
tion des fels, quand on a mis en dlfiü1u­
tion dc:ns PEau autant de fel qu'el1c en 
pcut ddfoudre au pa¡nt que, fi on y en 
mcttoit de nouveau, jI tombar au fand 
du vaif[cau fans érre difI"out, la méme 
Eau lera encore en ét2,t de dlifoudre une 
ponne quantité d"un autre. fel , fans que 
pour cela le premier qui a été diilout {oit 

) •• I l' I precqJ1tc ou (egage. 
§. 2 dL L'Eau a auffi la propriété de dif­

fou1rc l'efprit-de-vin, mals ce phénoméne 
n'arrivc'pas, a mojns qu'on ne remue ou 
fecoue le melange. Comme l' efprit-de-vin 
n'efl: autre chofe que la partie huHeufe la 
plus pure des végétaux a qui la fermen­
tation a donné la propriété d'un efprit 
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ardent, on voit que les huiles les plus 
pures, quand elles ont fubi une alt~' ra­
tion convenc,ble , font entiéremC:ilt folu­
bIes dans l'E2u ; Ce qui [e [ait encore plus 
ai[émcnt quand elles ont commencé par. 
étre dd10utes dans une moindre quantité 
d'E'lu. C' en ainh que l'E2,U-d:::-v·lI.; ordi­
naire ea mire en di[{ülution dans l'Eau 
beaucoup plus promptem2nt que l' dprit­
de vin reébfié; mais °quand l' Eau a été 
auparavant [aturée de [el , elle ne s'unit 
point avcc l'e[prit-de-vin, quand bien 
meme on rernueroit le mélang;e pendant 
fon long-tems. D'un autre cóte, iI Y a 
des [ds qui le Lparent zuLmc:nt de r Lau 
dans l~qudle ib ont été mis en djitolu-
•.. ] ., 1\ 1 . l' tlOn; cellX- ~1. n empcc lent pomt uruon 

de l'Eau ave e Fefprit-de-vin , mais ils lui 
cédent leur place ~ & tombent au tond du 
vai1feau fous leur forme ["line. Si une 
huile eífentielle a été melée éVCC de l' ef­
prit-de-vin, elle met obfLd,.:: J ion uniDll 

ayer: l'Eau, & eil repoul1ee a fa furfa,:,c : 
lorfque l' e[prit-de-vi n efl: melée d'Eau ji 
n'eft point en éL?t de dlHoudre ces hui­
les, &. en plus prop:'C a s'unlr ayer l'Eau .. 
Les hulle: eJentJclles c1emeurent llLUleS 

d 11 lId" o l' r o quc,rl. Cl es ont et:: Id.oures par Clpnt-
d O' 1 j " bl ':::-vm, quoqu c.!c:s km ent aVOir pns 
[1 :lorme , OLl l~iirc corps 2.vec lui. TOlltc~s 
1 Ir 1 11 I I .Jo i" :::3 rc:unes, q 1,H1C el es ont ere III ¡ ontes 

Fv 
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par l'efprit-de-vin, dev-iennent d'une" 
couleur laiteufe 'lorfqu'on les mele avec' 
de l'Eau, & 'reparaiifent faus la forme_ 
,qui leur efi naturel1e. 

§. 2'I9 .. LeSavon qui efl: une fubfiance, 
compofée d'huile & de fel alcalí, efl: fo­
luble dans l'Eau, foitque l'aleali qui en­
tre dans fa compofition foit fixe ou VO .. , 

latile, fait par la N ature ou par l' .Art ; 
& par le moyen du Savon toutes les hui­
les & réfines ,1orfqu'el1es 'y font meIées, 
deviennent folubles' dans l'Eau, ee qui 
fans cela feroit fort difficile: en effet, 
'quand' on veut unir une huile eifentielle 
'avec Pefprit-de-vin, on efi obligé d'ex ... 
'poferlemelarrge pendant long - tems a 
une ehaleur,moderée, & de la difriler a 
plufieurs reprifes; par ce moyen on par­
vienta unir a l'efprit-de-vin la plus gran­
'de parde de l'huile qu'on a rendil plus, 
tenue, & pour 10rs ces deux f4bfiances 
deviennent mifcibles dans l'Eau. 

,§. 220. O,n pourra voir ce que nous 
avons dit au Chapitre de l'Air pour fe 
convainere que l'Eau diifout l'Air, au 
point que chaque molécule d'Eau con-o 
tient ,une partictl,le, d'air proportionnelle 
a fa mafle., 

§. 221 •. ír autes les fubftances ealcaires,. 
auffi~bien·qued'autre3 flibflances du régne 
4\PiInal.& durégne ,végétal font folubles 



U E L"E A U~ Ijt' 
J1idns l'Eau, pourvu qn'elles ayent aupa­
ravantété miies en -diffolution' dal1s les 
.diffolvans qui leur .font propres , de me­
me que les fels qui ont été dif[outs peu­
vent encore etre mis en diffolution d3l1S 

,une plus grande qU2J1tité d'Eau. Outre 
.cela,on prétend q ueprefque tous les corps. 
fans meme en excepter les métaux, peu-' 
;vent etre dHrouts par l'Eau toptefimple~ 
& par une trituration de longue duréc; 
mais ilrefieroit encore a f~avoir Ji e' eH: 
l'Eau toutefimple & toute pure qui eH 
.en état de prodilire cet efFet, ou fi cett~ 
diffolution efi: opérée par les fels répan­
dus dans l'air, .qui s'infinuent peu-a-peu 
dans l'Eau par les nouvelles hn"faces qu' el­
le préfente continuellement dans le frote­
roent ou mouvement dont ,nous venons, 
de parler., 

§. 222. Nous',~vons fait voir jufqu'id' 
que l'Eau en en état de dHfoudre la plupart 
des corps; il nous reile encare a montrer 
que cene fubilance de meme que le [eu 21. 

une propriété toute oppofée , je veux dire 
ceHe d'unir & combiner-Ies corps. 11 ,efr­
certain que rien ne peut ni fe prodllire " 
ni prendre de l'accroiírement d~ns le ré­
gne animal ou végétal fans le COl1cours 

de l'Eau, fcJir qu' dIe entre effentie1lc­
roent dá.ns la compofition~ dt~¡toutes les' 
tub11ances animales. Ott. végétales, fcit:.: 

1::' . 
,,~. 'J.jl 
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qu'on ne la regarde que 'comme un vél11.i­
tule qui charie les matiel'es néceffaires a 
la croiifance & a l'entl'etien de ces fubf­
tanees; c' efi: auHi poul' cela qu' on ne peut 
en ínontrer aucune partie ou iI ne fe trou .... 
ve de l'Eau , fans en excepter ni les hui­
~es ni l' efprit-de-vin. On ne peut pas con­
cevoir auili facilement que l'Eau foit 
également néceífaire pour la formation 
'des fubfiances fouterraines, paree que la 
N ature ne nous permet point de voir él 
découvcrt ce qui fe paife dans fes atte­
liers fouterrains; nous avons des expé­
Tlences qui prouvent que les pierres font 
molles dans les cornmence"mens de leui" 
formation, & que me me quand ellesont 
acquis de la dureté , elles contiennent de 
l'Eau dont on peut faire fortir une partie 
par la violence du [eu : il parolt auffi que 
Ji l'Eau n'efi point une des parties eífen­
lidIes des métaux, au moins elle en: né­
ceffaire pour leurformation : en effet, on 
trouve une portion afrez confidérCtble 
d'Eau dans le foufi'e qui [ait une p2rtie 
effentiellc de la compofition des l\finé­
raux. L'cxpérience a bit encore connoÍ­
-tre qu'il fe forme, non-felllement des Mi­
nérc,ux, mais enCOrf: des lVlétaux , dans 
]e f,2in de la terre & dans les fouterrains 
de,; ~(1ine8, par des vapeurs ou cxhalai-
i' 'ri~ d J'/ o l' Gns ;~Ul1e ontcon eraces <X aCCUillUlees 
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ce qui ne pourroit gueres arriver fans le 
concours de l'Eau. L' Art nous prouvc 
auili que l'Eau feule fuflit pour durcir & 
rendre felides des fubfiances fofiiles, & 
qu'elle demeure unie avec cHes. Si l'on 
m~le du plátre pulvérifé avec de l' Eau 
fimple, ce melange forme une pierre en 
tres-peu de tems ; le feu feul ne ieroit 
poin! fuffifant pour durcir les terres ar;" 
gilleufes Iorfqu'clles font fous la forme 
d'une poudre Oil pouiliere [éche , fi on ne 
commen~oit pas el leur donner de la liai­
fon par le moyen de l'Eau. Sans Eau l'on 
ne parviendroit point a faire un corps fo­
lide avec la chaux & le lable ; enhn fans 
Eau ou fans mati(:res 2.queufe:s on ne réuf­
firoit jamais a faire ni de la colle ni du 
cimento 

§. 223. L'Eau eft capable de produire 
des effets prodigieux en deux circonfian­
ces ; e' en : 
l°. Lorfque l'aétion du [eu Fa réduite en 
vapeurs , comme on peut en VOH' des 
exemples dans la I\'lachine de Papin, dans 
les Pompes a éteindrc les incendies, & 
dans la I\'1achine a feu dont on fe iert 
puur tirer 1'Eau des fouterrains des l\'ii­
nes. 
2°. Quand l'Eau fe chan!!e en glace ~ car 
pour 101's dIe dI: capable de f,:üre fendre 
les corps les plus iülides. Dans Ile premier 
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cas, l'airdilaté par la ehaleur peut con~· 
trlbuer aux phénoménes dont nous ve-· 
nonsde parler; mais dans le feeond cas' 
fes effets ne [ont prodúits que par l'ex ... 
panfionde Hair qui eft eontenu dan s 
¡¡Eau. 

§.224. Nous ne parlerons ici .qu'en' 
général du froid qu'onpeut exeiter arti-·· 
nciellement dan s l'Eau; e' efi en melant 
dufel avec·de la neige ou avcc de la gla­
ce; fi Fon fe fert d'un fel fimple., le fraid 
en fera plus grand, & plus le fel aura de 
force, .plus le [roid qu'on exeitera [era 
violent ... 

e 'r " :~, 

C.II A P'I T R E 1 Vo .. 

-

§~.22S· Q' U? I Q l! E }a T erre ·n,e pa-
. roliTepOlnt etre fort a,gdhn-

te, nous prouverons dans ce Chapitre 
que, eomme nous l'avons dIt au §. 16.>, 
elle doit etre miie au nombre des i\.gens· 
de la Chimie. Ou.'l définit la T erre, une 
Jubflance f~ffile ,Jimple, dLlre ,fixe au ffLl , 
friable, qu.i n' entre point enfufion , qui 12' (:,/r.. 
Irluble ni daml'air ni dans l'eall, ni dan; 
i'e(prit-de-vin ni dans l'huile. La dalni­
cian q~l~ nous venons dC.donner a pour 
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objet une Terre fimp1e, c'en pourquoi elle 
iJ1e doit point ~tre appliquee aux Terres 
bolaires, ou a celles dont· on fait ufage 
üans la Medecine, atten'du que ces der­
nieres font desfubfiances m~langées dans' 
l'a "'compofition défquelles il entre quel­
quefois des 'fubfiances graffes, & quel­
quefois vitrio1igues & alumineufes , qui 
font caufe des propriétés qu'on y remar­
que; mais lorfqu'dles ont été purifiées 
d'une fa9Qn convenable par -le moyen du 
feu & de l'eau, ces Terres approchent· 
affez de la Terre fimple; il faut encore 
moins confondre le Terreau ou la T erre 
v.égétale des jardins, avec la Terre fim~ 
pIe dont nous parlons; car ces T erres 
font des corps compotes dont le melange 
efl: tres-varié, & dans lefquels ilentre de 
la Terre íimple, dü feu , de l'air, de 
l'eau, des fe1s & des huiles, tant du régne 
minéral que des régnes animal'& végéta1.. 

§. 226. La Terre. fiinple que nous ve­
nonsdedécrire, fetrouve dans l'air auffi­
bien que les particules des autres corps; 
& voici coroment on peut prouver qu'el-. 
le y efi: il n'y a qu'a difiiler d-: l' eau de' 
pluie avec précauti6n & d~ms des vaif­
ieaux bien nets, on trouvera a la fin de 
l' l' "1 r f.J./ 1 1 r ·operatlon qu 1 lera reiLe quclque cnOH:: 
au fond de la cucurbite; on fait fécher 
& puis calcinero ce réiidu,. on obtient 
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par-la une cendre; {i on la dégage des 
fels qu'elle pe~t contenir, on aura urr~ 
Terre blc,nche.& pure que l'on nomme .. 
Terre '¡;ierge. Nous avons fait voir dans ~.! 
le Chapitre fecond de quelle manier~ . 

T ti- 1\ I d 1" cette erre a pu etre portee ans aüo 
'; • 

i1 ne fc:ut point s' étonner que cette T erre· 
foit bxc dans le [eu le plus vIolent, quoi~ , 
qu'ellc ait auparavant voltigé dans l'air,:­
fi on fait attentlon que les corps folides 
les plus fixes au feu peuvent etre entral­
nés par un fluide mis en mouvement, ou 
par des matieres volatiles qui y font join­
tes; e' efl ce dont nous avons nn exemple 
fenfible dans la fnie. 

§. 227. On peut obtenir la Terre fim­
ple de deux fa~ons, de chaque plante, 
& de la fuie qu'ellc a formée; [~(!voir , 
1°. En fr':parant leurs panies par la diíH-
'1' o ro 1 1 .... 1 \ l' o l'b _~tlon. 2 .. Gn es cru ant a 2.11' 1 re. 
Pour obtenjr cette Terre de la premien~ 
fa~on, on met la plante ou la rUle d;ms 
une cornue de verre bien nette, en dan­
nant le [eu par dég;rés; on fait pa !Ter ({'a­
bod la p,lrtie volatile qui ea compofée 
d'eau, d'un efprit, d'un fel acide & al­
caE, & de diilercntes huiLos ; il f\"::fie 
dans la cornue une matine charbonncllfe, 
noire , on met eeUe matiere dcins une 
poele de fer bien nette, & on la brule 
jufqu'a ce qu'elle foiüédúite en une cendre 
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qui, lorfqu'on l'a leffivée dans de l'eau 
bi:::n pure, n'efi autre choL qu'unc T erre 
pur(; cc'mme celle dont nous 2vons parlé 
ci-devant. Si on remet en ddLlation la 
matiere volatile qui a pafl"t la premiere 
fois, iI rdle encare une matiere charbon­
neuie de la méme efpl':e, dom on peut 
encore tirer une T erre pure de la meme 
maniere; l'huile qu'on a obtenue par ce 
procédé laiffe en arri,ere une parellL: ma-
·'1 b r . 1 Id tlere cncit onnellle, méns non C larg;ee e 

fel , & qui par la feule défl?:;ration four­
nit fa Terre pure, de forte gu'en s'y pre ... 
n2nt de cette fas;on la plus graf!de fartie 
de l'huile peut étre ch2.ngée en Terre, ou 
plulot peut en étre ft:parée; & par des 
dlt111ations répétées cette hUJle d;;:vicnt 
fi légere, fi pénétrante & fi tenue qu'elle 
ea pre{(lue iemblable a de l' efprit-de-vin; 
m2is enfujv~:mt cerre múhode 'ji fe perd 
be2u:::oup d'huile & de la partie fpiritueu ... 
fe C¡lli lui donno1t ion odeur & Ü h1veur. 

Par la feconrte maniere on obrient cet­
te T erre en rtduifam en cendre la fuie Oil. 

b. plante,; on purific cette cendre p2.r la 
lixivlation, & pa - L\ on obtient avec 
moins de peine une Ten"e pure mais en 
moindre guantité, parce gU'll s' en perd 
par la fumée rapide qui s'tleve du corps 
qu' on brúle. , 

§. 228. En féparant la Terre vierge 
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des végétaux , de la maniere qui vient 
.d.' etre indiquée, on obtient par la lixi­
viation un fel alcali fixe ; quoique ce fel 
ait dépofé cette Terre, & quoique, quand\ 
i1 a été mis en diffolution d':ms' Feau, les 
·meilleurs microfcop.es ne puiffent y Lire 
rlécouvrir le moindJe veflige de . T erre, 
on peut pourtant encore féparer de ce 
fel alcdi une portian de Terre affez con­
fidérable, en s'y prenant de la maniere 
que nous allons dire : on fait fi1trer avec' 
foin la diUolution ou la leíEve ql.l'on a 
obtenue dans lesopérat~ons précédentes ; 
an'la met fur le feu dans;.un vúifeau de 
'Verre, ou on-Ia laiíTeépaiffir jufqu'a ce 
qu'elle ait prisla confifiencedu miel ;. 
:quand' elle efi a ce pointon la met dans' 
un vaifreau de fer , & on l'expofe au fea 
fufqu'a ce que la matiere foit changée en. 
un fel folide & concret, en obiervant de 
re muer continuellement ; on verfe ce 
fel ainfi féché dans un creufet que l'on. 
ferme exaétement d'ún couvercIe., &::. on 
fait fondre le fel a un feu tres - vjolent ; 
quand jl efi bien fondu on le vede dans 
un mortier d: bron:r.e bien net, & av te 

un pilon bien chauffé on l'écrafe & on le' 
réduit en une poud're que l'ón met fur un 
plateau de verrebien net ;on l'expofe' 
dans un endroit humide, de maniere 
qu'il n'ypuiffe toniber aucune·falcté;, ce 
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fél fe change en tres-peu de tems en un~ 
liqueur, mais il refie une poudre blanche 
au fond du plateau de verre; fi on édul-· 
core cette poudre blanche avec de l' eau 
pour e.n enlever toute la parde faline , on 
aura une T erre vierge femblable a celle 
qui a ete obtenue dans les operations 
précedentes; fi on reitere fréquemment 
cette opération , on réd"uira la plus gran­
de partie de ce fel en une T erre pure, 
femblable. On ne peut obten ir ce [el des 
-plantes qu' en les brulant a l'air libre; cal" 
fi on brúle une plante au feu le plus vio­
lent dans des vaiffeaux fermés, on ob­
tiendra a la vérité u~e mari ere charbon­
neuie, tres-noire, mais on ne peut en 
féparer le fel alcali fixe par la lixiy¡ation, 
qu'aprcs avoir achevé de la rédúire en· 
cendres en la bríllant a l"air·'libre; c'di 
ce qm prouve : 
10. Que le ie! alcali fixe. n'etoit point· 
dans la plante auparavant, rnais qu'il y 
a été formé par la défIagration, au moyen 
de laquelle l'huileoQ la partie inf1amma­
ble a éte diffip~e ,. & le monv~ment ex-o 
cité par le feu, a combiné la Terre.pure. 
avec la partie faline. 
2°. Quand le [el. par fon union avec la 
T erre en dcvenu fixe ,.c' cfi-a-dire, capa­
ble de réfifler au feu de m~me que les hui­
les & \es e~prits qui font plus ou moins-

. · 
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nxes au C::u, Cuiv,mt qU'lls iont plus OU 
mojEs mélés de T,.::rre. V cyéZ ce qUl a 
, ,. d d· 1.<: o ete lt C.ns e 'l' 22c. 

§. 229. L~ t erre l1mp!': efl en::orc fé­
parée des végétctuX par b. pnlref?ébon , 
qui par fon mouvem~nt interne les dé­
garre de leurs parties huiL:u[es & 1almcs: 
c'dl pOi.lrquoi , qll' nd on brl'tle les végé...: 

, '1 " I . o taux 2 prcs qu il~; lünt entres en pourn-
tm2, on n'obt:ent que du [el alr::¿l! vola­
tile i & non p"s du 1el c,kali nxe, tandis 
qu'on en ,'<UroIt obtenu une grande quan-

0
/ .1 " 1/ fi 1 o tIte (leS memes vegetaux 1 on es aVOlt 

brúlts avant qU'lls fuífent entrés en pu­
tréfaélion. Le mouvement qui s'excite 
aans la fr~rmentation n' ea poínt fuf11fant 
pour dé[!:a!!er entiúen¡ent la Terre de 
fon hulle 8,~ de fon fel, quoique la fer­
ment?tion puiífe ehanger une portion de 
l'hui1e en efprit-de-vin; cependant on 
peut encore obtenir un fel aleali fixe , 
méme apres la fermentation, comme on 
peut le voir quand on brúle du tartrc. 

§. 2 3 o. O n peut féparer une T erre fim­
p1e d~s fubf1:a:Jces animales co~nme des 
fubftances végétal~s j cela fe fait de trois 
manieres, & ectte T erre ef1: parfaitement 
femblable acelle qu'on tire des végétaux: 
e' ea: 
1°. En faifant la féparation des parties qui 
les compofent ~. dans ges vaiffeaux fermés~ 
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!2\l. En les bruhnt a 1'(:1r libre. 
:t. Par la putréfaélion ; avec eette diffé..; 
rence eependant qu'on ne trouve point 
d8<ns la cendre des animaux un alcab fixe 
comme d,ms eelle des vtgúaux; m"is les 
fubfl:ances ammales dannent toujours de 
l'a1ca11 volatlle , ce qui ,D.ns la putréfac .. 
tion, n'arrive qu'a un fort petit nombre 
de plantes, telles que le eochlearla & la .. 
moutarde. 

On obfervera encore que les fels tirés 
du régne animal ne font point fi caufii....; 
ques ni fi violens que eeux qui font tirés 
du régne VI' gétal : eomme on fFit que 
la fixité deS fels vient de la T erre a la­
quelle ils iont unis, il parolt que la caufe 
de la différence qui fe trouve entre les 
a1calis tirts du régne animal , & ceux 
qui le font du régne minéral, vient de 
ce que la T erre n' en point en fi grande 
abondance dans les 2nimaux , & Y eít 
plus intimement liée avec les huiles & 
lesfels, que dc:ns les végúaux. 

§. 23 J. J e penfe qU'll fera a propas 
d'entrer dans un détClil un peu circonftan­
cié fur la maniere de feparer la Terre 
pure des fubfiances anim81es, enfulvant 
la premiere voie ; cela fervira en me me 
tems afaire connoÍtre l'an~lyfc chimique 
des pardes qui compo1E:nt ces fubfiances. 
Que l' on mette dans des vaHfcz;ux nets & 
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;bien luttés telle liqueur animale qu"911 
voudra, qu'onlui appliquele feuconve-
1iablement, en commen~ant clepuis le dé­
gré le plus foible jufqu'au plus violent; au 
dégré 212C du Thennometre de Fahren­
heit, il s'en élevera comme des végétaux 
une grande quantité d' eau, dans laquelle 
on remarquera, quoique foiblement, une 
odeur défc.;;réable , mais on n'y trouvera 
point de T erre : fi on augmente pour 
lbrs le dégré du feu , on obtient une li­
queur jaune, légere, fétide que l'on nom­
me EJPrit, qui ea fi alcaline qu'elle fait 
effervefcence avec les acides : fi on re­
met cet efprit de nouveau en difiilation , 
i1 refiera au fonddes vaiffeaux une fubf­
tance qui par la déflagration donnera un 
peu de Terre pure & fixe : fi on applique 
un dégré de feu encore plus violent au 
réfidu dont on a déja dégagé l'efprit, il 
paffe une grande quantité d'huiles ani­
males qui, comme ceHes desplantes ( §. 
228. ) peuvent etre changées en T erre 
pour la plus grande partie, & etre ren­
dues par-la plus pures & plus volatiles. 
Avec ces huiles & apres elles s'éleve le 
fel volatile des animaux, qui dans le 
commencement ea fort chargé de parties 
huileufes avec lefquelles il en: étroitement 
uni; c'efi: .auffi ce qui met obftacle a f~ 
volatilité, & le rend fixe a un certain 
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:p'oint ~ 'en effet, au1U-tot qu'il en eH dé ... 
Piagé ildevienttrcs-voIatile, &pour lorf) 
dans les diíhlations réitérées il ne dé­
pafe point de T erre, mais a ehaque fois 
n rene un peu d'eau . .L~pres ees huiles, fi 
'on donne un [eu tres-violent, il vjent 
une autre huile noire, épaiife, tenace &, 
pefante : fi on la purifie par des difiila~ 
tions réitérées, elle devient d'autant plus. 
claire, tenue & volatile, & elle dépofe 
:aehaque foís une portion de T erre affez 
confidérable. Enfin {i, lorfque les huile3 
[ont paffées, on donne pendant long­
tems le dégré dil feu le plus violent a la 
matiere naire qui en refiée , iI en part 
vers la fin de l' opération des vapeurs 
épaifies, bleuatres & lumineufes, qui fe 
condenfent dans l' eauqu' on a mife dans 
le récipient au fond duquel elles tom ... 
bent & font le phofphore, & du réfidu 
noir qui efl: refié dans la eornue, on en 
obtient en le brúhnt a feu nud une 
Terre Llanche & puree 

§. 232. Dans le régne '11'inéralle meil­
leur moyen de découvrir eette T erre pu­
re , e' eH de faire difloudre les fels tels 
que font le N}T:: J le fel gcrnme , le 
fel m¡:u'jn f'<.. le kl eL::; fontaines d8ns une 
cau bien pllre, & de donner p~nd~1nt 
long-terrtS a la diífolution une chaleu! 
modérée, il tambera '.:U fond de l'eall une 
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Tetre qui ne fera plus foluble.; quand 

1, Ji,. , " r· on aur .. ; leparee, Oil n aura qu a ralre 
évaporer la Hqueur qui reft~ra juiqu'a 
ce qU'l-l s'y forme une pelhcule, & pour 
10rs on mettr2 c~tte hqueur dan s un en­
drolt frais ou elle demeure tranquille , le 
fel s'atté.chera au fond & aux parois du 
valifeau fous la forme qui lui c11 propre ; 
íi 011 falt encare éV2porer juigu'a pelli­
cuIe la liquenr refiante, on obriendra, 
comme la premiere fOls des cryilaux de 
fels , mais ils ne feront ni fi purs ni fi 
heau,x que les premiers : fi on continue 
toujours le m~me procédé, a la fin il ref­
tera une matiere liquide, épaiffe, cauf­
tique & f Ene, qu'll ea tres-dlfficile de 
.f'. ., • r "fi . I & d lalre eVá.porer ]UlqU a l(:Clte; qua n 
a force' de feu 011 y eil parvenu, 011 en 
obtient un peu de T e 1'1" e ; rnais fi-tót 
qu'on l' expofe a l'air, cette matlere rede­
vient liquide = par chacune de ces opéra ... 
tions on obtient toujours un peu de T er­
re : fi 011 réitere fouvent la diffolution 
& les cryf1:allifations de ces fds miné­
raux, iIs deviennent vol2.tilc:s, fe díffi .. 
pent entiérenlent, & ne lai'írent en ar­
riere qu'une Terre fimple. 

§. 23 3. On peut encore féparer cette 
Terre fimp'e des fels minéraux par le 
moyen de 1;;; difiilation ; ponr cela on les 
rtduit en une poudre tres-fine ~ on les 

méle 



DEL AT E R R R. 145" 
tnéle avec trois fois leur poids d' Ar"7 
gille bien féchée , de T erre bolaire, de 
briques pulvérifées, ou de Terre pure ; 
on donne un feu tres-violent ; le fel paRe 
dans le récipient fous la forme d'une li­
queur volatile, ac ide , corrollve, & fa 
Terre refie avec un peu de fel qui n'a 
point été décompofé dans la T erre qui a 
fervi d'interméde; on peut ¡'en féparer 
par la lixiviation, la faire parotne fous­
la forme qui lui efl propre, & continuet 
a. décompofer le fel de la meme manier-e :. 
fi on remet de nouveau en difBIadon 1'2.­
cide qui efi: venu la premiere fois , on 
aura un réfidu jaune dont on pourra ti­
rer un peu de T erre; mais plus le fel , 
qu'on obtient par la difi:iHation, eft dé­
gagé de fa T erre, plus il devient vola­
tile & en état de s'élever en l'air fous la 
forme d'une vapeur; d'o(l il parolt que 
la ,tixité de ces fds vient auffi de la T erre 
avec laquelle ils font unis; méÜs il faut 
remarquer iel comme un phénomcne par ... 
ticulier: l°. Que l'acide vitriolique pur 
efl: encote tixe aü feu au r60c dégré duo 
Thermomctre de F ahrenheit, quoiqu' on 
ne puiffe plus en féparer de Terre. 2°. Que 
les acides les plus volatiles , qu(~nd ils 
font combinés avec les alcalis les plus vo ... 
latiles, forment du fel ammoniacal qui 
.eH fixe au feu a -un certain'point. En fui-c' 

, ~O¡l¡e j[, .(Ji 
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vant la méthocle qui vient d' etre décrite" 
,en peut auffi décompofcr l' AlUD, &: le 
réduire en un Se! volatlle & en une T erre 
argilleufe. Le Vitriol, pax des diffolu .. 
tions & par des cryf1:allifations réitérées:j 
peut etre changé pour la plus grande par .. 
tie en une Ochre jaune , a laquelle on re .. 
fufe pourtant encore de donner le nom de 
T erre; on obtient en meme tems une.ma ... 
ti ere épaiffe, graffe, volatile & acerbe; 
le refie fe diffipe dans l'air. 

§. 234. T outes les tubf1ances minéra ... 
les inflammables, tels que l' Afphalte, le 
Bitume, le Petr61e, le N aphte, don­
nent une fumée noire & de la fuie quand 
on les brille, & laiffent ,en arriereune 
portian de T erre, qui, ti on en continue 
la déflagradon, devient une Terre pure..' 
Qnand on diftile du SoufJ:e pour la pre­
miere fois dans des vai-freaux fermés, & 
,.qu' on fait ce q~' on appelle .les Fleurs de 
Soufre, on ob,tlent un peu de Terre. La· 
formation du SOl:lfre pro uve auffi qu'iI 
doit contenir de laT erre; en effet , le 
Soufre efi formé par la cambinai[on de 
l' Acide vitriolique & d'une IIuile; & 
par c~ qui a été dit au §. 228. o.n f~ait 
que ces deux fubfiances contiennent de 
la Terre. 

§. 23 S· Il efi fi difTIcile de décompo..; 
fer le$ métau~, & de les l·édLlired~ns 
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leuts principes , qu'O-n nepeut point dé ... 
cider avec certitude s' 11s contiennent une 
Terre; car quoique fouve11t on les change 
en une poudre tr~s-dé1iée & infipide, on 
peut cependant toujours , p".r l'addition 
¿'une matiere inf1ammable, leur rendre 
leul' état métallique ; c'efl: ce qu'on ne 
pourroit point faire avec une Terre vier­
ge & puree On peut auffi altérer le 1\1er-; 
cure au point de le rendre tr:es-femblable 
el une Terre; mais l'aélion d'un feu vio­
lent fuffit pour leremettre fous la forme 
,de Mercure coulant: ainíi jufqu'a préfent 
on n' eH point encore parvenu par aucu-' 
ne expérience a tirer une T erre fimple & 
pure des I\1étaux; au contraire il fE:mble 
qu'il y avoit a{[ez de vraifemblance dans 
le fentiment des anciens Chimifies , qui 
prétendoient que la plúpart des A1étaux 
étoient compoies d'un Mercure qui étoit 
devenu fixe & capable de réfifier au feu 
par fa combimúfon avec d'autres corps. 

§. 236. On voit, par ce qui a tté dit 
dans le cours de ce Chapitre , que la Ter.,.. 
re fimple &. vierge fait une partie eflen­
tieBe des animaux, des végétaux & de 
quelqnes fubnances foiIiles; que c' efl: e}le 
qui en la caufe de lenr [olidité qui rctient 
le.s fubfiences volatiles qui peuvent s'1: 
tt01:lver'; 'qui en auf1i la caufe ou p<!rcielle 
ou totalc delel.ldixité au: feu, & ernpeche 

G ij 
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que la'liaifon étroite des corps, nc [ojent 
faci lement rompue par les fluides qui peu­
vent s'yinfinuer par l'air, le feu & l'eau. 

§. 237- C'efl d'une Terre femblable el 
eeHe dont nous venons de parler, que 
font faits la plfrpart desvaiireauxdonton 
fe fert pour les opérations de la Chi mie , 
foi~ .qu'ils [oient de Terre, de Verre ou 
de Porcelaine. Quand ces T erres- font 
mélées dans des proportions convenables 
avec des Sels alcalis fixes, elles les tien­
nent écartés les uns des autres, & empe­
chent que l'aétion du feu ne les réuniífe 
pour les faire entrer en fuhon , ce qui 
fait que par la fuite le feu efi en état de 
féparer les pardes volatiles de eeHes qui 
font fixes, & de les porter dans l'air: 
e' eíl: ainfi que le Sel de T artre, le Nitre 
& le Sel marin entrent en fuGon au feu , 
& Y demeurent long-tems fixes ; mais que 
fi on vient a meler le Tartre avec trois fois 
fon poids d'une T erre pure, comme fe .... 
roient par 'exemple des os calcinés, iI 
s'en vQlatilifera la plus grande partie en 
tres-peu de tems, C' efi de la meme ma­
niere' qll'on fépare l'E[prit acide volatile 
du Nítre & du Sel marino Si l'on veut 
dégager le Sel volatile des plantes & des 
anima ux d'avec leurs I-luiles aU,xquelles 
~l efi quelquefois tres-,fortement uni : la 
meill~ure fa~on pour y r~uffir, c' en de 
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1es m~ler avee une pareille Terre pure!l 
d' en faire la fublimatión dans des vaif ... 
feaux élevés, a un feu rapide , paree que 
pour 10rs eette lerre pure abforbe ces 
huiles, & les retient. Lorfgu' on Vf:at dé­
compafer , par le moyen de la difrilation , 
des rnatieres vifqueufes & glutineufes, 
telles que le miel, la cite, &c. elles fe 
gonflent, s' élevent jufgues dans le col de 
la retorte, & paffent dans le récipient. 
La mcme chofe arrive dans la difiilation 
du r~fidu qui relle des reufs; du fang & 
de l'urine; & non-feulemcnt ce gonfle .... 
ment empeche que la féparation ne fe 
faiTe, mais encore il rend l' opératian dan .. 
gereufe , paree que les matieres qui s' éle-c 
vent, venant a abíhuer le col de la re ... 
tone, l'élafl:icité de l'air renfermé, aug'" 
menté par l'aélion du feu, devient afiez 
forte pour brifer les vaiífeaux. C'efl pou!" 
prévenir ces ineonvéniens qu'on mete 
ces fubíl:ances avec de la Terre pure; 
cela ~mpeche q'~'el1es ne le gonHent auffi 
confidérablement , & les lnet en úat de 
foutenir un feu affez violent pour opérer 
la décompofition de leurs parties .. Quand 
on veut féparer les Métaux parfaits d'a­
vec les autres par le moyen du Plomb ; 
cette T erre pure eíl d'une grande utilité, 
non - feulement dans la Docim::.fie, ou, 
dans le travail en petit, mais encore dans 

G iij 
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la Métallurgie & dans les opération'! 
-en grande Dans la Docimafie on fe fert 
auffi de cette T erre pourfaire les Cou­
Felles; dans la fonderie on s'en fert 
pour faire les cendréesou grandes cou­
pelles; & dans l'affinage de l'argent on 
en fait les tefis : en effet, eette T erre 
'eH en état de réfifier a 17aétion du 
Jeu le plus violent fans fe vitriner ; &­
zpres ",voir été un peu humeétée & pref... 
fée, elle prend affez de corps ou de liai~ 
fOD pour que les Métaux, fous leur forme 
métallique, ne puiirent point paffer au 
travers; ce qu'ils DJnt tr~s-:üf¿ment 10rf­
<ju' lIs font fous celle d'un verre. Outre 
cela le Plomb , avec les lV[étaux auxquels 
-il ea uni, fe diffipe en partie en fUlTIf.e 
a un [eu tres - vi~lent, & fe change en 
:verre, taneis que 1'01' & r~A..rgent de ... 
meurcnt indeftruétihles ; pour lors la par-­
:óe du mélange de Plomb & d'autres Mé-

"íl:l I " taux, qm s e c langee en verre, penetre, 
cette T erre, & 1'Or & l' Argent démeu­
rent a fa furface. Cependant il y a encore 
:une chfférence dans l'opéradon de la Cou­
pelle en grand , c' efl q u' on fait paffer une 
partie de plomb chang-é en verrc, qu'on­
,nommeLitharge, parl'ouverturequi erra 
la Coupelle, tan4?our rendí-e le travail 
plus facHe & plus cour-t-,-.3i-ue pour pro .. 
-E.ter de cette Lithargc ; & a10r5 l' Argent~ 
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l!1'eil point encore parfaitement pur, ir 
contient encore un peu de plomb & d'au­
tres 1\1étaux; & pour achever de le pu­
rifler, il faut le paffer a l'affinag.: fur le; 
teil; cette opération fe nomme bn1,lrr) C1...1. 

affiner F Argent. 

e 

e H- A P- 1 T R E- V .. ' 

,Des DiJ!olvans, •. 

§'., 23 8. O' N appelle I?ij]ol~a~t une' 
fubfiance qm en divIfe une' 

autrc, fe combine & s'unit avec elle au, 
poim que pour lcrs les meilleurs microf-, 
copes n~ lont poim en état de faire dif·, 
tingucr ces d~ux fubaances l'une de l'au-­
tre.· 

§. 239. Comme toutes les opéradons' 
~e la Chimie ont pour objet la fépar2tion~ 
& la combin;üion des corps, que la di­
vifion du corps en fes pardes fe fait par' 
le moyen des Diffolvans, & qu'll n'y a 
poim de com.poútion Oil de combinaifon: 
qui pui ífe fe [;üí-e des corps Úns ddlúlu­
tion, jI fuit claiTcrnent aue la connoif--

1 

fance des Diilol'\;~~ns eH d'une tr~s gran-
<le importan ce dc.ns la Chimie; mús ir 
faut bien difiing.uer la di v ifion OH fépa ... 

. G iv 
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ration dont nous parlons, de celle qui 
efi purement méchanique ; cette derniere 
~'opére par la ditférente pefanteur des 
corps, & par le moyen d'autres corps 
mis en mouvement par une puiífance 
'étrangere; au lieu que dans les diifolu­
tions le mouvement & la divifion qu'il 
opére, dépendent de la configun~tion & 
de l'affemblage des parties du Diflülvant 
& du corps diffout, & d'une puiífance 
<lui fe trouve a la fin dans l'un & dans 
l'autre de ces corps, gui les rend pro­
pres a s'unir ex.. a demeurer étroitement 
liés ; cependant on ne peut pas nier que 
la diffolution ne puiife etre facilitée par 
le mouvement & par la chaleur. 

§. 240. On div'iie les Diflülvans en 
:C~cs & en humides. Les Difiülvans fecs 
font le Mercure, &. tnus ceux qui opé­
rent la diflülution a l'aide du fen, & par 
le moyen de la fuuon. Les Diífolvans 
humides font ceux gui ont été rendus 
flujdes par l'addition de l'cau. . 

§. 24 l. Les quatre efpeces de Pierres 
'dont nous avons parlé au lIre Chapo de 
premiere Divifion , fons lefquelles nous 
comprenons auffi les T erres décrites au 
fecond Chapitre, n'entrent point en fu ... 
fion par elles-rnemes , ou fans addition 
dans le' feu le plus violent ; mais fi on y 
joint des Sels alcalis nxes, ou bien fi OPt 
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les méle les unes avec les autres, elles 
deviennent fuGbles, & forment une ma­
tiere fembla bIe a du v erre ; e' eft pourqubi 
iI faut, non-feulement les regarder com­
me de· vrais DiifoIvans, rnais encore il 
faut y faire une attention toute particu­
culiere, attendu que e' en fur ce prlncipe 
que font fondés en grande parde l' Art de 
la Verrerie, la Docimafie & la F onderie. 

§. 242. Les Pierres' calcaires diílül­
vent le Sel alcaIi fixe" & formen! dll 
verre avee lui .. La m~me chofe arrive 
quand elles fon! meIées avec des Pierres; 
argilleufes', quoique eh acune de ces fub[~ 
tances fép2rément n'entrent point en {u­
fian dans le feu le plus violent; rnais ces 
memes Pierres ne diifolvem point le& 
Pierres gyp[eu[es & vitrifiables; il faut 
cependant excepter de eette régIe le 
Quartz blanc opaque, & le Spath fLlfi-
bl . \ . I I "1/ 1 ' e, qm, apres avalr ete me es aveces 
Pierres calcaires , s'uniifent avec elleg 
dans le [eu ,. & Y entrent en fuD.an , mais: 
le Spath fufible pluG aifément que le, 
Quartz; & plus on fera entrer de Spath 
fufible dans le mélange, plus le verre oa 
la fcorie couIera & deviendra fluide. n 
y a encare une différence a obferver en­
tre les verres formés par le melange- ~ ou 
du Quanz 011 du Spath funble avec les 
Tienes calcaires ; ¿ efi que celui c¡ui ¿¡ 
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fait avec le Spath devient bleu quanéf 
·gn y joint du Safre; c.u lieu que celuL 
qui eO: fait avec'le Spath fufible devient· 
verdatre; phénoméne qui , fuivant toute 
apparence ,. ea dll a quelque fubfiance 
métallique. Les Pierres calcaires opérent 
une diiTolution tres - parriculiere " en ce: 
qu'elles rend~nt au verre de Plomb & au­
verre d'Antimoine leur forme·. métalli­
que; c' eil: ce que fait fur-tout la era ye ;' 
ce phénoméne efl: d'autant plus remar .... · 
c¡uable que l'on a crujufqu'ici qu'il-étok 
jmpoffible de réduire unMétallorfqu'il efi 
10us la forme de verre ou dé chaux, fans 
y joindl'e une matiere inflammable. Les 
IJierres calcaires [ont·d'une tres-grande 
utilité dans le traitement eh.!. F ei, tan! 
'poul' en faciliter la fufion, que pour le 
rendre plus pUl'. C'efl: poul' cette raifon 
que, fuivant les Pays & les cil'confian~ 
ces 00 Pon fe trouve, on joint des Pier-· 
res á chaux, du Marbre ou des Fiel'Í'.:~ 
marneufes: , aux Mines de Fer qll'oR 
traite. 

§. 24:3. Les Plerres 2rgillcu[cs di1fol~, 
vent auffi le Sel aIcali nxe ;' mais iI f,nlt 
qu'.il y ait plus de Sel que pour les Pier­
res cakaires~. Larfqu'on mele enfemble 
des Pi erres gyp{eufes avec des Pierres 
:argilleufes, elles [edíf[olvent les unes les 
:autr.es ,. &-le. mélange fe. change. en un 
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"erre dur, demi - tranfparent, & d'une 
couleur laiteufe. Les Pi erres vitriflables 
qui entrent aifément en fUllon , telles que· 
le Spath fufible , diiTolvent les Pierres; 
argilleufes; rnais les Pierres vitriflables " 
difficiles a fondre , Tle font que les mettre· 
en grumeaux , ou les pelotonner &. les: 
durcir, comme on· peut le rernarq~er­
dans les p~teries dé terre· ordinaires.: . 

§. 244. Les Pierres' gypfeufes di~ol-­
vent le Sel aleali hxe, & parrni les Pler.:.­
res vitrifiables elles mettentauill en diiro-­
lution le Spath fufible , &forment avec·: 
lui un verrc blanchatre & opaque .. 

§. 24 S. Les Pierrcs vitrifiables·, ainfi 
que les trois cfptces de Pierres danro je: 
viens de parler, difiolvent le Se! aleali­
nxe, & forment méme beaucoup plus ai-­
fément qu'clles un verre clair & tranfpar-' 
rent; c'efl: pour celá qu'ón' fe fert com:-­
munément de ce mtlange pour faire le: 
verrc; quelquefois par l'addition de quel ... · 
ques matieres, te1les que la Mangat:efe " 
ou les os calcinés , on y produit divers: 
chang-emens. Dans certains ·endroits on ( 
ne fe {ert que de cendres, ou d'une efpece: 
d' Ardoife pO~lr faire du verre noircom ... -
mun : fi on mélé des Pierres vitrifiables:. 
avec pZlrties égdes dé Borax ,& qu'orp 
donne un dégré de feu convenable au: 
meIange-,_ on obtient un beau yerre blanc' 
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& tranfparent, qui [era fi dur qu'il don~ 
'nera des étincelles, fi on vient el le frap ... 
'per avec le briquet : fi on y ajoute un peu 
de Sel aleali fixe, on aura un melange 
qui fert de bafe a la compofition des 
J>ierres fatEces. 

§.246. Il faut remarquer ici en géné­
¡al que les Pi erres donr nous venons de 
parler, fe dlifolvenr plus aifément les unes 
les aunes, & entrent p~us facilement en 
fUllon lor[qu'on les a melées enfemble, 
:fi l' on y joint ñu Verre déja tout fait, 
ñu Verre de plomb, de la Litharge, du 
Minium, du Borax, ou des Se1s alcalis 
nxes. On peur auffi parvenir el fair~ en­
trer en fuf'ion les Pierres memes qui ne fe_ 
¿iffolvent point les unes les aun'es, en 
melant enfemble trois efpeces de Picrres 
dont il y en ~it du moins deux qui fe dif­
Jülvent; mals la chofe réuffit encore 
mieux quanci il y a deux folutions des 
trois efp eces de Pierres, e' efi - a -di re , 
<juand on fah entrer dans le mHange une 
t;fpece de Pierre qui foh propre a s'unil: 
:aux deux autres prifes feparément, & qui 
tienne par conféquent comme le milien 
entr' elles; par exemple, les Pierres cal­
caires & les Pierres gypfeu[es ne fe diflül­
vent point les unes les autres ; mais com­
me les Pierres & Terres argjlleufes ont 
la faculté de djifoudre tant les Pierres 
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'Calcaires que les Pierres gypfeufes, il 
fulEra de joindre des Pierres al~gil1eufes 
a ces deux efpeces de Pierres, & elles de­
viendront propres a fe difloudre toutes 
les trois, & formeront une maffe de 
verre. V oici encore un autre exemple 
pour éclairdr & confirmer la meme ré­
gle : les Pierres caIcaires ni les Pierres 
argilleufes ne peuvent mettre en diffolu ... 
tion les Pi erres vitrinables difficiles a 
fondre; mais comme les Pierres calcai­
res & les Pierres argilleufes fe difTolvent 
les unes les autres, on n'a gu'?! meler les 
Fierres vitrifiables, dlfficiles a fondre " 
avec ce dcux Pierres, pour qu'elles fOlent 
mifes en djf[nlution & en fu[¡on. 

Pour qu'on voie plus clairement & 
¿'un coup d'reil les PielTes qui fe ddral-­
vent, Oil gUl ne fe diHü}vent pas les unes 
lesautres, & afin que, fuivantl'exigence 
des cas, on puiffe f,:lre les melanges d'u­
ne maniere convenable, nous dlons rap-­
procher fOLl5 une Table abbrégte les ef­
fcts des Pierres. 

Les Pjerres argjIleufes & c<,Jcaires fe 
difiü!vent les une; les 'autres, & fe chan­
gent en verre. 

Les Pierres ar,c:iIleu[es & gypfeufes fe 
diffolvent les unes les autres, & fe chGtl1-
gem en velTe. 

Les Pierres argilIeufes & les Pierre~; 



Y'.>S- ))'E'S Drs s o L VA NS~ 
vitrifiables difliciles a fondre ne fe díf~ 
fólvent point les unes les autres. 

Les Picrres an611eufes & lec Picrres: 
<~ 

vitrifiables aifées, a fondre fe di1folvent: 
les unes les autres •. 

, Les' Pierres gypfeufe's&c'alCaires ne­
fe dí{[úlventpoint les unes les autres. 

Les Pierres gypfeufes & les Pierres 
vitrifiables difficiles a fondre DC fe dif-, 
folvent point, les unes les autres. 
, Les' Pierres' gypfeufes & les Pierres 

v1trifiábles aifées.' a fondre fediffolvent' 
les unes les' autres.-

Les Pierres calcaires & lesPjerres vi­
nifiables' dífficiles a fondre ,ne fe difi~Jl­
:vent point les unes les autres. " 

J...Ies Pierres',calcaires & les Pi erres vi­
nlfiables aifécs a fondre ne fe dlifolvcnt 
point les unes les a,utres. 

NB. Le Spath fufble en de toutes les 
Pierres vitrifiabl~s ajLes a fondre celle 
qui poífédc a un plus hant paint la pro­
priété de dj,ffoudre, & elie en propre a 
faire entrer aifément' en fuJion les autres 
Pierres •. 

§. 247. J~e Sel alcali fix'C di{fó:¡t l'ean 
a'.l point meme qu'il attire celle qui ea 
dan s l'air :voyezle §.,I99.-

Lor[que FE[prit-de-vin dLbien pur 9 

l'Alc?11i fixe le diHout ;' mais pour peu 
q~iiLs'y'·trouvc d' ea'u iI s'1. unit&en dé'!'-
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gage l'Efprit-de-vin; c'efi pour cetterai-·, 
fon qu'on peut promptement degager 
l'Efprit-de-vin dtr 1:1 parrie aq~euie par' 
le moyen de l' Alcali hxe. 

Le Sel alcalí fixe bien féché ¿Ufent 
les I-Iuiles eírentielles', & forme avec 
elles une efpcce de Savon ;,ffiélis il faut 
que les deux fubfiances foient parfaite-· 

d I I d' d la ' I ment cgagees eau, ou tIlegme~so' 

L' Alcali nxe. dificut les Ruiles végé-· 
tales tirées par expreflion , 3uffi-bien que' 
H:s Grai{fes ou les Ruiles animales, au. 
moyen dé la chaux-vive, de l'e:1U & de' 
la chaleur : c' efi de cctte mani ere que fe 

J ' A 

[ait le Sayon' ordlnalrc qui en connu de' 
tout le monde. Tous les Acides [ont dif-, 
fouts par le Ser alcali fixe, & tous déux: 
ont plus dé dífpofition j s'unir enfer!lblc: 
qu'avec l' eau;: c' en 2.uffi de cette fa~on, 
que l'on peutIéparer l'cau de l'ún & l'au-· 
tre de ces Se1s , & former des Sels neu-' 
tres, eamme on a pú le voir au Chapa> 
l V de la premiere Di vifion, oa nous­
avons parlé des SeIs: fur quoi iI faút ob-­
ferver IO~, QUe l'Alcali s'tmit plus vo-.' 
lontiers avec un Acide puiffant qu'avec 
un Acide folble. 2°. C'eH pour la meme 

. r l' ~ 1 l' 1 r } -1 I I ' T2Hon que .h ca 1, onqu J a ete UDl 
avec une a::ide fOlble ,. le quitte'pour 
s'unir avcc un plus fort. 30. Apr~s que, 
fu combinaifon s'eilfaite, iLfe forme"utL 
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Sel a -peu - pres femblable a celui dont 
l' Acide a été dégagé. Lorfqu'une folu­
tion alcaline en aiguifée par des matieres 
calcaires, elle devient propre a diiTou­
ore touteS les fubfiances animales & végé­
tales. N ous avons déja bit obferver que 
}' Aleali diifout toutes les Pierres & Ter ... 
res, & fe change en verre avec elle: 
voyez les §. 241 , 242 , 243 , & 244-

§. 248. Le Sel alcali fixe tout feul 
n'eíl: point en état de diffoudre ni 1'Or 
ni l' Argent, ni le Mercure :1 foi! par la 
voie féche, foit par la voie hUffiide:­
e' efl: tant pour cette rai[on & pour celle 
qui a été rnarquée dans le Paragraphe 
précédent, que, lorfque ces 1'vlétaux 
font unis avec un Acide, on peut les 
en féparer par le moyen de l' Alcali fixe, 
& leur rendre leur forme métallique fans 
qu'ils fouffreót au:un déchet; quoique 
les Acides, [ur-tout lorfqu'ils [ont pouf­
f-és a un [eu violent, entraínent & vola­
tilifent une portion de Métal confidéra­
blc __ Il n'ya paint de moyen plus súr ¿'oo. 
pérer cette réduélion que par l' Aleali 
Éxe, fi l'on en excepte les fubfiances: 
~ra1fes ; méÜS quand on préparc ce Sel de 
la maniere qu'il faut qu'il f6it poar" [aire 
le bIeu de Pruflc, il devient propre a' 
diíToudre par la vaie humide l'Or, l' _I\r-· 
gent & le Mercure ,. auffi - bien CIue. k~ 
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Zinc & le Bifmuth; cependant il agit 
plus fur 1'Or que fur l' Argent. 

§. 249. Le Fer, le Cuivre, l'Etain & 
les d~mi-Métaux, quand on les met en 
fUllon avec le Sel alcali fixe, 1:1ns y:join­
dre de matiere inf1arnrnable, [onta la fin 
détruits & décompofés. 

Si on fait fondre du Soufre, & qu'on 
y mele de l' Aleali fixe bien féché" ceS" 
deuf: fubRances fe di{fo!vent l'une Í'autre 
au point de devenir non-f(:ulcment folu­
bIes dans l' eau, mais de fe changer en 
Hqueur a Pairo 

De-la vient que les Métaux, quandiIs 
font unis avec dl~Soufre, en font déga­
gés par l' Alcalifixe; & d'un autre coté., 
on peut fe fervir du Soufre pour d¿gager 
les Métaux unis avec l' Alcali fixe, COffi­

me cela arrive dans les Scories alcalines 
de Cuivre : le Cuivre peut erre pcu-a.,. 
peu mis en difiúlution par le Sel de T ar­
treo 

§. 2 ro .. L' Alcali volctile diffout 1'Or, 
l' Argent, le Mercure, le Cuivre, le Zinc, 
le Bifmuth & le Soufre ; mais il fe charge 
plus des parties de r Argent que de 1'Or .. 
Quant a fes autres propriétés, elles font 
les m~mes que celles de 1.' Alcali fixe, fi 
l' on excepte le cas oú fa fixité eIt nécef­
faire, comme lorfqt:t'il eU quefiion de. 
faire du verre. 
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§ .. 2 S 1. Les Acides des végétaux ñe 

différent entr'eux glle par la méthode 
dont on s' efl: [ervi pour les ti rer des plan­
tes, & par la [úbtilit~ & la pureté : en 
effet, ou les Acides fe font connoÍtre fur 
le champ , comme dans les citrons, & 
a10rs il efi aifé de les obtenir, ou ils y 
font cachés, & pour 10rs pour les en fé­
·parer ilfaut avoir reCOllrs ou a la fermen.:.. 
tation, ou ala dlfblation, oua la deflagra­
tion; mais ces Acides font'lesmcmes ef-· 
fets dans les difiülutions, ,ils agiflent fur 
prefque: toutes les fubihmces végétales 
ou cnimales', te1s que la corne, les os, 
les ongles, les coquilles "toutes les T er­
·res &Pierres calcaires ,'& parmi les l\lé;.. 
taux &: dcmi~Métaux, fi.lr le. Cuivre, le 
Plomb, 8c [ur:-tout fur le Zinc, mais ils 
n'aGiffent pOlnt dLl tO'.lt {tU" 1'01' , fur 
fArgent, ni fur le l\fercure. C'efi pour 
cette raifon qu'on peut dégager le Ivler­
cure des Mét2,uX q'.ü peuvent y ~tre me­
lés, en le triturant dans fe. vinaigre. 
U · h I I "1' l' 1\ n p enomene qUl mente ( etre remar~ 
qué, c'en que non-[culemcl1t les Acid~s 
II " 1 A '1 "/ vegetaux, malS encore les ClCles rnme-

raux, diiTol vent plus facilement les l\lé­
taux, lorfqu'ils [ont feuls , qu~ quand ils 
fDntm~lés les uns avecles autres; c'eft[ur 
ce principe qu'·efl:. fondée la mactration 
av.ecl'Aside:tiré des bois, oule.Tarrre &" 
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fe. Se!, qui fe pratique dans les F onderies 
de Cuivre de Léton; & l'uf.:lge des tuyaux 
de Cuivre jaune dont on fe [ert dans les 
l\-1ines lor[qu:il s'y trouve des eaux eor­
rofives;< e' efl: auffi pour la meme rai[on' 

. que le Cuivre jaune réfifie plus long­
tems aux impreílions de l'air , que le Cui-· 
vre rouge. 

§. 2 S2. L'Aeide vitriolique que nous 
avons déerit au §. 30, difTol1t l'E[prit-· 
de-vin, les ¡luiles, les Tcrres & les Pier-· 
res alcalines; il agit auili fur le F el', le 
Zi ne , le Cuivre ,.le Bifil1uth , l' Ar[enic , 
le Cobalt & l' Argent; mais de toutcs 
ces fubfiances e'efi le Fer & le Zinc 
qu'il diffout le plus r2pidement. Qll:md . 
on veutJaire ces diffollltions , ilfall! C():"J.1-

I d l'A· 1 ., l' mencer par eten re .. CiClC V.ltno lque 

d~U1S vingt ou trente pardes d'eau ; du­
rant la Diífolution ji s'éleve des vapellfs 
défagréables & d'un odeur d':ül; 10rf-­
qll'en faifantdíifoudre duFer ¿-:¿duZinc, 
ces vapeurs approchent du F eu, elles 
s'enflamment, & quand Oil s'efi fervi 
d'un vafe démt le col efl: étroit, elles font 
effort & le brifent. Pour la diffolution 
du Cuivre, ilf aut que cet AClde foit con-· 
centré, & qu'on le fa{1e bouillir; fi on: 
verfe de l' eau dans la diKolution du Cui~,·­
vre, elle prend une couleur bleue; rnais: 
!J... on y a fah ditloudre. de l' Argent ,. ce; 
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Métal fe précipite en y verfant de l'eau! 
cet Acide ne faít que ronger & ne diffout 
qu'en partie le Mercure, le Plomb, l'E­
tain, le Bifmuth, le Regule d' Antimoi­
ne & de l' .A.rfenic; on n'a qu'a étendre 
cette diffolution avec de l'eau, & la par­
tie quí a été diffoute pa{fe au travers d'un 
filtre ;fur quO! il faut obferver que 1'Ar­
fenic fe diflaut le plus facilementlorfqu'il 
cfi: minéralifé, c' efi-a-dire '. quand il efl 
faus la forme de Pyrite arfenicale, de Réal­
gar, d'Orpiment, d' Arfenic teflacé; cet 
... í\cide n'agit point fur 1'Or. 

§. 2)' 3. L'Eau-forte ou l'Efprit - de": 
Nltre diiToutl'E[prit-de-vin, les Huiles, 
les T erres & les Pierres' calcaires, le F er , 
le Cuivre, 1e Plomb ,1' Argent, le 1'vler­
cure, le Regule d' Antimoine, le Bifmutb, 
le Zinc, l' Arfenic, le Cabalt ; il ne dif­
fout qu'une partie de l'Etain, & n'agit 
point du tout fur I'Or; d'ou il s'enfuit 
qu'on peut fe fervir de 1'Eau-forte pour 
féparer les autres l\Iétaux d'avec l'Or: 
&comme i1 y a des fubHances que l'Eau­
forte difIout plus [acilement que d'autres, 

, on peut en [éparer un corps qui y a été 
mis en diírolution en y en mettant un 
autre qu' elle e ait plus de difpofition a 
diffaudre, c'efl: ce qu'on nomme precipi­
tation; c'efl: ainfi. qu'on peut précipiter 
.ou féparer d'avec l'Eau-iorte l' Argent 
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par le Cuivre, le Cllivre par le Fer, le 
F er par le Zinc, le Zinc par une T erre 
alcaline, la Terre alcaline par un Sel al­
cali. 

§. 2 S 4. L'E[prit de Sel marin diffout 
le Tartre & les Huiles , les T erres & 
Pierres calcaues fur lefquelles il agit avec 
hea ucoup plus de force que les autres 
Acides dont on vient de parler; quand 
il a mis du F er en diflolution il devient 
¿'un jaune verdatre , mais quand iI a di[­
[out du Cuivre il prend une cOllleurd'un 
verd de pré; il diRout l'Etain rapide­
ment & avec eff'erve[cence; le Plomb ne 
s'y dif10ut qu'en partie, & au bout d'un 
certaÍn tems il tombe une poudre blanehe 
au fond de;la dif1olution; il n'agit que peu 
fur le l\1ereure , & point du tout fur l'Or 
ni [ur l' Argent : il faut qu'il foit tres-con­
centré pour dif10udre 1 e Regule d' Anti­
moine ; mais pour peu qu' on y verfe 
d'eau, ou qu'un air hurnide vienne a s'y 
j.oindre, ce Regule retombe fous la forme 
d'une poudre blanche. L'E[prit ... de - Se! 
diffout ~uffi le Zinc, le Bifmuth, le Co~, 
halt & l' Arfenic. 

§. 2 S S. Si on méle l'Efprit-de-Sel avec 
l'Efprit-de-Nltre dans des proportions 
convenables , on nomme ce mélange 
Eau rr!gale J paree que eette liqueur a la 
propriété de diifoudre l'O.r ,qu'onregarde 
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·comme le Roi des l\létaux. Cette liqueur 
diifout auffi l'E!prit-de-vin, les Huiles , 
toutes lesT erres & Pierres calcaires, le 
fel' , le Cuivl'e, l'Etain, le .rv'Íercure 5 le 
Regule d' Antimoine, le Bifmuth, le 
:Cobalt & le Zinc, qu'il dilfout entiére­
filent; le Plomb s'y dil10Llt mieux que 
dans l'Efprit-de-Sel, cependant la dif­
[alution en efi un peu trouble. L'Eau 
regale n'agit aucunement fur l' Argent 
quand les deux Acides ont été combinés 
:danslaproportion convenable, mais 10rf­
qu'il y a trop peu d~Efprit-de-Sel l'Eau 
'regale attaque un peu l' A.rgent, & en 
met une portion en dHrolution ; ainii 
lor[qu'on voudra féparer 1'Or & l' Ar­
gent, il vaudra beaucoup mieux fe fervir 
ponr cda de l'Eau-fone que de l'Eau re-

1 "!lE r ,. g2. e, paree que )amalS l au-rorte n aglt 
fuf 1'01', au lieu que PEau regale, lorf­
q u' ellen' efi point parfait~, diífout une 
portian de F Argent qui rene avec 1'Or, 
& faít que le départ n'efi point exaél: ; 
d'ailleurs la féparation i~~ fait plus promr­
tement dans l'Eau-forte; mais fi mal!!;ré 
cela on vouloit faire le départ par le 
moyen de l'Eau regale, par ce qui v ient 
d' etre dit, on voit qu'il efi a propos d'y 
faíreentrer pIutot plus que moins d'Eí:. 
prit-de-Se1. Il eil: tres - aifé de faire une 
lJonne Eau regale ~ en faifimt ddfoudre. 
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oans de l'Eau- forte 'un quart de fon poids 
de Sel ammoniae; mais eamme le Sel 
ammoniac , autre l'Efp rit-de-Sel marin, 
eontient de l' AJeali volatile, & comme 
le Sel alcdi volatile a la propriété de 
diffoudre 1'Or, eomme nous l'avons re­
marqué au §. 2 So, -on voit par - la que 
la diífolutian de l'Or dans l'Eau régale 
en due en partie a l'union de l'Efprit-de­
Nítre avee l'Efprit-de-Sel mai-in, & en 
:partie a l' Aleali v<?latile; & par eonfé­
quent on ne doit point regarder eomme 
une véritable Eau régale eelle dans la­
quelle il n'entre que de l'Efprit-de-N!t1~e 
.& de l'Efprit-de-Sel marin . 

§. 2 S6. Si on fait diirondre c1uSe1 am­
moniae dan s de reau, & qu'on y faffe 
bouillir de la Gomme, de la Réline, du 
Cui vre ou de la Limailfe de F er , ees fub!=.. 
tances s'y diffolvent. Si an vient el tritu­
rer afee avee ce Sel du Soufre ou des 
fubilances fulfureu[es, des Métaux, des 
demi-Ivlétaux, & qu'apres les avoir mis 
dans des vaiffeaux fermés, on leUl" donne 
un dégré de feu eonvenable, ce Sel met­
tra ees fubfiances en diffolution, il les 
développera, les atténuera & les fubli­
mer~ Il fe peut bien que ce [oit par fa 
propriété de difl"oudre que ce Sel exalte 
la couleur de l'Or : en effet, fi on nlit 
fondre de 1'Oi avec 4u Borax) ce l\1eta! 
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devient un peu p~le; mais fi Fon y joint 
un peu de Se! ammoniac ou de NÍtre, 
ce Méta1 prend une ~ouleur d'un tres­
beau jallne; cependant i1 faut bien fe gar­
der d'employer l'un & 1'autre de ces Sels 
a la [ois, car pour 10rs le NÍtre s' enflam'" 
meroit. Le Sel ammoniac melé avec l'Ef­
prit-de-Nitre fait .de l'Eau régale. Voyez 
le Paragraphe préc{dent. 

§. 2 S7. Le Se! marin di1foutdans Fe au 
~produit pre[queles'm@mes effets que la dif.. 
foludon de Sel ammoniac. Dans la cémen­
tion on mete le Sd marin avec de la bri­
que pulv(rifée; a101's la partie fpiritueufe 
en eH dégagée pe'.! 12-. violcnce du feu, & 
devient propre a diffoudre les Métaux, 
& par conféquent il efl en état de faire le 
départ de 1'Or par la vaie feche. 

§. 2 S8. Le Nitre difiout en partie les 
Métaux pendant qu'ils font en fufion, 
c'efice qu~on peut voir paree qu'ilexalte 
la eouleur de 1'Or, & qu'il dégage l' Ar­
gent du Cuivre lorfqu'il efi joint au Ré­
gule d' Antjmoine. Lor[que dans les cé­
mentations on méle le Nitre avec des 
fubfiances terreufes féches, il opére de 
deux manieres : premiérement, fa partie 
fpiritueu[e, dégagée par l'aélion du feu J 

diffout les Métal.lx; & fecondement [011 

réfidu produit les effets d'un Alcali fixe. 
§. 2551. ,Quand les Seis neutres font 

1\1/ lne es 
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m~lés avec des [ubHances qui les empe­
chent d'entf'::f en fllfion au feu, ou quand 
ils y entrent en fufion, 8'11s ne peuvent 
fe rapprocher & [e réunir, & qu'on les 
firatifie en les mettant par couches alter­
natives avec des Iv1úaLtx , les Acides qui 
s'y trouvent iont dégagés, (5{ dlirolvent 
les ]Hétaux de la meme fa~on que p:::.r la 
voie humide : t'eíl: [ur quoi 1'on remar­
quera que l' Argent par la voieféche peut 
etre dific)Ut par l'Eifmt-de":Sel mésm , ce 
qlli n'arrive point par la voie humide; & 
me me l' Acide du Vinai~re qui fe trouve 
dans le Verd-de·-gris devlent propre a 
agir [ur l' Arirent; il n'y a que 1'Or qUI 

í" /,. , rrr 
en Olt ex-:::cptc, a mOll1S qu on ne rane 
entrer c1c.DS k mélange eles matieres pro­
pres a faire de 1'Eau regale ou de l' Hcpar 
Sulphuris; cette opération fe nOffi;11e Cé04 
mentation; on peut p2r fon moye t : fépl­
rer 1'01' des <:utres Métaux, ma.s non 
pas tres-parfaltement. 

§. 260. Le Bor3x difToLlt dans le fetr 
toutes les T erres&: les Pierres; apres qu' el~ 
1 I I b' "1' & b' ., es ont ete len me ces len ITtu~'ees 
avec lui, illes ch?ng:; en verr,,:: : ce1atr­
rive d'2utant plus fa,:~l..::n..:nt que ~e Jo-

1 , A '11.'1' '1 rax pu L11-11Fme, c CH-.> , .•. tO.I r ',u ;. 
fe chcmge au [, u en un v¡;rr.:: tr,~:s-tel te; 
mais av .nt que c:e1a L LiTe il ¿':.l ¡ic &: 
fe gonflc con.fidérabkH1ent , & paii~ par~ 

Tome l. .. H 
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deffus les bords des vaiffe:,Hlx guand ils 
ne font point d'une grandcur fuffiJ(mte~ 
Pour' éviter cet inconvénient, il faut, 
avant que de fe fervir du Bor~x, le [aire 
calciner a un feu doux, de maniere que 
le creu fet dans leguel on 1'a mis rougiífe 
légérement : en s'y prenant de cette fa­
~on le Borax peut aifémcnt fe pul vérlfer 
:faus les doi<C(ts. Le Borax facilite la fu­
fion des ]vlúéilIX difficiles a fondre, tcls 
que 1'Or , l' Argent & le Cuivre, & cela 
pour deux raifons. l°. Lorfqu'on veut 
fürc [ondre & réduire en une maiTe les 
Métaux diviies en p2rticules trts-déliées, 
la pouiliere terreu{e qui efi ti la furface 
des Parties métalHqucs, fait obfl:acle a 
ce qu' elles ne fe touchent les unes les au-

A 1 ~I , 11 Il"res & e¡"pe'r ,C> r,'," (~(.··,tL'q'1("ntgll e es .... , .! '-' ... .1'-["' ............ ,._'- a...-..,-1 _ 

ne fe rémüilcnt par la fdion ; & quand 
bien ll"2il1C la viol~nce du [ell les met.,. 
troi, t:¡~ fufion, il refleroit toujours une 
portion confidé~'; Lle du ~ilétd dans la 
matiere légere ;~t,,: ten'cL~;~ qui demcure 
~ F.., ~lr·r ~I:)· 1" B,',,,,,·v 1 ve> (·,·,t 0'1,0,';1 ,...1 e 1: .. !Ct. lL 1'-: ' __ \".,.., '-' ,_ 1< .. _':.. . __ \,:............ Jl lL ... t •. ~ , 

& vitúfic ccUe Pdufilcr,', :;tl. Outre cda 
'1' '- J d -, 4" I r 1 .nll~n( on 'Tr-'llt i O'¡'lrl'··' pe ¡"j.i·"tal'X le!' s '1 c',,:. • \ L. 1 - ~ i~ .,' '- 0 - ~ .... ~- (. t.... . A. 

~(. {;ms 2c1dition, UL.: ,":rande p3rtie dLl fen 
'1~"1 n. '. 1 '1 ' G,Ul a 'Hi.curs e.ü tr/~:s - VO.tntl , s en va 

par le hallt Üms avoir agi LLi!" k ~~ét(d; 
1; t:\ 1 B .... .,.... .... '1" "'.... -::.. :~, ; ........ -¡' ..... ~:: :aUiJ.eu qll.:. e or,.'~ '~l~,l ,:,,(1' .. ,; ¡,~ • __ ll3ce . () " . 1 " ,1 ' r. 

empecll~ clue . e l:';l~ ne s en Q;';5agc 11 



D E S D 1 S S O L V A N S. 171 
prompremcnt, iI fait qu'il en touche tou~ 
tes les partics cxtérieures , & que le feu 
qui y eff: contenu les pénúre plus inti­
mement, & par con[équent les fait en'" 
trer dan s une fuhon plus parfaite. En­
core un avanta,(~e du Borax, c'dl qu'll 
empéche la deftruétion de ceux d'entre 
les ]\¡létaux qui [ont defiruétibles au feu; 
cal' iI lc"s garantit contre les efforts réu­
nis de l'air & du feu en ce qu'il nagc ,m­
de:ífus d'eux, & en C'ouvre ]a fmEace. 
Par ce qui vient d'étre dit, on voit pour­
quoi l'on fe fert du Borax pour foudcr 
en[emble différens morceaux d'un lHétd 
dimcilc ~\ fondre, tcl que 1'01' , l' i\r­
gent, le Cui vre ronge, le Cuivre j:::u­
neo On mct un peu de Borax aux endroits 
qu'on veut ff)uder, avec un pcu de quel­
que Nlétal, ou d'une corrpofition mé­
tallique qui entre plus alfémenten fufion 
que l~ Métal qu'on veut fourter; fi ap:-es 
cela on échauffe convenablement Ls 
morceaux qu'on veut joindre, le Borax 
fe ch2.rge des faletés qui peuvent fe trou­
ver [ur les furfaces qu'on veut réun~r ,-

. les vitrlfle , & fait que ces iurfaces, & 
le IvIét21 qui eff: entre les poinrs de cor:-, 
taél:, entrent eh fulIon & fe joigncnt, 
tandis que les autrcs part:e~ du Ti' étal 
qu'on DJude demeurent fcnr;~s 8L. f:)lidcs. 

§ .. 26I! Le Phlogiflique fe trouve 
H jj 
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dans les trois régnes de la N ,'¡ture, com"'; 
r,ne nous l'avonsprouvé aux §. 49, So 
& 61 ; n en toujours uni avec les dlffé~ 
rens corps, c' eil: ce qui le rend plus ou 
moins fixe au feu. Voyez le Cb!ipirre 1 V~ 
(le la 1 le Divi.fivn. C'eil: auffi ce qui fait 
que ce Phlogiil:ique varie dans les dliTo-
lutions qu'il opére. . 

§. 262. Les lluiles & l'E[prit=-de-vin 
~'accordcnt pour l'ordin,lire affez de,ns 
lcurs di{{01utjons. Les IIuiles difiOlvcnt = 

10. Les IIuiles, quoiqu'll y en ait fur 
Jefquelles elles n'agiflent que di:ff1cilc7" 
mento 

2. o. Les Liqueurs acides~ 
3°. Les Réfines. 
4°. La plttpart des Gommes , fur - tout 

celles qui contiennent des parties réfi­
ilel&~s" 

S°. Le SOt:fre, foit fenl, foit lorfqu'il 
en combiné avec des demi-Métaux. 
,6°. Le Plomb &:. fes dlfFércntes Chaux, 

L'Efprit-de-vin diHout : 
f ° L'E 1 • au. 
~o. Tous les Vins. 
3°. Tous les A~]des. 
4°. Toutes les IIuiles eírentielles. 

dT I 5 oures les Refines. • 
(jo. La plúpart des Gommes-réíines~ 
7°'. Les Se! alr:aljs volatlls purs. 
$0. Les SeIs alcalls fixes bien ícchés. 
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9()' L;~ p]üpart des S~¡v·ons. 
10°. Le Soufre , quand 11 a été diifout 

par un Sel alcali. . 
§. 263. Les l\lúaux imparfaits, tels 

que le Cuivrc, le F er , le Plomb, l'E..q 
tain, 8<:. tous les de:ui-I\1étaux, a l'ex­
ception de F.Arfenic, perdent par la [eule 
aétion d'un feu violent & continué leut 
forme métallique, & fe changent en une 
poudre ou chaux; & celles de ces fubf­
tances quí fe tendent difTIcilement co'm .... 
me le Cuivre, le F er, le Cobalt & le 
Régule d' A_ntimoine n' on pO'int befoin 
pour cela el' étre mires en fufion. Il fu:fDt 

, 11 . « 1> I , r· qu e es rOllgment moatrement au leu ~ 
mais fi on veut réduire en Chaux celles 
de ces matieres qui font aifées a fondre 1i. 
iI n'y a qu'a les mettre en fufion dans un 
creu[et qu'on ne fera rougir que légére­
ment, on Yerra la furface du Métal fondu 
perdre bientót fon édat, & iI s'y forme­
ra üne efpece de pellicule; fi. on la retire 
contre les parois du creufet, il s'en for~ 
mera toujours une nouvelle :' apres avoir 
ainfi rame: 1fé ces pellicules , on les expofe 
a feu nud , j ufqu' a ce qu' elles deviennent 
afIez tendres ou friables pour pouvoir fe 
réduire en une poudre tres-fine. On ne 
peut point rendre el ces chaux leur forme 
métallique par la feule aélion du [eu, 
nuis. elles demeurent en poudre ou elles 

H iij 
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fe changent en Scorie ; mais fi Pon y 
joint du Phlogifiique oH une matiere in­
flammable oui [oit unie a d'autrcs [ubf-

l· 

tances de fa~on a pouvoir foutcnir un 
feu aff"ez fon avant que de fe volatilifer ,. 
td que des Charbons, du Tartre, de la 
.Poix, &c. alors cette Chaux ou Scorie 
rcprencl la forme métallique ou fémi-mé-· 
tdlique qu'elle avolt auparavant; l'on 
ptut réitérer la m~me expérience, tant 

, l' \ &. qn on c: Jllgera a propas, ,.touJours avec 
le meme fueces; i¡ faut cependant ob-· 
ferver que par eette opération on ne re­
couvre jamais autant de l\1étal que l'on 
en avoit avant la ealcination, il y a tou­
jours du déehet, & meme par eé moyen 
on peut venir a bout de détruire enojé­
rement le Mét,d. Ce déehet ea plus ou 
moins granel fuivant la nature du Métal 
qu'on fait calciner, a proportion de la 
violenee & de la durée du feu qu'on em­
ploie tant dans la ealcination que pour 
la réduétion, & en raifon de la quántité 
& de la fixité du Phlogií1:ique qu'on y a 
joint. e' efi pour eette raiíon, & paree 
que l'Etain entre en fuhon a un dégré de 
chaleur qui ne pourroit pas meme faire 
évaporer l'Huile, qu'on fe fert ave e fue .. 
d:s de la graiífe pour étamer le F er ; 
cela fe [,lit pour emp~chcr que dans eette 
opér2ction l'Etaín ne perde fa forme mé~ 
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11' r" (l ,. 1\ " ta lque. \L; elllur cememe pnnClp:; que 

dans les Fonderjes on falt alternatÍ':,re-· 
mc:nt d.::s couches d~ A1ine & di2 charbon 
pour tircr L:- Jijúal , paree que le P 1110-! 
gif1jqw~ cL:s charbons rcnd la forme mé ... 
L ~ 

tallique aux p:c:rticules des l\1étaux que 
le f¡;;u & l'é¡c:ide du Soufre avoient con-o 
verties en Chaux. 

§. 264. De cet effet du Phlogiftique 
ún a voulu concJure qu'il étoit un des 
princi pes q Ll i co nfti tLL:ndes l\Ilétaux & les 
dcmi-Métaux; on,5' etttJrce de prouver ce 
Jentiment, paree que 10rD1u'on jette du 
Ní'tre Úll' des~lét21.1x ro Llp;is ; il s'ennam­
me, devl¡;;nt un Sd alc,.lifixe , f.,,: change 

.le Ivlétal en Chaux on en Scorie ; a quoi 
1'0n ajoute un autre phénoméne; c'eft 
que, quand on fait dir(oudre du Fer oU: 
du Zinc dans de 1'11uile de Vitriol, les 
vapeurs qui partent de la diffolutionfont 
fuiceptibIes de s'enflammer. 

§. 26 r. Le SOlIEre commun qui eff 
formé par la combinaifon d'une matiere 
ÍnflarnrnabIe &:. de l' Acide vitriolique:f. 
en le DiHülvant de pIufieurs fubílances,' 
non - feulement quand jI efi tout [eulo:J 
mais encore quand iI en joint avec du SeI 
alcali -fixe. 

§. 266. Le Sourre feu! ne diífout point' 
l'Or quand iI efi bien pur; il s' enflarnrne 
,& fe con[umefanstoucher a ce Métal; iI 

Hiv 
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n'agit paint non plus fur le Zinc qucm"a 
iI efi pur, mais il diifout tous les autres 
Métaux & demi-Métaux, &. iI facilite la 
fufibílité de l' Argent quand il efi uni 

• lAr 
avec ce lVl:.:tal; ce melange IOrme une 
maRe feuillettée gui refiemble prefqu'a 
du Plomb; mais fi on continue a donner 
liD fcu violent le Soufre s'en dégage. Le 
P!omb & l'Etain détonnent avec le Sou­
{re, alors ces I\1.étaux deviennent aigres, 
ccdfans & difllciles a fondre, & re{fem­
blent prefqu'a un dem"[-1\1étal : quand on 
joint du Soufre a d~ l'Etain , une portion 
de ce l\1étal fe change en Scorie ; & en 
y mettant une plus gnmde quanüté de 
Soufre, on peut luí faire fubír en entier 
le m~me changement. Le Soufre ditTout 
le Cuivre, non-fedc-ment lorhlue ce Mé ... 
tal efi dans l' état de [ufion, mais encare 
quemd iI n' efi que rougi; & fi on donne 
un feu daux mais de durée ille convertit 
enftn en une poudre d'un brun roncé. 
Si on [ait rougir du Fer jufqu'a blan­
cheur, qu'on le retire du feu, & qu'on 
le touche avec du Soufre, il en découle 
une Scorie fpongiellfe, par ou l' on voit 
que le Saufre facilite la fufion de ce !vlé­
tal. L'aétion feule du [eu efi plus propre 
a dégager du Soufre le Fer que les autres" 
Mété1ux, paree que le F er foutient un 
dégré de chaleur plus violent avant que 
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¿'entrer en fuhon. Auni G on vcut féFa­
rer le Soufre des autres IVlétaux & de lli­
l\létaux par le moyen du feu, il faut leur 
en donner un d¿gré qui ne [Jit paint al: 
fez fon pOUf leS Úiirc entre!" en füfion ; 
en s'y pren2nt de C(;ttc maniere toutes les 
partics eh méldng'c s'uniront étroitement 
eniemblc , &::. eelles de la furface garan-

• 11 • i~ . /. d l' tlront cc:ues qm ont lTIteneurcs le ac-
tion combinée du feu &' de l'air; c'efl: 
pour cette raifon que dans le gfjlla~e ~ 
'tant dans le travail en grand que dans 
les eífais en petits , il faut toujours pren-' 
dre géirde que le 1\finér;:ü ne fe peloron­
ne; h ccb ,11'1'i voit, il f~ udroit le pul-v'é­
rifef de !';OUVC(lll. L'Antirno~ne fe ditTout 
plus diitlcllemcm par 1,:; Souij',:: que les 
fubilances gui précédent; cepende:nt la 
chofe rtullit lo.dqu'on a recours au mou­
vement rntchanique : la compohrion qui 
en raitlte efl: flriée & reHernLle a de' 
l' Antlmoine crudo Le SouE'e diifour l'Ar~ 
fenic, & fuivant les proportions qu'on 
a fuivies dans les dOles, la compoiítion 
qui réfulte prend une couleur d'un jaune 

{ ' A d' tran p.arent, ou rougeatre, ou un rouge 
aUl'ore ; quand la couleur ea jaune, la 
combinúú:m fe nOITImc ¡ )¡pimeru ; qU?.r:l& 
elle eH roug(;, un l'c:ppc_lle Rubis de SOLL-

fre ou RéaL~ar. 
§. 267. 11, Y a des l\1étaux fur ~efquelg; 

II v. 
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le Soufre agit mieux que fur d'autres;: 
c'e11 pourquoi, qm:nd le Soufre tient un 
Métal en diifolution, on peut lui faire 
tacher prife en yen mettant un autte avec 
lequd 11 ait plus de diipofition a s'unir.< 
C'eíl 1Llr ce principe qu'ei1 fondée la ie~ 
pé1r2.tion, on ce qu'on appclle la préci~ 
pirarjon p~r la voie iéche , non - feule~ 
mcnt dans les e{['üs en petit, mais encore 
dans le travail en grand dans l' Art de la 
F onderie. C' efl: pour cela que, ponr ti­
rel' l' Argent de la ]\rEne nÍtrenie, & le 
Plomb de fa Mine , on fe fert du F er 
ponr interméde ; c'en auffi pour la méme 
raifon qu'on emploie quelquefois des 
Scories ~de li"'er qui contiennent encore 
une portion de ce I\-1étal dan s les F onde­
ries, ou bien l'on méle aux matieres dont 
on charge le fourneau des lVlinéraux fer­
fl.l.Q;ineux; c' efila la raifon pourquoi la 
Pyrite eíl d'un fi gl'and 'C.v;¡ntage dans les 
premiers travaux de la Fonderie, étten­
du qu' elle contient une portion de F er 
trcs-conf¡cúc-:.bJe. '\loici l'orctre que fui-

i'l11 d 1 / .. vent ces UiJlcanCes ns es prcClpta-
. L PI b \( l'T;" I • • tJOns: e 10m u: ..r...tam preCIpItent 

1 R ' 1 d'A' . L,r--· I • e egu e ntlmome. .r..tam preCi-
pite a un certain pOlnt le Flomb qui dI: 
en diffolution d"ns le Soufre, mais le 
Cuivre produit cet ct1et bien plus pélr-
1"z:itement, Le F el' y précipitc non-feulc-· 
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roent le Cuivre , mais encore tous les 
aunes l\létaux & demi-l\1étaux; 8c une 
meme quantité de Soufre demande pIU3 
de Cuivre que de Fer, & encare plus 
des autres lYlúaux que de Cuivre pOLlr 
fa ddTohnion. En général il f3m obfervcr 
dans cette eípcce d~ précipjtation que les 
Scories qui iont a la furface ne iont au'" 
tre chofe que le Soufre uni avec le l\lé­
tal qui a opéré la précipitation ; ces: 
S~ories [ont ou cufécs ou ddncilcs a fon­
dre, {(Ion que le fvlét,d qui 8'y trouve 
fait une compofition fufible ou dlfficile 
a fonclrc lorfqu'il en combjné avec le 
Soufre. 01: ohicrvcra auffi que cette pré ... 
cipit2tion ne fe Ljt point avcc une exac"': 
"d [' '11'" 1" tltU e panarte , a 1110 ns q u e '':; n aH ete 

opérée par le moyen du F..::r : le Métal 
prér:ipité conferve toujours une portion 
du 1\1ét21 préci pitant. Quand le Mercure 
a été dif{out p2r le SouEre, fi on viem: 
a en faire la fi.lblimation, on obtient du 
Ci!1n2.bre. 

~'. 268. Le SouFre peut etremis en 
fufion avcc le Sel ?kali fixe , & ille ¿l[­
fout. Ce m~lange q\lon nomme Foie de 
So~;(re ( [-1, p,lr 5'dpl'urzs) cfl: un Diffol..,· 
v,'nt propre 2 ciiilondre tomes les T :~rres 

}J .< "l 1 ffi" ou lcrrcs, 8:. L:s lVlct?cux téS p US ü1 -

ClltS ~ fondre, fans en cxceptcr ni l'Or 
ni l' A.r gent, 2, u point de lem" fa, re perdrc 

1-1 vj 
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leur éclat métalIique, & de les rendrd' 
fülubles d-ans l'eau. 01" comme le SouEre 
formé par l'union de l':'\eide vitriolique 
& du phlogifiique; ces deux fLlbf1:ances 
pcuvent etre combinées de plufieurs ma~' 
.nieres différentes avec l' Aleali fixe pour 
former de l' flepar Sulphuris : e' e1t ainfi 
qu'on peut en faire avec le Tartre vitrio­
lé , ou avec un autre Se! neutre, dans 
la eompo!ition duq ud iI entre de l' l\ .. cide 
vitriolique, en y joignant une fubfiance 
jnflammable & fixe au feu, telle qu'eft 
le eharbon réduit en poudre. C~efi eette 
raifon qui efi caufe en partie que fouvenr 
un EiTayeur tire d'un morcean de fY1ine 
un Métal qu'un autre ne peut point y 
trouver; e' eíl: pourquoi iI efl: tres - im:­
portant dans les eiTais de faire attention 
non-feulement au Minérai que 1'011 veut 
eiTayer, mais encore allX fondams ou ad ... 
ditions qn'on y joint, afin de pouvojr ju­
ger des effets qui peuvent en réfultere. 
L' Bepar Sulphris fait avec l' Aleali clu 
Nitre feu} , aufE-bien que ceh¡j qui d1:fait 
:avee le T atre & le NItre mélés avec le 
Soufre n' en point le plus eflleaee. 

§. 269. L'A.rfenic diiTout le Fer &. 
le bIanchit, mais l'allia.'2;e qui en r:~fillte 
eH tres - caifant. Le Cuivre difiout par 
l'Arfenic devient blanc & demeure ce­
:pendant affez duétile &:. malléable ;..fi l'on 
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raít entrer trop d' Arfenic dans la com-· 
pofition, ene devient aigre & cairante , 
& elle noircit a fa furface. L' Arfcnic. uni 
a l'Etain fe décompofe, & une partie fe 
réduit en une poudre femblable a de la 
cendre dans laquelle iI reff:e beaucoup 
d' Adenic ; le rtile de l'Etain efl tres­
brillant, d'un tiffu feuilletté , & reffem­
bIe extérieurement auZinc, fans cepen­
dant en avoir les propriétés. Le Plomb 
uni a l' Aríenic donne de la fumée & ié 
gonfle plus promptement a un [eu lTIO­

déré, qu'il ne feroit s'll étoit tout feul ; 
pour 10rs une partie s' en diffipe fous la 
f" d' r I I "« . orme une Iílmee epame , une autre 
partie fe change en un verre d'un jaune 
rougeatre, & le plomb qui rcft~ devlcnl 
aig're, caffant & d'une couleur foncée. 
L' Arfenic pénétre YArgent, ilIe rend 
calfant; & quand on fe poufle a un [eu 
ouvert 'úoIent, a en entraÍne une par­
tie. L' Argent , I'.Arfenic & un peu de 
Soufre donnent dans les vaif[eaux termés 
une compofition rouge~tre" L' Arfenic 
rend POr calfant, il lui enIeve ['1 cou­
leur ,& iI en emporte auffi une portion 
a un feu nLld violento L' Arfenic s'unir 
tres-difficdement avcc le Cobalt; quand 
il y en un i iI fonne une matiere noid.­
tre" & luii:lnte. L' Arfenic COlTIme le SOLl-­
Ere s'unit avec le F er par préférence-? 
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en[uite avec le Cuivre, l'Etain; le 
Plomb, &enfin avec l' i\rgcnt; d'ou l'on 
voit qu'on peut fe iervir du Fer pOUl' 

purifier & dégager tous les Métaux de 
l' Arfenic auque! ils fc)nt unis. Le Bifinuth 
& l' Arfenic ne peuvent point s'unir. 
L' Arfcnic diifout auili en partie quel­
qucs efp~ccs de Pierres, trIles que les 
Pierr¡;;s cc:lcaires & les Pierres vitrifia­
bIes dont il faci.lite la fufion. 

§.270. Le Régule d' Antimoine, de 
meme que le Soutre & l' Arfenic, diífout 

/ le Fer par préférence, enfU1te le Cuivre, 
& apres lui les autres Métaux; & cepen~ 
dant les melanges de Régule d' Anti": 
moine & de F er, de Régu1e & d'Ei,'lin , 
'de Zinc & de Régule , ont une pef2n­
teur fpécifque, moindre qu'ils ne de~ 
vroient l'avolr ftüvant les rér: les de 1'a1-
liaf!e : au comraire les melanr-es d' .As~ 
ge~t, de Cuivre, de Plom b &: de Bjf­
muth, avec le Régule d'Antimoine, 
ont une pef8.nteur ipéc:ifique plus gran­
de. lin phénoméne ren:;1rquablc, (,'eft 
que le Fer uni avec la Régule d' Anti­
moine n' eft prefq ue point attir? ble par 
l' Aim2n; cependant l' Aiman agit, quoi­
que plus foiblement , fur le Fer uni 2vec 
les autíes [ubíbnces métalliques" C' eH: 
pourquoi la meilleuremaniere de purrner 
le Cuivre, & de le dégagér du Fer qui 
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peut y etre melé, e' eH d'y join.dre un 
peu de Régule d' Antimoine , & de le 
faire partir enfuite a coups de fouffiets , 
paree que ce Régule détruit le F ero Le 
Cobalt & le Régule d' Antimoine fe dif­
Íülvent tres-bien l'un l'autre. Comme a 
feu nud le Régule d' Antimoine part fous 
la forme d'une fumée, il eflcapable d'em .... 
porter une portion confidérable du Mé­
tal avec qui i1 efl uni. Quand on fait cal­
ciner a un feu doux du Régule d' Anti~ 
moine concaifé groffiérement, il fe ré­
duit en une chaux qui, fi l'on vient a 
donner un dégré de chaleur plus fon, 
fe chan[.!e en un verre tres - tendre de 
couleur d'hY2cinthe; fi 011 joint du Phlo~ 
gif1:iq ue a ce verre d' Antimoine , on oh.; 
tiendra l' Antimoine fous fa forme régu-, 
line ou [émi-métallique. Le Verre d' An ... 
timoine efl un des plus puiifans Diífol-·­
vans, il divi[e & atténue toutes les Pier ... 
res, détruit tous les l\lttaux, & les met 
en Scories , a Pexception de 1'Or qui 
peut etre p.uriflé & dégagé des parties 
hétérogenes qui lui font mélées par le 
moyen de ce verre, auf1i - bien qu..? par 
le Régule d' Antimolne. On voit par-l~ 
que le feu tout [eul n' d1: pOlnt en éLn de 
féparer l' Antin~oin:;; (fe tous les 1\1étaux, 
au contraire il en dénuit une portion 
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quand il eU violent, & l' entralne on la 
,volatilife avec lui~ 

§. 271. Le Cohdt diffout tous les Mé·, 
taux & demi-Métaux, a l'exception du 
Plomb & de l' Argent fur lefquels iI n'a-, 
git que tl-es-peu : en effet, quand on a 
fait fondre enfemble parties égales de 
Plomb & de Cobalt, on trouve que ces 
deux fubflances ne iont au'attachées 

1. , 

l'une a l'autre; le Plomb, en vcrtu de 
fa pefanteur fpécifique , üccupe la partie 
inférieure , & le Cobalt la parde fupÉ­
rieure, de maniere qu'on a tout licu de 
croire qu'ils ne fe font aucunement com­
binÉs ; m,3is fi Oil fait fondre ce meme 
Cobalt, apres qu'il a été ainfi traité" 
avec du Fer qui fembJe etre le Métal le 
plus propre a faire union avec lui, on 
trouve au fond dll crcufét un petit Ré­
gule de Plomb, paree que le F el' & 1e 
Plomb ne f~ di1rolvent polnt. On croi­
roit d'abord que l'Argent (CY:. le Cob:::1t ne 
peuvent fe difioudre l'un l'autre ;en eHet, 
fi on veut faire fondre enfemble deux par­
ties de Cobalt avec une partie d' Argcnt, 
on troLlve l' Argent en bas & le Cobalt 
au-de1fus Ümplement attachés l'un a l'a·a ... 
tre ; cepend2nt l' Argent devient plus' 
caffant, il en d' une couleur plus grifr:, 
& le Cobalt efi d'une couleur plus blan-
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che qu'auparavant; fi 011 met cet Ar­
gent [ur la coupelle, on remarquera que 
fa partie du Cobalt s'attachera en forme 
de cerde [ur la coupelle ; & on trouvera 
que l' Arg'2nt a perdu un huitiéme qui fe 
retrouve fi on fait l' e:Tai fur le Cobalt 
pour [qé1voir l' Argcnt qu'il camient. En 
généralle Cobalt rendles autres Métaux 
caífants; & quoiqu'Jl s'uniífe facilernent 
avec le Blíil1uth, il ne peut tui oter fon 
tiífu [cui 11 ;lté. 

§. 272. Les Métaux & demi-M~étaux 
les plu~ JJficiL;s a fondrc font dlífouts 
p2r le n finmh , au poin1: que mélés avec 
tui ils dev.ennerr plus fuilblcs que lorf­
qu'ils étoj~nt tout feuh, mais iI les rend 
caífans; il ne ddfout ni le Zinc ni l' Ar-
I'o Ql Jo, Ieme. ' ue que prtCé.utlOn qu on pren...: 
ne, le nd~i1uth commepluspefanttombe 
au f6nd, & le Zinc va au - deifus;. ce ... 
pendant ces deux couches font forte-' 
ment attachées l'une a l'autre : c'efi pour 
cela que la pefanteur fpécifique de ce 
melange efi proportionneIle a ee qui y 
efi entré. Les alliages ou melanges de 
1'Or, de l' A.rgent, du Plomb, du Ré­
gule d' Antimoine avcc le Bi[muth, font 
d'une pcC:nteur fpécifique plus grande; 
edui du Fcr aver le Bifinuth dl moin­
dre, & edui du Cui vre avec le Bifmuth 
~'accorde avec les proportions obfervées 
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'dans le m~lange; le Bifinuth en un 
moyen d'union entre le Plomb & le Mcr~ 
cure, il f"it qu'ils fe diffolvent be2.u~ 
coup plus parfaitemcnt qu'ils ne feroient 
fans lui, au point qu'a l'aide du Bi1l11uth 
une portion de Plomb affez confidérable 
Fafie avcc le fvlercure par le cbamoi. 

§, 27 j. Le Zinc dif[out tous les l\{é~ 
taux & demi - Métaux a l'exception du 
Bifinuth; il rend plus fufibles reux qui 
font difl1dles a fondre; les alJiages de 
1,01', de l' Atrgent, du Cuivre, dl! Plomb 
avec le Zinc, [ont d'une pefantcur fJ)é­
ci-fique plus grande; les alliages de FE ... 
rain, duFer, du Réguled'Antimoine,­
:avec le Zinc, font d'une pefanteur fpé­
cifique moi ndre que la [omme du poids 
des dcux l\létaux qui efi entré déms 1'a1-
liage. Le Zinc jaunit le Cuivre, & quand 
on s' dl: {ervi d'une l\1ine de Zinc, telle 
qu'eilla Calamine ou la Blende pour lui 
donner cette couIeur, on le nomme Cui­
pre jaune ou Cuh/re.de Leton : ce Cuivre 
en plus mCllléable que celui qui a été jau­
ni avcc clu Zinc tout pur, & qu' on nom­
me Tombac ou Metal du Prince. L'ac­
tion du feu fublime le Zinc en partie 
fousla forme demi-métaIlique, & en partie 
fous la forme de fleurs ou de flocons de 
laine; pour lors iI s' enflamme & entraÍne 
;\ vec 1 ui lesl\1étaux ave e lefq uels i1 efi uni;. 
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c'eft pOllr cela qu'on regarde le Zinc COill ... 

me Rapa:1~, c'eft-a-dire, commc ayant 
la propriété d' entratner les autres iubf­
tan ces avec lefquelles il eH: joint. Ce 
qu'on appclle la Cadmie des fournaux efi 
compofée pour la plus grc.nde panie de 
parcilles fleLlrs de Zinc; ell~ a la pro~ 
priété de devenir Illminellfe comme la 
Blende rouge, quand on la [rotte avec 
un corps duro Si on réduit en poudre une 
des fuUhnces que nous v'::nc,ns de dé.., 
crire, & qu'on la triture dan s l"eau avec' 
un corps dur & tranfpc,,--rent , comme fe­
roit un pilon de verre, on rematquera la 
m2mc: lU:l1iere dans l'eau. 

§. 27'-1-. Le Plomb diiTout tous les ~Aé..; 
taux; i1 n'y a que le Fel' avec qui iI ne 
peut point s'unir; iI n'y a que quand ils 
ont été changés en Scories qu'ils entrent 
en fuGon en[emble. C'dl: pourquoi l'on 
peut féparer le plomb d'un aune l\létal 
parle moyen dú F el', pourvLl que le 1'vlé..: 
tal n'ait point plus de di[poGtion a s'unir­
avec le Plomb que le Fer. Le melange 
de 1'Or & de l' Argent avec le Plomb efi 
d'une pefanteur fpécifique plus grande 
que la proportion du melange ne fem­
bleroic l'annoncer; au lieu que le me~ 
lange dL! Cuivre, ou d,: l'Etain avec le­
:Plomb efl: d'une pe[anteur fpécinquc' 
moindre. L' aétion du. feu réduit le Plomb¡ 
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en une Scorje fufible qu'on nomme Li~ 
tharge ; cette matiere, ainh que toutes 
les Chaux de Plomb diffout toutes les 
T erres & Pi~rres, auffi-bien que les au­
tres Chaux métalliques, fe change avec 
elles en un verre tres-fufibl.e, pour peu 
qu'il s'y trouve de fubftance terreule4 
C'efl: pour cette raifon qu'un verre de 
Plomb ai{t~ a fondre tel que celui dont 
nous venons de pnler ,.peut encore dif.:.. 
foudr'e & changer en verre une portion 
de Terrc ; par conféquent, plus un verre 
de Plo~llb efi facile a metrre en fuhon ~ 
plus il efl: en état d'agif fur'les creufets 
de tene, & de les percer. Si on donne a 
Un m~lange de Plom:b & d'Etain un dé­
gré de feu plus violent qüe ces deux Mé­
taux n' en exigent pour etre mis en fubon , 
ils font detruits tres-promptement , & il 
s'amaiTe continuellernent une efpece de 
Chaux a leur furface. C' eft pour les me­
mes raifons que le verre de Plon,b, tout 
eomme le Borax, facilite la fufion des 
Métaux difficiles ~\ fondre; mais il n' en­
leve rien ni a 1'Or ni a l' Argent, parce 
que ces !vléuux ne peuvent ctre changés 
en Scories. 

§. 27). L'Etain diKout tous les Mé­
taux, & les renel aigres & caffans; ce­
pendant c'efl: le Fer & le plomb a qui iI 
donne le moins cette Clualité;·c'efr ál'Or 
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&. ¿ l' Argcnt qu'il la donne le plus, au 
pojnt que la vapeur feule de l'Etain rend 
ces I\létaux caifzns fous le martcau com ... 
me du verre. C' en: a caufe de cette pro­
priété de l'Etain qu'on en fait entrer dans 
la compoi;tion du Bronze, afin de lui 
danner une plus grande dureté , & pour 
le rendre plus aigrc. L'alliage de l' Ar­
gent & du Cuivre avec l'Etain efi: d'une 
pefantcur fpécifique plus grande; & cdui 
dd'Orav,::c l'Etain dl mOJndrc que la ré- . 
gIc de l'dlliage ne iCll1.blcrolt l'indiquer. 

§. 276. Le Cuivre diHom l'Or & 
l' Argent; il rend ces ~.1étaux plus durs, 
tlnS ccpcndant les rencire plus cafTans, 
p2r conféquent iI les renrl plus propres 
a ~trc travúllés. I1 ne (LiTollt le Fer que 
tres-difficjlement, & n'en prend qu'une 
portion, ce qui rend fa couleur plus pa~ 
le; le reí1:e du F er fe foJitl & forme un 
Régule fépClré, qui cependant eíl forte .... 
mcnt attaché a la furface du R(rTule du 

. ..1 

Cuivre. L'311iu!c de PAn~er.t í.1V'=C le 
Cuivre en d'une refanteur fpécihque ~ 
plus grande que les proportions de Yd ... 
lic.,2"c ne f:.:mblent l' exi ger; mais ,=elui de 
l'Or ?vec le Cuivre cíl moir.dre. Le 
IDO' rdre m~lanrrc de fi.lbfi;-:nccs hú(>o­
g~í1(:~ {df¡t ponr !;:;irc pc'drc ;\1'01' & a 
l' AiT:cnt L..:ur m;.di¿.:tiL:~, f\./ ITH~J'e la 
yapeur des chal'bons qui n'ont point été 
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fuffi/amment bru1és , fuffit pour produire 
cet effet; mais quand ces lVlétaux iont 
alliés avec du CUlvre, en dofes conve­
nables, on n'a plus a craindre cet incon-

I • 

. vement. 
§.277. L'Or, 1'Argent & le Fer fe 

:diifo1vent les uns les autres; l'alliage de 
e 

1'01' & d:: l' Argent s'accorde pour 1'or-
dinaire aifez avec les régles de propor~ 
tion de 1'2Llliage ; Ül pefanteur fpécifique 

. n' efi augmentée que de tres-peu de cho­
fe ; mais l'alliage de 1'Or avec le Fer 
en plus léger qu'il ne fembleroit dévoir 
A d l' O ' . , . r' etre; cepen ant r s umt trcs-allcment 
avec le Fer, & en facilite la fufion; c'efi 
pourquoi 1'01' vaut mieux que le Cuivre 
pour fouder lespetits outils de F er ou 
d' Acier. 

§. 278. Le ?vlcrcure di{[out 1'01', l' Ar­
!Tent, le Plomb, l'Etain, le Zinc, le 
Bifmuth, avec aiTcz d.: facilité, le Cui­
vre avec plus de peine, le Régule d' An .. 
timoine tres-diffic:ilement; pour le Fer 
& le Cobdt il ne les di[out point du 
tout. La di iT.JILltlon eLl K¿iTule (1' Anti-

• I ,y:: • "'1 -'1 d mome ne rnult pOli1t pe;r 2. met 10 e 
ordin~üre, il but mettre L:: RÚ~'ule dan s 
le lVlerctlre chaLld, (:..[ le cOLlv,-ir ¿'cau; 
mais lor[qu' on a prépué le H .. ,c~ule d' An ... 
timoin'¿ par le moyen du F (t' 011 d'une 
IT ene alcaline ~ cctte di1Yolmion fe fait 
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beaucoup mieux, & le Régulc ne fe fé­
pare point du l\lercure au bout d'un cel'''; 
tain ICms, comIne cela arrivc dans la 
prcmiere dlifolution; mais ponr 10rs le 
R~~ule reCte uni avec le !·/[ercurc. On 
3pp~lle .Amalgamer l'()péraüon par la ... 
quelle mi bit la di{folution dont nous . 
vcnons de p:::rler , & le I\létal dif[out par 
le lvlercure fe nomme Amalgame: certe 
diffolution efi toujours blanche & d'une 
con[¡Üence épaitfe. Un A.ll1alr;:Jme d' A.r ... 
gent prend une pefanteur fpé . .::ifique plus 
grande qu'on n'auroit lieu de s'y atten~ 
dre fuivant les régles de la proportion; 
c'ere auffi pour cela que cet P:!..malgame 
tombe é'U [ond du l\1ercurc. On peut 
féparer le !,¡lcrcurc fupcrflu qui eÜ entré 
dans l' Amal,(~;ame , en 1.:.: preilant aü tra~ 
vers d'une peau de charnoi; mais L lVler": 
cure qui en: refié uni au lVlétal dans le 
chamoi, &. qui en prefqu'en auffi grande 

. I 1 ]\.K I 1 l' 1\ d' qU8nu::e que e ilda Ul - meme, Olt 

en etre feDc:ré par le m~)vcn du [eLlo Dans 
t _ J 

l'A 1 . ." , ' • 
lI1'" (T'l~'-:e " 'y'" ? ql' l'n" tl'':'''-pPtlte c1 ... (j {t. ~ ~ ~ ..l ~ 1 ~ f ~t t. ....... \,......J ......... 

portian du l\1étaf qui {'-lit dlifout ctlez 
parfaitcr~1enL, nO.i:-LLllemeílt p:):'lr p::dfer 
aver:: le M::rcn'e 1.U travcrs du chaITioi , 

. ü" 1 " \ 1 " • l' ., r - .. '.' 1, ~ " r ~ v .~ 1 ~ lTIúJ S Ct1CO. ~ .l' O ,:1 r el 1 t:. .:~. ,~c U el a 
d'lr,rl'~,~ic:'- t"(ll' '1' ~()1 .JI" 1· ~r)l"nll'" on 1 ~ .' J. L, l _ ; ~ .í. I J ( _ t: '--., 1 ll...... _, l ~_. \.. ... _ L:\ 

d . '1' 1" peu' C'. ':n ;',nt p:fVCílll' a en eFarcl;' 
en diflilant a un fe\.! t~·b-doux. 
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- ¡* .. 

e 11 A P 1 T R E V 1. 

Des VaijJeaux ou Inflrumens de la 
(/himie. 

§.279. PAR Infirumens de la Chi-
.,¡. mie l'on entend les fubfian­

ces & les vaiifeaux que l' on empIoie, 
pour que les agens, e' efi-a-dlre, le feu , 
rair, l'e3u, la terre & les ddfolvans, 
opérent fur corps les ef1ets qu'on de­
mande. 

§. 280. L'on appelle [aboratoire l'en-
o 'droit ou fe font les opérations de la 
Chimie, 11 faut qu'il fOÍt fpacieux, bien 
éclairé, a l'abri des dangers du feu , & 
pourvu d'une bonne cheminée qui tire 
convenablement. 

§. 28 l .. Un nOl11me FOUrnealL"C les 
Vaitleaux dans lefquels o~ fait brCller 
les m8tleres qui doi vent iervjr ¿'aliment 
auLu , pour qll'il pui1íc opérer les chan­
gemp.ns qu'on cle:"dnac fur les corps. 
Com:ne les travaux d::: la Chimie exigent 
différeDS d,~grés de feu, dlfFérentes ma­
nieres de l'appliquer, & Hne durée dtffé­
rente; 011 a inventé plullcurs efpeces de 
Fo-::rneaux dont on trollvera les dcfcrlp­
tions dans diffé,rens ouvl"ages de Chimie , 

.9f-
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~fur-toutdc:.ns la Chimie eL: Boerhaave, 
D:ms la Docl:na[¡e de Cramer, & dans 
le Traité de Ludolph, qm a pour Titre, 
D l ~! o " • --1 o (' ¡ l ¡ .': I . 

e a t", /!]mc 1'l(;{Or;clljc aans ~7. ¡k¡.:aCCine, 

<1inh que cLms pluficurs ,wtres. Les Four­
neaux dont on te len d(~ns le" Chimie [ont 

d" d" i~' 1 1 b or l11alrement IVl es en dc'ux cnam res 
ou parties ; l'une s'appelle le Cendrier , 
elle comprenddepuisla b2[e du Fourneau 
juíqu'a la grille ÚU" L~c¡u.;lle 0:1 met L~ ma~ 
tiereqllidoit[crvird'cJi :'cnL.ll f(u.L\Hl­
tre prend depuls la grille ou d1 le feu , 
& \ l' 1 fi~ 1 . ',' . 

r 01.1 on pace au 1 es vdil';2UX qUl 

conticnnent les corps fur kfqllds on 
I ' 1 JO Veut opcrcr, OH la nomme e oyere 

QuelquC±~)l':; on y joiil.t cn-::CFC u;:c \T)i­

fiéi11C 8<.. une quaniúnc chambre pa Id:' 
quelles la flamme & la ch31eur efi fonée 
fur les 'l aif[eaux qui y font p12cés .. Si 
on con[ulte les ouvr2ges que jc vitn~ de 
citer, & G l' on vcnt fe rapppeller ce 
que nous avons dit <'eH prc:rnicr ChaF,itrc 
de la feconde Partie , en p2.rlant du tcu , 
nan-feulement on fe [armera une idée 
jufl:e des Fourneaux & de leurs efE:ts, 
mais encare 011 fera en état d'y fa' re dif­
férens changemens fuivant l'exige:1c _ d!.! 
caso N ous n-:.ms contenterons dO;l: de 
décrire les meillcl.lrs & l~s plus con;1US, 
& naus en donnerons les de{feins d'apr~s 
les auteurs que nous v~nons de nomi1er. 

Tome I. 1 



194' DES VAISSEAUX OU INSTR.; 
1] n F ourneau a foüffiets eU celtü dan s 
leque11a force du ieu eR animée par le 
mouvcment rapidc de l'air qll:on fait 
fortir p~r la prdEon des JoniBcts. On 
l10mme en g6nérd Founzeau á ¡/em celui 
dan s lcquel, par la vertu expanfive du 
feu O{ la prdfion de l'air, on oblige l'air 
" <1' ] el' ci entrcr par OU verture üu _ cnaner,. 

oc de fcniEcr p:1r [-)11 mouverncnt le feu 
. " '1 '11 -tr T:' qU¡ le UOLlI/t'; {ur a .\~nLe. L.JCS 1-1 OLlr~ 

neaux fui vans lopt de ~e genre. 
Le Fcmrncau d~E/iái ; Oil peut le voil' 

dans la Figure prel;-~iere ele 1a premiere 
:Planche: vOlci la facon de le confhuirc 

~ 

telle qu'elle efi décrite dans b Doci-
P1afie de Cramer ,page 1 S9. de fEdi.., 
tion Latine de flollande de r7L:}Lt. c.c 
page 374' ou Torne prcmier de la Tra":" 
duého;1 F r::m~oiie imprimée en ! 7 S) 
ch "''7f;ri')i~"o''Il rl-~-nn 1"ql,pl 11p 011 n 1'(\1<6 

\,...L .. ..-...-- ... d.L ,lt(..~.) Ct. L ..... 1 '-" t. .. ,-,,_.t--1~\... 

la defcrip;:ion fLlivante dn Fourne:,u 
d' effai. 

ce 10. Faites avéc de la t61c l111 Prif¡-nc 
. ..-~ " ... d,....." .... rT' , 1<"", ~ -n 1·" -1""'-.--::, ;] ,:--:, """"'-~' .... " ClcllX ,que, "c",;-:)LlLúlL_ ,wlL~)'- ll'_Ull.!.c 

;l) pOllees, & hau:: de fix ( él a. b b. ) ; 
. \ i' .,. l' 1) :r aJoutcz a a partle mpencure une )T;.-

• .J I d l. • , 
;n mluC tronquee, e meme m~tlere, t'r::-a-
¡» lement creufe &:. quadrangulaire ( b b 
;p cc. ), haute de fept pouces, &. tcx- . 
:;, miné e par une ouvertul'C (d.) dr~ m2 

,'Y' -o. d " " .. ) ~ .. , . ~ ", {. '.-~ 1" -. .. " 1·- b :n l~!\;:. ~.L,¡,u e L~ lo' , ¡{ 'j l..s ... ...J .... z e 1.0. do U él 
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~ efl entre la porte du cendrjer & la bou .. 
)J che du foyer (n

Q

.2. & 3.): [es bords 
)J inférieurs &. fupérieurs doivent laiifer 
:n également une r.aiÍ1ure entr'eux & le 
:1) Fourneau~ La premiere, c'efi.,.a-dire) 
:u l'inférieure, devant recevoir la panie 
:n fupérieure des portes, ou coulifies du 
:n [r)upirail ( nO. 2.) :6 & la feconde 011 

:n fupérleure recevra la partie inférieure 
;» des pCIl"tes en coulifl"es, fermant la porte 
:n de la rl/!ollffie (n°. 3. ) ~ appliqucz la 
:n troiíiémc bande ( i j. ) de meme 12rgeur 
J) que la premiere irnmédiatement au­
;p d'eiTus de la porte de la lVíoufRe (n° 3.) 
:p de fa<;on que fa rainure foit tournée e 
:l~ vers la parde inférieure du F ourncau. 

» So. Vous ferez enfuite les fennetures 
00 en couliifes dont nous venons de p2r,~ 
;o ler : il y en aura deux pour fermer cha­
l} que porte ( n°. 2. & 3. ) elles [eront de 
:n tole, ainu que le reHe, de telle épaif­
;» feur , & confiruites de fa~on ( k k. 11.) 
;» qu'elles puiirent gliffer librement dans 
,,} dans les rainures. Vous pratiquerez 
1» une ouverture a la partie fupérieure de ~ 
:" chacune des f~rmetures (1 1.) de la 
:>' 1Vlouffie (n°. 3.)' L'une fera longue 
¡)) d'un pouee & demi , & large d'un cin.., 
:l) quiéme (m.); & une autre demi-cir-
;n culairc, longue de deu~ pouc~s (p. ) ~ 
~1 fLU: un de hauteur, . 
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~ Chaque coullff.: [era munie d'une 

5:i poignée ann qu'on puiffe la mouvoir 
:v avec facilité. 

60 '1 1 . . . e'· d 1 
:J) • t ers a partle lnieneUre e el. 

¡p l\louffie (f.) vous attacherez [ur la 
()J bande ( h h. n°. 47.) un crampon 
ID ( A. ) propre a recevoir un canal de 
O) tole forte (B. ) , & a l'appliquer vis-a­
:)) vis la meme porte: ce canal fera long 
:n de fix pouces , large de quatre , & ,mra 
;» [;2S cotés hauts de trois; H Ie:ragéu"ni 
;» d'une dent (Y.) gu:.: 1'on enp.:rennera 
?J dans le crampon (A .. ), qual1d il [era 
,) n¿celTaire de le placer devant la porte .. 

)} 7°. Vous ferez au F ourneau cinq c:u­
"tres trous ronds, d'un pouce de dia­
':n metre; deux a la porte ~l1téricure du 
:)) F ourneau (o o.) ; denx Gutres a la 
;n pofiérieurc, a la diflance de cinq pou­
;» ces de fa bale, & de trois pouces & 
:" dcmi de chacun de fes cótés, & le der­
) nier ( p.) un pouce au-deifus du bord 
)} íi.lpérieur de la potte du foyer ( f.). . 

)J 8°. Le Fourneau devant etre garni 
» de lut par dedans pour l'y faire tenjr; 
» vous placerez a trois pouees les uns des 
,'autres de petits crochets de fel' d'un 
:n demi pouee de long. 

)) 9°. Vous adapterez a, l'ouverture fu"; 
,) ptrieure ( d. ) du F ourneau, un dome 
;» creux, quadrangulaire ( q. ) , de la hau" 

1 iij 
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:Xl teur de trols pouces, large de fept par 
:" fa ba[e, ainfi que la partie fupéi."ieure 
:Xl de la pyrarnid,: ( d. n°. 1. ) c}1.ü doitle 
:)) 1",'I~P'-V'l')lI" (~/. ~(' t('j"¡Tll~flan" 'c,. 11'1 "ln"ll1 

t..J '<..J...... ...., .. """ 1...., .... _ '" _ L L. l... ....1 L "" J Lo. Ll 

;J) ou Che¡·i:.inéc ( r.) de trois pOLleeS de 
;J) diarnétre fur denx de haut , un tant [oit 
:.n p,:::u plus p:ros vers ron origine qu'á fon 

I " I .....--" d ,)) c,-;:r;~m:ti..'. Le commenccment e tuyau 

) '. '1 r~;lt Four {\re rc\,u (1::1ns un autre 
:', :;j,~J,:;mcnt de rule, plus pcti t ,1 (1 partie 
;}) iI.lpérieure qu'a fa bClf~, de dcux pieds 
;n 'el ... ' 1-;8.ut ( t. ), dcHiné a remire le [eu 
J) de la dcrnicre vioL::nce , étant adapté 
J) au précédent qu'll doit embraifer tres­
:n exaélement de la loñgueur d'un pouee 
:v & demi ou deux , ou a le diminuer par 
:)} fon abfence. Le don"1.e (q.) doit étre 
)) g2rni de dcux 2,n[es ( s s. ), aHn dcpou-

"1'" 1 '1 < ~'y) VOll" 1 oter ou e remettre a v()¡onte 
)} ·''''."r 1",C' tP'1::11'll "C: Vr\l1" "U1'C>~' 1 .. , 111"'<-d \, '............. .U_ ... ), .... 1 .. ;. .l.. e...... U i..t.¡:> "- .... c: '--1 1 Ct. r- .... '-

'X} C'~lli'l' ('í"' r'l,{f¡·l pO'1I' r p 'lldre ce (lcine .\,., _ ._' .• J. (. _.. , ..J l... '-' . ~ .i 

':1) Hable Úll" rouverture du Fm:r.::;c3U, 
:D cl'attaeher a fes bords droits & ,C;c:uche 

1. 1 d 1 '1' l' :n une caneie ':::: tO.e que vo:s 1',_[,u:.11rez 
;11 'Vi'J"" 1,., 1i'(lll'"l'C:-·ll " (i e 1:''-:''11 Cil,''''ll'''' ,,~é) l~ ,L ... ~ , J"':;_L lLc: .... 

::lJ forme urc r2inme OUV~L"te p:::r devant 
)) (~.r lYl1" rt l","j" ""1'¡=> c"~'l-,'j'ble d::' r<>r'i'VOl',.. ,,_ .• (..~ \., .. ~ _ \.... _ '-', 1..< -' {_ '-' L ..... _ J. 

:n les bords hlÚé1L1X du dome, de l'ailll­
,) jettir & oe permettre qu' en lui fédie 

~ ", 1" l' :n !"Cllre un petlt mouven:.cnt, en meü-
A. • () 1\ 

J~ nant tantutcn arnerc c{ tantot en avant~ 
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}') quand il [era qucftion de le mcttrc ou. 

1 1'" )) ele oter. 
)) 10°. Vous attachcrez aux parois in-a 

:» téricurs du F ourncau , ~\ la hauteur du 
~ cord fllp:':r:cuf du foupirail (e.) une 
:» bandc de tole tone, qui régnant tout 
,:J au tour formen:. un quarré dont ehaque 
:;J cóté :G::ra lc:rge d'un pouee & demi: 
:o [es fonB-ions [eront de foutenir la grille 
'J du ccndrier ,'B.o[ le garni c1U FOllrñ:::oau. 
:» Vous 12, [,::rc2 d,.: den:: pl6c(:s, din d'a-

. 1 l' ! • • J' ." d :n '/o]r él. commoc ~tL de 1 mtrodmre Lans 
!)) le Foul'ilcau, oú elle [era iom-.:nue par 
,. . 1 1 :)) cíes c10uS qm ~ pC:i."ceront ele toutes 

\, 1 ' )) j.)?,rts, a la D<1uteL!i' ciont nous avons 
1·' n .r·'1· 1) 1 :n r': 1"!·" r'··' 1"~ l! 1't"0' l'} ~L el l' n 11 CJ' l1'~l' 0":' _,r, "-;-J~~ .... _, ....... 1-. l.l L~... .. ''-'-Jo. -' \¡,... ,_ J ,,-.~J. ..... t ... 

)""'-c 1J.c..::.n·ni~·~~"'~ :.-, r.." ... _.\1:-1~(·L __ , .... -.1 . .,. 
J) !.l::UJ. l·~,_L .... !l,1l!1Lt::!1cll1L <. lL,l ... CluBI":l ,~ 

.. • 1 .. 

J) P?!Tll qUe nOllS ~¡'il()nS E'.cn:lOIlI1C el-' 
• _ ,~....&. .. r ro. ..';). 

)) /1 "~¡ 'jC" "e ql" 'e '· .. 1··- ,Ir> 1-] n1""-11'''I'''' ·r.L11 -\....' ..... _ ....... J, 'L. ... !-l.. 1. ..L.:;t l \. ~..:..U ....... ..lI. ... l ... \; l: lt .... 

r"n r '11 
J)' ',<" n.O'lr" y eon·jc~ .. ·;:r'l· ,-:-o ~ 1:::1 "ur 't-..J L:ll r L ..... __ \...1. ~ ____ la t ... !_Cl-l\... I :> 

(> ] " ~ n l-' ., j' )) ("",- 1"'" 1'· t-;¡ rr ."') r- .. t-l 0",'" .... ,,-
.. L. ¡-,0.11 ~ C)alúncll , __ 1. ",_.lOn ULl eu:> 

, 1/"1 " 
J) q!l on a 1<1 pn:caLltlOl1 (le (; garnlr en-
:o decbns d'un pOllee ou d'un pouee & 
J) c1cmi de tcrre ( Planch,é> 111 Fi 0- :::> ......... .. . -;_. J. 

'1 8:. ·1. ) : eelle dont on fe [ert pcm:~ette 
'. '11 r J 

;n opér~1t!Gn el' ~1 eOll1pontion Qont on 
)) faIt les fdouiR es : 011 l'humeél:c avec 
J) de l'e,~,u firn¡+::, au dll Ln,:: d~ ::?'U.:U[S 
)) tr,">ndLl di::' tru"]'c ou c-lu,·t· .. " }'''l"tl"¡:>C ;P-'''L! ........ .lo\... '- .~, .:.t.1C .... Ll __ .:JU.C"-. 

:o Ce garni ne doit pOÍnt etre applillué 
IÍv 
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J.) qu' on n' ait préalablement pofé la bande, 
J.) & par-deffus deS barres (l: fer quarrées, 
J.) de meme étendues que le diamctre du 
;)) Fourneau, & éloignées de trois quarts 
)) de pOllee les unes des autres. Leur fi­
)) tuatíon doit etre tel1e, que deux de 
;J) de leurs angles foient dans une ligne 
:.u verticale, & les deux autres paraldles 

\ 1'1 . i- 11 1 -)) a 10n on; on empecne par (ette poil ... 
;n tion les cendres de s'arrcter entre deux, 
;J) & de fermer un paff(~ge que le torrent de 
:.u l'air qui paffe au travers clu F ourneau , 
:.u doit trouver libre. QLland le F ourneau 
:lJ efl: garni de terre autant qu'il doit l' etre, 
:P on le fait f~cher; apres quoi l' on y 
:.u peut [aire les différentes opúations de 
:» Docimafie , & prineipalemcnt celles 
:P ou la Mouffie efl: néce{Cürc. , 

:p Pour [aire uf2~!e du Fourncau de 
:» Coupelle qui vjel;~ d'etre décrit, on le 
J) placera fur un n,dEf de deux ou trois 
)) pir:ds de h2,uteur, ann d'avoir ]2, com­
:>J modité de voir par l'ónbouchure de 
)) la Mouffie les progres de l' opération, 
)) {~ms etre obllg'é de fe b,¡j{fer .. I1 Fa[­
:>J {era dans les guatre trous infúieurs,­
:.u lefquels répondent les UDS aux e,utres 
:» (Planche 1. Fig. l. o o. ), deux bar­
:>J res de fer ép?iffcs ¿'un pouee, & de telle 
;» longueur que lel.lrs extrémités débor­
?> dent un peu de cbaque coté les parois 
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~j du Fourneau. Ces barres [O!lt cLJbnées 
,) a foutenir la 1\10uffie qu'on introcluira 
)) par l'ollverture fupéric:ure du FOUrDlClU 

:J) (Figure l. d. ) , & on la pbc:era de 
:)) fa~on que ron embouc!1Lm:: ne l(:mble 

r· , 1" 1 & .', -/ 
)J [aue qu une leu e !TI('me plt'ce él vec 
») le bord de la porte c}tü porte [cm nom 
)) ( f. ) ; aprcs guoi on la lnte¡'a c.vec ce 
;)) ce rncme bord, paree qu'il en ~ propos • 
») de l'affujettir. La fubHance qL"ii doit 
)) íervir d'aliment an feu~.:: met pé:r le h:~ ut 

») dLl Fourneau ( d.) , dont le dome doit 
"hre con[équemment mobHe & affez 
)) léger ( q. ) ; l.es c~larbons faies de bois 
») dur, & [ur-tout ccux du hétre [ont les 
;)) plus proprcs pour CeS Lrtes ele circonf-
), tanccs ; on les met par r-:,orccau:z de la 
;)) grofreur d'une noix, &:. l' on en 'couvre 
;)) la lVlouffie d'une conche de plufieurs 
D pouces. Nous donnons l'exclufion ame 
D charbons qui font plus longs ou plus 
:n gros, paree qu'ils fOn! lnc?pabL.:s de fe 
;») l";:;.nger autour de la l\!oLlfHe, 8,: d~ n:m-
;)) pllr exacrcment l'eí"F2ce étroit qui cfr 
J) entre'elle & les parois du Fourneau; 
:xl d' ou il ?rrive que le feu en ou inégal oa 
;)) trop [,:,:,ible, a caufe des vUlcL:s qui fe 
,) renCOnLrí.:nt néceffairement pnur l(jrs", 
J) Il eft ccpendé1.nt un jHi1-.: n-:.Jicu dLlq~I'2I 
)} on nc peut 0'¿C2rt,:.:r; car file -:h2.1"oon 
XJ que l' on cair: c1cvcnoit trap petir, la 

. Iv 
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1 1 . f't \ 1 

J) plUS ;,;r3.n(2 partlc Pé¡il?nt él travers a 
;n grille tomberoit dan:.; le G:ndder; ou 
;)) fe réduif.:1.nt trop pr01l1ptement en cen­
») clre5, elle büuchcroit bient(~lt la :!rillc 

( ) 

), n'o'" 11 ,) t~l'L:;;71j ti'-? r·n bqLlPll(~ "'lle S'v ')I"21: r"~J. ... ,j ..... ~ .. __ ..... _~.t ....... IL. .... "- ..... \... J(.t.¡;'_4 

J) I-:~,,(·~t Sr P1TTt";1o~oi+ le lIbre l)af[;);,.l'c 1 · ...... 1 \.J ""- } "'- ...... ___ .... .1 J ¡ _ 'L. , , _1 ""'- L ... r Ci. .t) 

), el;; 1\)¡- cyi dI n. n~cef(airc en pareille. 
ro 

~) (JC'->:: i;'_.r!. 
r 1 l' l' L ' 

JI '-..J1m::,:,c lCS Ofé:ratlOns que on Elt 
J) ~~ l\üde de ce F ourneau , exigent pOUf 
,) l'ordinaire un feu concluit avec exaéti­
;n tuce ; on fera atttntion aux circonfhm-

r' o -- F I )) ces 1Lll Twtes : 1 . l.1e ournea u etant 
)) pL:ln de charbons 2Jlurnú, Ji 1'on, on­
ce :vre cntitrement la porte dn ccndrier 
)) (Pland1e l. Fig. 1. e. ), & que l'on 

h 1, d l' 1 l' f'I' 
J) zpproc ,e une e autre es cou.u Hes 
J) ( j 1.) de la porte de la l\{ouffie ( f. ) , 
:l1 on 3ugmente le [en : fon aétion de­
~. vicndra plus torte fi Pon met le dórtle 
I. ( q.), & qu'on lui adapte le tuyau de 

1 " ( ) o M' :D (iC""X Pl"u"'" 1'" 2 "IS on ""l"a 11D ~. \..a...... ...... I.J L.. • Cl c~u..... 

.' d 1 " • 1 fi 1 '{l" 
:J) ;eu .e lCi clcrmcre V101ence, 1 al iC,r:t 

:n 1(;: l' curneau dans rÚat dont rlOUS ve-, 
)) nons de parler, excepté la porte de la 

TU' ff' (E)' ' l' :n 1,'; OU le . 1. qu on ounra, on Ul ap-
J) plique le canal de tole (B.) rUi1pli de 
X' charbons ardens. On en vient rarenlent 

\ 'd' d l' I • :n;) c;::t expe lent pen ant operatJOn; 
:) l'on n'y a rccours que qL~and cm COlT:-

¡"en \ l' 1" )) ;¡' ce a "l mmer le i,,;U, paree que Ce 
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l'~ • "') d :0 iefOlt en pure perte qLf on atten rOlt 

:)) patiemment pendant quelques heurcs 
») qu'il eut acquis le dégré d'aé1:ivité 
"convenable. On dl encare obligé 
J) de s'aider de celte di[pofition lo~:i:. 

, \ 1:' l" 
:n qu Oil a a ú111'e une operatlon qm. 
:n e:~ir.:l'e LÍn [eu violent pendant un tcms o ~ 

:D chaud C.¿ humide, l'ail' étant en flag'" 
j) nation, & n'étant plus capable, par' 
») la diminution qu'il fouRre'de ron re['" 

.r. d d r l' n' . I / 
:P .ion, e 10nne( ctU reu aCllVlte TIC-' 
;)) ceiTaire. Par ce qui vient d' étre di t ; 
:P on peut voil' comment on peut di-· 
J) minner le [eu. La ch8lcur deviendra 
YJ encare ¡noindre fi l'on ótc 1..:s charbons 
:n dE CéU1?J de tole (B.), f-.:.. qu'on f(:rme 
J) la porte de la l\loufde ( F. ) on lui ótera 
~) encore un dégré d'aétivité, en retran .... 
:;') chant le tuyau qu'on aura placé au­
)} deiTus du dome; elle [e ralentira encore 
:n fi Oil ne [erme la pone de la lVlouffie 
:,) qu'avcc la couliffe qui a la plus petite 
)) OUVerture ( Pl2nche l. Fjp:. 1. m. ) ; fá 
)") diminution [era plus confidérable fi on 
;p lui [ubfiitue la ieconde couliife dont 
;;) i'ouvenur-: (n.) efl: plus grande : le 
)) [cLl en{in Lra encore attoibli íi l'on 

~ \ f' 1 " &',. 
J) ote tc~lt- - a -- i?1t e dome, s erClTI-

I r' , ,-, 1. P ,-
:))(r..: CnülltC to:.:t-a-121t 11 .Lon rCi.-U1C 

:n en tout ou en F2rtie 1" purte du cen­
;) drier, puifqu::; 1'on bOliche par - la le 

-1t" .-

1 VJ 
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f'l- \ 1" dI' fl' ff'" ,) pc;llage a alr ont e FU eH necell,llre 

" a l' entretien & a 1',mgment2,tion du 
:» feu. 

J) On a encore un moyen de diminuer 
:x> 1',:rdcur c1u [eu prefque tout d'un coup, 
JJ 11 lon veut; c' efi d' ouvrir tot,dement 
" l'ouvcnure" de la 1\1ouflic ; l'air froid 
:n qui y entre pour 101"S avec impétuo­
:n i~rL~, rafrc.íchit autant qU'Ol1 vcut les 
" m::ítlcres qui iont pL-:.cées faus la l\'lout: 
:n fle, & rend le dé?ré du feu fi foible 
;) que l'ébulBtion m~l1)e duPlomb y ceile 
"entÍl-rement ... Si l'on voit que le feu 

\ d ." 1 ' " commence a even1r mega ou a man-
:» qUer d(-¡ns quelque endroit de la I\lauf­
" fle , c'en: une preuve que le charban ne 

, fl If':'ffl \ r.. "1 L "1' " s eu pas ananlC a memre qu 1 él. )ru e ,. 
b' 11 '"1 f" "ou -len meme aupar8vant gu 1 ut 

~ aHumé, & qu'il a laiifé conféquem- I 

:n ment des vnides entre la Mouffie & les 
:n parois du Fourneau; c'en: pourquoi 
JJ on les fera to:nber 3. 1'2ide d'une perite 
Xl baguette de fer que l'on introduira par 
:l'J I'o!..1vcrture fupújeure du Fourncau 
" ( Fjg. l. P.). S'il 2rrivolt que le feu 
:7J ftlt plus fort d'un coté de la Mouffie 
" que de l'autre, on pourroit le diminuer 
:Xl incontinent, fi on le juge 3 pro pos , a 
)) l'aide d'un inftru111ent ( Pl2.nche l. Fig. 
;)J I7. ). 

L'on nomrne Fourne,~u de [uílon cdui 
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'dans lequel on place un creufet au mi~ 
lieu des charbons, & o~ l'on peut don"': 
ner un dégré de chcJeur auez fon pour­
faire fondre les matieres qui {ont. dans le 
creufet. 

D2ns la Planche 1 I. Fig. 1. on voit 
un Fourneau de fufion que le Doéteur 
Ludolph a joint avec un Athanor; voici 
la deicription qu'il en donne dans la fe .. ' 
conde Partie de fon Livre qui a pour 
Titre, La Chimie Jliélorieuje dmzs la Me­
decine. JJ J'ai fait confiruire, dit-il, un 
:n Athanor de quatre a cinq píeds de hau .. 
)) teur; je l'ai Elit garnir d'une grille en 
:)) e D. & j'aí fah placer a c6té le Four­
:n neau de fufion e f h i g. En m. en: une 
:D brique quí en: {cel1ée d",ns la ma~on .. 
»'nerie, fUf laquelle Oil pole le creu{et~ 
:)) Quand on a rempli de char~ons la tour 
J) a b k. qu'on l'a fermée en k. & qu'on 
;)) a aHumé du feu fous la e-riHe c d. les 

el 

:n charbons viennent tomber en a c. par 
)) l' ouverturc c b. fur la gTille e d. alors 

u 

:n l'airqui entre par l'ouverture n. du 
:n cendrier, fait aller la flarnme avec une 
)) violence extrérr:e dans le F ournean 
;n e d h i f. & elle fort en g. au pOlnt 
;>1 'qu'avant qu'il fe paífe deux heures; 
):J 1 e F ou rnea u e d f h i. en entiérement 
J} rouge & pcnúré par la chaleur; &lcs 
:)) charbons qui tombent font allumés de 
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~ G)rte qu'ils ne peuvent f~lcr le creufet; 
(1) Quand on s'apper~oit que les charbons 

r ,\ 1\ r / 
:D leront pres a etre conlLlmes, on rem...; 
:n plit de nouveau la tour de l' Athanor 
::n a:k. On pourra mettre en fufion dans 
J) un parell F ourneau pendant plufieurs 
;p femaines confécutives : on doit fur-tout 
jJ [aire ca.s de C2 F ourneau, p::lrcc qu' on 
:n pCllt y produire tous les d~grés du [eu, 
J) attendu que le crl:llí~t n' efi point dans 
;p les charbons , & n' efi échauffé que par 
;:,) la :f1amme : fi done on ne laifl'e entrer 
:)) que peu d'air par l'ouverture ducen-­
;p drler n. le fell fera modéré; mais fi on 
:J) laiHe entrer une plus grande quantité 
:n d'air, & qu'on bouclle l'ouverture P .. 
;n avec la Porte O. le feu fera tres-vio­
,) lento Si la matiere qui efi dans le creu- " 
.o fet vouloit fuir, on n;aura qu'a fermer 
"O entiérement la porte du cendrier n .. 
{h chalc:.lr fera diminué fUf le champ. 
~, } e n' ai point pIacé la grille e d. di­
:. reél:ement au ..... deffous de l' Athanor , 
~ pour ména;~er les cha1'bons , paree que 
~ fans cela Pajr feroit brltler le charbon 
, trop haut dans la tour de l' Athanor , 
1 ce qui confumeroit trop de charbons ; 

. fi \ " "' . 'd' , 1 \ 
1 e'c . a guOl J én reme le par~ a. " 

Quand un Fourneau ne fert qu~a djf ... 
"~iier, fublimer ou mettre en -digcfbon , 

'()11 le nomme Fourneau el difiiler .. Si la 
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" d"fl'·"· lTl,1tlCre qu on met en .1l1latlOn eXIge UD. 

fcu violent, on pbce la cornue enduite 
de Iut fui~~ deux barres de fel' ou fur des. 

". 'l"..J 1 1 & l' tUlles au -mI len (les cn"roons, on 
1 f" " ¡\ couvre e uver d une voute en macon...i 

J J " fi 'r¡ .' d ~... r - c. J <') ~l- -:J ,,""1.... ~'") "t .. a 11 \..11 e , a In qu\... le. ... L'«llffi ... qUl Vlcnt ... 
.L. 1 ,\ f'" 1 l' I d 1'. I lf?¡per a voute .l:::nt oDllgee e le rever ... 
berel' ou fe réfléchir fur la cornue. C' efl: 
ce qu'on nomme Fourneau de réJlerber~; 
IT12is íi ponr ddliltr la maticre iI n' efi 
b r ' d'C,' '1 1 l' -eJom que un leu lOI ¡.J e, on pace cians 
le foyer un vaiffeau de terre ou de fer' 
que 1'on nommc CapIule; & fuivant l'e~ 
xi :':cnce des cas on y met le vaiffeau tout 
fi~i-'1)lement, ou on le remplit d'cau, de 
c.:ndres, de fabIe ou ele limaille de fel' ; 
c\.:n ce qu'on appellc Bains; quand la 
Capfule a éré ren1plie d'eau, on l'appelle 
B ,ún· Marie ; mais fi elle efl: rempIie de 
{(',bIe, on la nomme Baiíl de fa,bIe .. 

Les Figures 2. & 3. de la Planche 1 le 
repl'é[entent des Fourneaux a diíliler de 
cette efpece. Le prer.nier doit etre regar­
dé, non-feulemeut COlTIme un .I.-\thal1or ~ 
m?.is encore comme un F ourneau de ré~ 
verbere, párce que la fiarnme poufTée 

l' L" o 11. I f"! , lx,r ouvcrture l. va en IZ. C{ CH re 1e-
j u ,. 1 r, r 1 . r1 elle par a VCl.Lte lul" a comuc qUl y elt 

1 I 1 .J (' , • 
Diacee : on en trouvera a ll(~~Cí"lptlOn 
J . 

cl:-.:onfianciée dans la premie~'e Partie du 
Livre de Ludolph, qui a pour Titte ~ 
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La Chimie viéÉotieu[e dans la .ÑJedecine'~ 
C'efi aufli poul' etre plus court que nouS: 
omettons ici la defcription du F OLlrneau 
de bois de Bocrhaave, dont on voit la 
figure dans ia Plcmche 1 V. fig. 1. auffi­
bien gue celle du F ourneau a difiiler por­
tatiE, fig. 2. N ous renvoyons le Leétcur 
It la C/Iimie de" BoL'rha{lve, page 886. & 
S 5) l. N ous copierons ici mot á mot la 
defcription que Ludolph a donné de fon 
Athanor, quí efi repréfenté Planche lIr 
Eg. l. & celle du Fourneau de Verrerie 
que Cramer a donné dans fa Dodmafre , 
attendu que ces cleux Fourneaux font 
d'une tres-grand.c utilité. 

V oíci la defcription que Ludolph don­
ne de fon Athanor dans la troifiéme 
Partie de fa Clzimie vi8:orievfe, Ere. page 
:2 3. ) On confiruit une tour quarrée a b., 
)) il fant qu'elle foit affez haute pour que 
:n la partie fupérieure a. puiÚe pailer au 
» travers du fecond étage, afln de pou­
;Xl voir toujours le remplir commodément 
) de charbons, fans qu'Hs caífent les vaif­
:n feaux. La bafe de cet Athanor peut 
:n ~tre environ de fix pouces de hauteur, 
~ cependant d'2 manjere qu'il y ait en Go 
:n uné' ouverture ronde qui ait quatre 
~) pOllces de ·di;::métre , & ci:r.q pOllees 
;l) de profondeur. Four 10rs on forme en 
?J ma~onnerie une caiífe qU(irtée qui aille 



• 



• 

• 

} " ( '['l. J. 
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» jufqu' en d. &. en e. do~t l'~ntérieur é1~t 
:n qu::torzc pOllees de diClmctre & hUlt 
» pouees de haut; c'en otl 1'on met la 
"porte du cendricr f. dermis d. jufqu'a 
" e. on place une tone grjl1e de fer ; de .... 
" puis d. jllfqu'a h. on bif{e une ouver"': 
» ture d'un pied de hant; & dcpuis d~ 
:n jufl1u't:n g. on forme un mur en arca-de 
» dom le centre efl: au point h. depuis 
» g h. jufqu'en a. on forme une caiKe 
» qu::rrée dont le dianlt:tre en g h. dl: de 
::)) qtlZ .. torze pouces, qui en haut en a. en 
:n a dix. La hauteur depuis b. jufqu'a a. 
)) doit étre fufEi~mte pour paífer a tra­
» vers du plancher. Il n'y a rien de plus 
j1 CODlffiode que de difpofer l' Athanor 
)) a b. de maniere que la partie fupérieure 
"a. donne dans une cheminée, p~1rce 
J) que c'eíl: par-la qu'on pourra le rem .... 
» pllr ave e plus d'aifance. En i. on ma­
',) ~onnera dan s" le mur une petite porte 
» qui ait fix pouees de haut, & huit de 
» l?rge, 2fin de pouvoir voir les char­
j) hons, & d'étre en état~ de les faire 

b "1 . \, t. r. 
J) tom er, s 1 s venOlent a s arreter , 111X 

:n la furface Q," d. on laiire ur~e ouverture 
» d'un pied 'de l?r~e & d'aut?nt de haut 
J) en k. &.. Fon conclujt le Fourneall juf­
)) (lu'en 1 rn. en hauteur , on le: bouche 
» en 1 m. mais au milieu on place une 
g? Capfllle QU. Chambre de fer ll. 9.lÜ w.t 
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;" de quatre a fix pouces de largeur, ti 
:» environ cinq de profOlidcur ; je l'ai 
:.P laiffé vuide ou creufr,: pilf en bas en o. 
:» & en p. & meme j'ai íait jolndrc Pero 
;n pace vuide o. par un tuy2.U de fel' de 
;» {ante ; & quand on a donné un feu 
:» violent, Oil p~ut Y cuire des alirncns ; 
:n & le v;.üde p. eH tres - propre a faire 

d I' 1 r :)) es eVe'pUL.tlons .,,'nt.2S, .Le mur q s. a 
)) auHi un eÍince ou ouverture en r s~ 

J. 

:)) qui efr d'un pied de large & d'autant 
:l'l de haut, afin que le feu qui eH dans 
:» l' Athanor a b. puii1c y pafl(;r par - la 
:l) & avoir fon cours. Alors on éleve 
:'):j le corps du Fourneau & la caiífe q s u 
:n w. cette partie. aura deux, pieds. de 
:n haut, &. par dedans quatorze pouces 
)J de larrtc. A. l'un des murs de cette par­
J) tic on' Lü He 'un eftJClCC t. qui aura un 
;)) p:ed de largc (,[ 2utant de haut; & 
:n en haut on pLtcera une Capfule de 
:)) f.:r de [onte x. dont le diamétre [:;ra 
:J) d'un plcd, ~ q ni aura neuf a dix pou­
:J) ces de profondeur. En u. on Lüifcra 

{' 11 . d I » eneOL'! un e pace e un plC:L en quarre, 
;») ann de donnci' de la liberté a la cirCLl­
:)) lation dll [en; & l'on maconnera dc:ns 
:u le mur une Cau[ule de fel~ de fante z" 

1 

:l'l cl'un pied de diamétte, & de neaf 
:n pouees cl~ profondeur. En y. 6n po'urra 
~ encore pratiquer dans le mur extérieuJ: 
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~) une ouverture ou efpace d'un pied en' 
)) qU3ué; mais pour que le [eu tüit obli .. 
;)) f.!. é de monter encore plus hant, on 

< \ 

:)) éleve l'éirche du Fourneau fLüvant jui:' 
:n qu' en j. ón laiBe encore une onver~ 
;)) t~urc (2. ) d2ns le mur de féparation 1 
J) qui ait un picd en quarré; & dans ce 
:)) quarré; & dans ce Fourneau on ma'" 
:)) ~onne encore une Capfule ( 3. ). Dans 
)) le Fourneauu qui fuit j'ai fait lTlcttre 
)) l'A.1e:mbic pour diililer l'eau - de - vie 
;)) (''-l')' La bale de ce Fourneau efr en­
;;J eore cl'un demi pied plus haute que le 
)) précédent ; mais comme a caufe de (1. 
)) grandeur j':::i eré obligé de rendre le 
)) F ourneau un pcu rtus large, j'ai pris 
)) pour faire le 1'L,11chcr en S. & 6. une 
)) plaque de fer; par ce moyen la cha­
:" leur fe fait fentir dans l' e~1)ace vuide 
Xl ( 7. ), de forte qu' on y peut mettre 
J) du grain á germer , & du malt Zl fécher ... 
J) En 6. j'ai encore fait pratiqucr un e f., 
Xl pace vuide d'un pjcd en quarré dan s 
:n le mur exttrieur; & pour profiter de 
).) cet efpace , fy ai [ait placer une Cap­
)) fJ~ 8. il me f:tlloit un efpace vuide d~ 
:D 6. en 9. dd10US le F ourneau ,j'y ai ljit 
:n ajoúter des barres de f~dur le[qLlcllcs j'ú 
Xl füt un plancher de brique : &1os cette 
J) efpece de FourneélLl j'ai placé une Cap­
;)) fule 10 •. & une caifú-; de tole en quarré 
~ long: les efpaces 1.2. & 1 3~ ne {{ .. mt 



-'112 DEs VAISSEAUX ou INsTR~ 
" pas:fi hauts que les pi·écédens , cera 
:n pourroit faire CTc.indre que le feu ne, 
:P tirera pas fufhiamment; mais ces ou­
:P vertures ou efijo.ces ont beaucoup de 
J) largeur, puifqu'íls ont tonte celle du 
JJ F ourneau; d\~jlleur8 l'air étant déja 
:n un peu raffralchi lorfqu'il e11 parvcnu 
:)) dai1s ces endroits, n'a par conféquent 
;)J plus bciüin de rant ele place pour joner.­
:» 11 y a cr:cOl-c ~eúx caii1~:s quarrées 14-­
J) & 1 S. dans ce F ourneau, qui y font 
Xl maconnées; & comme ce nombre me 

) 

Xl fuiEroit, j'ai terminé le tout par une 
;p tour' 13- juiqu'en 16. qui a huit pou­
J) Ce3 de diametre. J'ai difpofé la cai1Te 

el 
. \ . 

J) 11. e mamere a poqVOll< y mettre 
:n des matieres a putréfier; j'ai encore 
Xl fait faite un plancher percé de trous,­
'J foutenu par quatre pieds de fer de trois 
:Xl pOllees de haut, ahn qu'en plc,qant ce 
:p planeher dans l'efpace 1 l. il fút élevé. 
:» au-deffus du fand de cet efpaee, dan s 
Xl lequel on peut mettre de l' eau de la 
:n hauteur de deux pouces; & au moyen 
:Xl d'un [¡Fhon cene cau fera toujours 
:n tenue a cette hauteur comme dans le 
,) Bain-Marle; on répand de la [dure de 
:p bOls, ou du mare de raifin fur le plan­
:x> cher troué, on y place fon matras; par 
:P ce moyen la v~.peur du Bain - Marie 
1fJ l'échaufte au meme dégré q-y.'auroit pu 
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91 [aire le crottin de chev31; & l'opéra ... 
:n tion de la putn:fé.é1:ion fe f(lit fans in ... 
:p tcrruption; au lieu qu'avec le crortín 
::.-: de ch::val on a l'incommodité d'etre 
:n oblig¿ de le renouveller touS les cin~ 
" ou fix jours. J'ai tiré un fi. grand partlt 
)) de cette maniere cF opérer qu' elle feul~ 
:p m'a dédornmagé des fi-ais du charbon. 

), L'avantage de cet Athanor confifie 
:o en ce qu'on peut donner par fon moyen 
)) a chaql.1e opération qui s'y fait, le dé ... 
)) gré de chaleur qui lui convient ; ce 
» qui paroÍtroit cl'abord impoffible, par­
» ce qu'il n'a d'amre ventoufe que le 
(» cé:1drier f. fans en avoir davantage,­
:n comn1.e d'autrcs .Athémors aLi l'on en 
:n obl1gé de pla'::er une tour pre[que au­
» deiTus de chaque Fourneau ou Capfule, 
» par otl on prétend détourner le feu que 
:)) l'opération qui fe fait dans le Four­
" neau fi.üv2,í1t, ne pourroit point fou-' 
» tenir ; ffi3}S cette multiplicité de Re ... 
), gifires rcnd la conl1ruétlon d'un .i\tha­
» nor tres-difficile, peut abu[er celui qu¡' 
:)) travaiHe , & ne produit point les effets 
:D qu' on en attend.Si par exemple la parde 
» 4'. a un dégré de chaleur qui lui con ... 
:n vient, & que je veuille faire aller plus 
» lentement les opér2.tions qui fe font en 
:» 2. & en 3. il efl: vr:ü que je pourrois 
t;> lai ffer paffer le [eu en \v. mais alors la 
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J) partie t. ?)lle reRe du Fourneau n'au.:.: 
JJ roit point 2Jfez de chalenr. Cela pofé, 
J' j'ai fllpprimé les Regiflres comme nui­
:» fibles & fl.lperH'..ls , joint a ce que mon 
JJAthanor eU diipofé de maniere a don-

I 1 '" 1 d' I d :D nel' a e 1aquc operatlOn e egre e 
J) [eu qui lui convient , &-.. que par fon 
;») moyen les opérations qlli fe [eront en 

Q A ff'1 \ 
:)J x. Z. c.¿ "3 o pfLlVCDt etre pounees a un 
:p feu plus doux, fans emp~cher que ccl­
J) les qui fe font c1ans les parties plus 
(l) éloignées n'ayent le dégré de ch21eur 
~J qui leul' efl: néceffaire. Pour en femir 
:n l'avantage il faut d'abord commencer 
JJ par déterminer le dégré de cI18Jeur qui 
!D convient achaque travail, par 12. ílnlc­
J) ture du Fourneau & la propriété da 
:>:> feu; on voit aifément que e' en ch!1S la 
:))\partie k. que [era le h-;U le plus violent, 

\ 1" '1 b l & \ JJ propre a ca cmer, a rever erer ~ a 
JJ faire certaines diHihtions ; &. que la 
:n Capfule TI. cloit ctre employée - pour 
JJ opérer ful' les matieres qu'on veut [aire 

" 11 r 1 
J) rOU~lr ; tC!íCS lont qucn .. pes-unes que 
JJ 1'on vcut [ubli¡""!1cr Ol! mettrc en dLfli­
~ lation. Dans la partic t. on pe' lt dif1i·­
;l) ler a feu nud avec une cornue au dé­
J) 'gré' du feu le plus violent, & mettre 
lb' &\ 1" dl1 1 :lO rever erer a ca cmer au erre e 

:lO plus dqux, comme d¿ns la p;:rt;e k. 
;,) Dans la Capfule x. onpeut dtihlel' au 
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i,' 1 F:,i·,L", "1 U'l1 L~'ll .-,.'''1:'Z v· 1 . :D 0~lln Cl'':: lc.u~~ , !l.:,. ce!.... la ent. 
r 1" d' n '1 \ 1 :) ;.)¿ns _ eipe.ce ony peut lltl er a él 

:D la ('ornue a un feu aHez fort ; &:. la 
)) Capíule d1 tres-propre ponr y difliler 
c~ au Bain-1\larje, & meme pour faire le 
:\J vin21gre difhlé qui demande un feu 8.f ... 
;'-) i~z fort. lJans l'eip2ce 2. on peut en .. 
o) core diílilcr a la corrtue a feu OU1!ert 
») dans un clégré de chaleur aHez doux; 
:n & en 3. on peut difliler au bain de [(toO 
:)l blc Ccl1 dé,~té de feu ordiriaire; maÍs 

• , I .,. d :)) ncn ne m a cout,e tant ete peme ans ce 
:n Fourneau que l' A.lembic a diftiler de 

1, ,1' "1 ~ 11' 1 . :n 'caU-uC-Vle, qu 1 ne fa Olt p aeer 111 
" l· ti 1 1 '!D trop pi'CS m trop om ,te _a tour ne 

:r P J\_~L,~í1or a b. G:l' e11 le: r.lett,mt trop 
») pr~s pcnlí: lé: tenil' déi.TIS tln d¿,2;f.-:.: de 
:)) chaleur convcnable, les autres Cap­
:)) fules 8. la. 11. J.+. IS. n'en CI1Eoient 
)) pornt eu affez. Au contrúrc, fi je Fa ... 
J) vo:s placé trop loil1 , L:s Opt i"ations 
J) qll'l .(-) (:~ioi '~~1+ f~ l~ r!-'~ en n .... .r í~ ~r "') 1'- 1.'-.. _'-o L _l< •• ' _1 ""0 '"0 C.... ). 

)) aUl'olc;¡L cu tWD eL r::h~Lur; nLis j:.:: me 
fl d' . 1. I 1 .' ;) ate aVOlr rencontre e Vi'21 Fojnt, 

~) puifque je pUls y ddliLr pen° jour deux 
1> 1\ • /"1 l' '1 

:n <X meme trOlS.L'-\ e,nL:ICS QOXlliS e/un 
)) ch~piteau a qUé';tre Le::~~. LCé C2pi~¡I~ 

. Q -. n. . . ). r.'.:; , ,., b -:. ;-;,'f ' 
:l) o. eH. pl0Fle ,. ldh. ~ll, c:ln - ~H,,:ne 

J) clan" l-'q'>l(-.1 0'1 l' l.l<t- dl·lli,l,. ... '~:1-:0 

l~( "bC_L:;_,~ 1-

1
-' ~ l.~-;l ~~,~,,-, SL~e 

;n ean o~n~l:.:;: c;s a'.~lres ",--,apillies 1 o. 
~) I 1. 11. & 1 S. e nt un(:: chaleur propre 
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10 a mettre en digefl:ion; eependant les 
., plus prochcs de la tour ont plus de 
',O: ehaleur que les plus doignées : il ne 
t) s'agit. done que de faire ehaque opé~ 
,ce ration dan::; leS Capfules ou fe pourra 
:» trouver le dégré de ehalenr qtÜ' lui con­
" vient; f~avoir, dans la Capfulc n. x. 
00 eelles qui exigent un feu vioL:nt, & 
:p dans Z4 on )' celles qui demand~nt un 
:p dégré de chalenr moins fon; mais on 
)) fera celles qui demandent le dér;ré le 
)'plus douxen8. 10. 14c.'&Is.Unau­
:u tre avantage, c'ea qu'on efi encare 
00 en état de donner un feu tres - doux 
" dans les Capfules n. x. z. & 3. quoi­
'» queplacées íipres ,de la tour de l'A­
"thanor , fans que les plus éloignées 
:» fouff1-ent pour cela la moindre dimi ... 
" nution de chaleur. Cet avantage efi a 
:p remarqller, paree qu'il met en état de 
"eommencer de nouvelles opérations, 
:n fans qu'il foit befoin de ladrer aupara­
:n vant refroidir le Fourneau qu'on peut 
3.'l toujours fa,ire aller; & l'on peue com .. 

l· '1' ,:D mencer une operatlOn apres autre. 
:n V oici en quoi cet avantage conGile 
os uniqw:ment ; c'efl: qu~ dans ch2que 
:l) Capiitle de fel' fondu on peut placer 
~ une autre Capfule de fer battu ou de 
)) de cuivre qui s'y adapte exaétement , 
!! dont on peut fe fervir POU1" faire un 

fuiQ 
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j) llain-1vlarie. Si par exemple, je veux 
J) "faire une fublimarion a grand feu da ~ s 
w la Capfule n. je placerai mon vaiireé':u 
ID dans la Capfule de fer battu qui s'a­
" daptera dans n. & je l' cnterrerai pro­
:10 Jondément dans le fabIe jufqu'.au fond 
'J de la Capfule fl_ mais fi dan s la m~me 
:» Capfule je veux faireune opération 
:p qui en commen~ant ne demande pen ... 
~ dant quelques jours qu'un feu de di­
" geil:ion) & qui fur la fin demande un 
Itl feuplus violent ; je n' enfoncerai la 
" Ce.pfule de fer battu que d'un tiers ou: 
:b de la moitié dans la Capfule n. ;par-ll 
:ll je ne donnerai que le feu de digeil:ion ; 
Xl mais fi je vellX f2.ire rougir, j'enfonce­
" rai la Capfule de túlc jUÚlu'c:u fond de: 
Xl l'autre. En fuivant la rneme méthode, 
» je puis donner un [eu ·plus [oible dans 
"la C2pfule x. que dans celle z. car 
J:) quoique la Capfttle x. foit rouge., en 
:n n'y enfon~ant paint trop ,avatít la 
"Capfule de fer bartu) cette derniere ~ 
»ne rougira point. On peut retirer les 
» memes avantages des Capfules z. & 3..' 
~ il ne fera pas befoin de faire la ffieme 
ce chofe en 8. 10., I 1. I{. & 1 S. p~rce que 
:n le dégré de chaleur qtÜ s'y fera femir 
,) eil: toujours doux; mais dans les pre­
;)J mleres Capfulcs 11. x. z. & 3 .. il fera 
• dJlncHe de s' en difpenlf!r, de peur q ll& 

1om.L K 
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1 r l' " . r f~' 1 'f. ;Xl J.onque Opér2,tlOn lera -mle es val" 
. i' . n 1 h 1 

¡Ji ieaux, au ortll· a une granCt~ e a ~ur , 
:n ne fe brifent par le contad {ubit de 
?) l'air froid, inconvéníent qu'on évitera 
~) en retir"nt les vaiffeaux de ven:.: avec 
:n la Capfule dans laquelle on les laiiTera 
:)) refroidir peu-a-peu; & pour ne point 
J) faire félcr les vaiffeaux en leur donnant 
J} tout d'un coup une trop grande cha-

l '1' " -J} eUl", 1 n y aura qu a ne pas entoncer 
:n d'abord la Capltile de fer battu ti pro.,. 
;)) fondément dans l'autre, mais on ne 1'y 
J} enfoncera que peu-a-peu. On peut enco­
:» re augmenter ou diminuer a volonté le 
:n dégré de feu par la matiere dans la­
;XJ quelle on placera fon vaiffeau de verre, . 
J) en prenant ou du f:l.ble, oude la cen­
;p dre, ou de reau, áuffi ~ bien qu'en 
:p enfon'rant le vaiffeau plus ou moins 
:)~ avant dans le bain. C'efi ainú que je 
;p puis dans le meme tems avoir une cha­
:n leut foíble dans la Capfule x. & forte 
::n dans z. en mettant le vaíífeau qui efi 
!,J en x. dans de la cendre, dont on met­
;n tra quatre pouces dans le fond de la 
:n Capfule, & pla'rant le vaifleau en z, 
;» dans du lable , dont on ne mettra qu'un 
~ pOllee dans le fond de la Capfule. 

:n On voit par.,.la qu'il efl: tres-poffible 
ti> de pr .)duire avec un feul feu des diffé­
?) Ti:ns dép;r~s de chaleur dans diffúeüs 
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~ Fourneaux; & pour qu'on {ente l'a­
;p vantase ele l' } .. thanor que je viens de 
J) décrire, j' en vais donncrl'ui2ge. Quand 
:n la tour de l' Athanor a b. efl remplie 
:n de charbons, & a été exatl:ement bou­
)) chée en a. on pourra placer dan s l'e[­
:n pace c. une boete de cémentation; cet­
:n te opération pourra s'y faire tres-bien, 
,) & le dégré de chaleur fera tres-con­
») venable , attendu qu'il tombe conti­
:n nuellement par la grille e d. ( dont 
), les barres doivent étre plus écartées 
:)} que dans les Fourneaux ordinaires, 
'1 afin qu' elle ne fe bouchc point; ) iI 
:» tambera, dis-je, aiTez de charcons 2.1'­
») dcns pour faire rongir le cendrier : íi 
:)1 done on plae;; une boetc a cémenter 
:n dans l'ouvertu1'e d., qu'on la couvre 
;}) d'environ deux pouces de fable, on 
" aura un teu de cémentation tres ..... doux: 
:n & toujours continué: fi on veut aug'" 
:n mente1' la chaleur par la [uite , on n'au­
)) ra qu'a ótc1' le [".ble; fi l' on veut don­
») ner un dégré de chaleur encore plus 
:n fort, il n'y aura qu'a élever davantage 
:)) la boete a cémenter ; & fi on l'appro­
" che tout-a-fait de la grille, on pourra 
" meme faire entrer en fufion la matiere 
«: qui y [era contenue. On pourr2. plac;r 
:n dans l'ouverture k. une cornue tien 
:lJ luttée avec du vitóol calciné a tlan-

K ij 
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))' cheur car comme c' efi: dans cet en...; 
:n droit que la chaleur cfila plus violente, 
J) on paurra en deux ou trois jours y 
:n achever ,la diflilation de Fhuile de vi­
l) triol; ou bien on pourra pl?cer e,U 

ao me:'¡"e endroit des cl'eufets pour fondre ; 
. , f~' r' f" 1 

:n Je m en UlS lerVl ?vcc UCCeS poul' a 
)) pr~F(:l"?tlOn d(; m3 teinture d' Antiffioi-

, I 

)) r;e, on p.:ut encere y mettre a revcr-
:)) Lércr. 11,ms la C2pfule n. on FOL:rra 
)'l. faire 1.11 blimer du Cinn,,; bre, & Y f2ire 
:n le l'vícrcur~ fublimé corrofif &. L: ~¡íer­
:" cure doux; Oil peut encore S'Cil fervit· 
)) pOlIr fixer & c03guler le l\1ercure ft 
,:» Une ch<:11eur continute pendant quel­
:n ques fcmaines. Je m'en fuis fervi pour 
;J) un travail furle Cinnabre, & j'y 2i 
)) mjs en cémentatlon pendant dix - huir 
)) jOlArs ttois pC'rties de Cinnabre avec 
:l) fept paties deChaux d'argent; j'y ai 
)) rc.jouté enfuite trois nouvelles panies 
)) de Cirmél,bre, & j'ai remis le tout en 

I ..,. /. I I 1 " 1 r " ccn-:entapon; J al reitere a meme ClCle 
. . " , \. (': &. ,.,} . 

J) JLi!(1U a Clr.CI )'O¡S, r Je n al O.jteliu nI 
J) tcír'tur~ ni augrr.ent~t:on d' Argent. 

L ' .. 'd' f1 \ )) dpace vu, e qUl rene·encore aupres 
)) de la rétortc en k. peut etre rempli par 
)) des creufets d,'DS lcfquels on peut al:... 
)) califer du Se! d ~ Tartre & de Nhre qui 
)) y [era tres-fOl'tfment calciné & rendu 
J:) CtLu{lique, Dans l'üuverture t. on pour-
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:ó ra- placer une cornue ayer du Vitrial 
» & du Nltrepour dj{hler de F E2u-fone; 
;:') & dans l' efp2ce vuide aup'cs de la cor­
» nLle on pourra y mettre d:::s rnorceémx 
» du C'aput 17?,OrlllUm de l'Efpát d~ T 2.r­
)~ tr;:;, & le calc:iner pOllr' avoir un Lon 
:n Sel de T (' rtre. Dane; la Capfule x. on 
ce pourra reébfier de l'Rujle de, Vitriol 
:D au bain de iable ; ou l'on peut y'niettre 
» de l' Arcanum Tartarí pour le purifier; 
» mais comill'e cet' cndroit ea commode 
:xl a caufe de fon cfpace , je m' en rers 
:D pour reébner l'Efprii - de - vin par la' 
» PotaiTe , & enÍi.üte par l'cau de pluie .. 
ce Pour cela je remplis la Capfule jufqu'a' 
»moitié des cendres fur lefquélles je 
).) place la Cucurbitc, & de cette f?<;on 
" la dlil:ilation fe fait doucement. Dans 
» l'efpace y. je place une cornu'e de fer 
:xl avec de la corne de cer[; & dans la 
:)} Capfule z. en un Bain-f.,1arie propre a 

d' [l'l d "p" D l' " ») 1lU el' ~ II V malfSre. 80S elpa(:e 2. 

J) je mets une cornue de fer avec clU Tar­
») tre poul' obten ir l'E!~!rlt & l'I!uile de 
J) Tartre; & dans la C2p[ul~ 3. je Üüs uI1 

:r> Bain-1V12.rie paur féparer le flegme du 
» Vinajgre de l' .A,rcanu.m Tartari , ou de 

l · " '\ ,. . 1 D ).) a temture a I.c.nnmowe aClC1e. ans 
» l'Alembic 1·. je dii1ilc de l'Eiprit-dc­
:p Genievre , &:. ce qui m' occllpe pref­
:lO). que tour l'hyver. J'y fais 2.uffi de l'Eau-

, K iij 
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,» de - vie ; &, quand je n'ai plus rien 
:n a y rnettre en difhlation, je l' emplis­
:n d'eau, & j'en fais un Bdin - lVlarie. 

L ' 6 r " ;xl ouverture • ne lert qu a nettoyer 
:n le Fourneau. Dans la Capfule 8. il ya 
)) un Bain -lY1arie au dtP"ré de chaleur 

,) 

:>J convenablc pour diilllcr l'Efprit-de-
») l'urine putréfiée. Líi Capfule 10. peut 
l' [ervir ,l év~~ porcr pour la cryíbllifl­
)) tion. L'eCpace 11. en l\:ndroit oú je 
Xl mets en putréfaéhon , & Ol! je pré­
¡» pare le Sel d'urine. En 1+ je pU1S 
) mettre dellx matrzs pOUl" reéhfler l'Ef­
:n prit-de-vin. En 1 S. on pCLlt mettre 
ro en digeftion a une chalenr trt's-douce ; 
~ on peut y tirer les fluHes eirentielles 
:n & les T eintures, & Y difl:iler du Vi ... 
)) naigl'c; mais il faut pour cela remplir 
)J la cailfe de cendres, & placer deBus 
Xl les vaiffe2ux avec le Vin?igrc. Ce qu'il 
) y a de plus difficile c'dl d'opérer avec 
:,., les cornues dans les endroits t y & z. 
)J lorf,:¡u'apres qu'une opération e[t finie 
Xl l' cm en veut rccommencer une 3utre; il 

, 1 . d' '.J " TI ya pOL!r or8 pomt autrc re ll"'.cuc que 
:>J de !aj fIer la tour de l' Athanor pcndant 
Xl qudqucs hE'ures i~ms la rernpllr, ann 
:n que ces endroits refroidl1fenr un" peu 
:n pour pouvoir y placer d'utres cornues. 
:)) 11 efi vrai que pendant ce terns les au­
)1 tres opérations font fuípendues, mais 
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~ cHes confervent toujours un dégré d~~ 
'l chaleur fuffifant , & fe remettent enfui-­
:\) te affez promptement en train. Quand 
'J on n'~ rien a faire dans k 11 & c. pour 
~)) epal'gner le charbon cm peut échaufrer 
!J pendant la journée l' cfpace k. avcc du 
JI! bois & remplir pend~mt la nuit de pe­
)J Iottes & rnürer l' ouverture k. les opé­
~) ré:tions qui. fe font en t. & en x. iront 
)) leur train. Quand on n'a pas un grand 
:)) nombre d'opérations el fui vre , on peut 
:» füre du feu dan s l' P.l..rche ou F ournCJU 

A d -, 6 :n z. ou meme ans 1 ouverturc . par ~c 
:n moyen il n'y aura que les F ourneanx 
») les plus élol?nés q:.ü travailL;ront. 

)) On voit qW2 c,;t A.thanor ea propre 
, 1. ]'" {' '·1 :)) a tomes rones Cl opén:.tlO!1S, ans qu 1 

;») folt bc[oin de fe faHr avcc le charbon ; 
;)) il efr aifé de le [2jre dIer, &: par ron 
;)) moyen on pcut [elIre plus en un hyver 
:n que d2.ns un gr,md Laboratoire. en 
;») dcux ans. Une volture de charbon dure 
J) jufqu'a huit jours, & JI ef1: certí'lin q:l'on 
;n en confommeroit autant en chaullant 
;)) des Fourneaux féparés jour & nuit,­
" pour fajre trois difrerens travaux, d'oo. 
;n 1'on voit que cet .Athanor épargne 
)) des frais; &. ii l'on y brüle du bois , 
)} la dépenic [era moindrc de la moitié; 
,) ~.fi on pcm le placer de fa~on á échauf­
,) 1-er une ou deu..x chambres, on aura les 

F iv 
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~. frais de Chimie par deifus le mé1rché. 

M. Ludolph a perfeétionné cet Atha­
nar dans la ve Difrertation de fa Chi ... 
mie ,'iElorieufe : voyez Planche V. fig • 

. d-. V oió fes propres. termes. . 
.Xl J'ai éprouvé qu'au moyen d'un ftU 

;la de charbon j'avo'is un dégrt de chaleur 
. '1' beaucoup plus fort que par le bois & la 
,» flamme feulernent ; j'ai remarqué qu'en 

~ ~ 

~ faifant la 'grille du Fourncau fr::rrée , 
lO elle fe bouchqit facilement; en 12. íai­
" fant trop brge, 11fe perdoit be;¡ucoup 
.:sI de petits chc~rbons bien ~.numés ; j'ai 

(d' I \, l' J 1 
.:2> n~me le a cet lIlconVClllcnt. ene pace 
:o point la grille horifontalemem, mal$ 
,,:» perpendiculairement en e d. eorome on 
,;D' peut voir dans la fig. 4. de cette ma­
,» niere les charbons de l' Athanor a b. 
:n tombent du pbn indiné g e. d;ms 1'cf­
.,'XI'pace d •. par - h\ le, paifage e d. efi tou'­
.». jours libre, & les petits charbons fe 
,~ confomment entiérement; & au-deflus 

:JII de la porte f. qui va a l'ouverture a 
..., cémenter c. on fait. une coulifTe dans 
:n le plan d o. fi on la retire il tambera 
):l. [ur la boete a cémenter c. autant de 
JI, petits charbons qu'on voudra. J e ne 
;o change rien d'ailleurs a la firuéture du 
1t, refie de l'Athanor. 

Dans la Planche IV. Rg. 3. on ver­
lil le FOU¡lle~~, Verrerie que l\1~ 
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Cramer décrit ainfl dans la 2
c

• P,lnie 
de la Docimailique : voyez la page 
2 )6. du Tome 1 ve. de la T raduétion 
Fan~oife. 

n On fe fert a cet effet de pierl'es ou 
Xl de briques capables de foutenir la vio­
:» lence du feu. C' eíl ee gu'il efi aifé d€ 
,) connoltre fi l'onle fert d'une pierre pa­
n reHle pour fervir de.fupport a un ereu'" 
D fet dan s lequel on fait une fufion qui 
:» demande un feu violent ,te! que celle 
,) du Cuivre : cal' fi cette pierre ou ce 
:D fupport ne s'attaehe point au fond dh 
:1), creufet quand on le retire, qu'elle nc 
:» prenne point de vernis, a rn01ns qUe 
:l) ce ne foit un tres-l(':?;cr cnchtit , qll'i~He 

J.' , 1- d;' 1 
:» negene pOll1t, Px.. q!.: e.!r.: gé:L r.: 1;-i (lLl-

»reté étant refroidic; 011 peut etre súr 
:)) qu'elle a toutes les qualites requifes. 11 
:» faut rejetter comme mauvaifes ccHes 
)) quí , apres avolr [outenu un grand [eu, 
:» fe fendent en refroidj{l'cnt. On nCl1t n~ 
:)) fervir pour mortlcr de la COli.lpof.ltion 
:» argilleufe dont on aura faít lts briqucs 
" du Fourneau, fi 1'on en a c,nplo) é, ()u 
:» bien de celle dont on Lit L,~ frloun:,;s 
:)) d' eirai. Ort obfervera q ~.le L:::: r'~ ~rres 
"ou briques fe joignent -{i eXé~C~e:T:cnt 
J) que le tT2it d~ rd1.iquc lüit tr(·s-p._c: t; 

, 1l \ d' '1/ l' 
):J e eu-a- lre, qu une er.::rc coue 1e cte_ 
:xl mortier fuffife pour lesm2,~{mner •. 

K.v, 
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)) Il faut qu'il y ait dans le lieu Ol! Pon 

:n confiruira le F ourneau en queflion , une 
:n cheminée qui tire bien la fumée; que 
:n toutes les grandes ouvertures q ui s'y 
JJ trouvent, puifTent etre fermécs exac­
:n tement, & que le F ourne(lU foit placé 
::n pr 2S de la eheminée , de fc.qon que 
)) l' J-\rtHle puiiTe tourncr librement au­
~) :our. 

)) La figure cxtérieure du F ourneau 
")') Feut erre eelle d'un Cylindre terminé 
:n r ar une voute. Son dlametre fera de 
:o vingt-quatre pouees, ou plus, idon la 
)) difterence des pierres; Úl hautenr de 
J) quarante - huit ; l' épaiifeur du mur, 
:» dans les endroits les plus minees, fera 
'J) au moins de, quatre pouees ou de fix ; 
')J fa eav Ité intérieure fera divifée en cham­
:n bres, d0nt la voute doit fuivre la di­
:)) reétion d'une ligne parabolique; la 
x: plus barte, qui fert pour le eendrier, 
:n fera haute de douze pouees; & fon plus 
:n grand diametre, c'efi-a-dire l'inférieur, 
)) en aura quatorze: l'on voit par-la quel­
)) 1.::: iera la direéhon de la ligne parabo­
.l) lique. Gn [era a fa voute une ouver­
::n ture de dix pouees de diamétre : en 
:n fórte qu'il ne refiera fUf fon dos qu'un 
:n bord circulaire de deux pouees. Ce bord 
::n [en a foutenir des barres de fer équar­
)) ries, que l'on place fur cete ouveJ" 
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i> ture , pour tenir lieu d'une grille .. 
J) On feelle ces barres, a l'endroit dll 

;)') rebord, d'une couche de Iut de ffieme 
;)') épaiffeur, que l' on applanit avec foin ~ 
;p pour qu'elle puiffe recevoir les vaif­
J) feaux qu'on y place de toutes pans. 
:)) On laiífe a la bafe du cendrier une ou­
;)') verture ou foupirail en quarré long ¡ 
J) large de fix pouces fur quatre de haut, 
J) qui fe ferme avec une porte de fer rou .... 
J) lant fur des gonds. 

;)') La feconde chambre élevée [ur la 
:» premiere en le foyer, ou lieu recevant 
;p l'aliment du [eu. Elle efi de meme lar­
:o geur & hauteur que la précédente, ex­
:» cepté que les pinres n' en foutiennent 
») pas fi bien l'aétion du t~::u. C'eíl: pour 
:o cette rai[on qu'on lui donne quelques 
» pouces de plus en Iargeur, & qu' on 
:o remplit cet excédent d'un garni qui 
:» puiffe foutenir la derniere vjolence du 
:» feu. Ce garni fe fait , fi, Pon n'en a 
,.. point d'atitre de creufets d'Ypfcr écra­
:» fés, qu'on meIe avec l' Argille la plui 
»réfraétaire qu'on puHfe trouver. Au 
:» milieu de la voute efi un trou circu­
)t laire de íix pOllees de diamétre, dans la 
:» eireonférence duquella voute n'a qu'un 
;p doigt d' épais. Sur le dos de eette voute 
:» efi: un emplaeement largc de quatre 
» pouees, fervant a mettre les vaHfeaux. 

K vj 
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~ dan's . la circonférence de eette eham...; 

b c.' r / \ / 
:n re on lalt lept -portes arquees, a ega-
l>~ leS dJhnees les unes 'desautres, fix 
)J defquelles [ont larges & hautes de fix 
:n pouees, & la [eptiéme a deux pouees 
~ de plus. 

:n Leurs bafes font éloignées de deux 
:1' pouees de la eoushe de. Iut qui affujet ... 
:u tit les barres defer', laquelle doit étre 
~) regardéeeomme le fol de cette charo ... 
Xl breo Le mur dti Fo.urneau ·efi diminué 
:1) d'un tiers defon épaiffeur entre la bafe 
" de ehaque porte & le [01 de la (hambre¡ 
O) T outes les portes font garnies de fer .... 
,) rnetures , elles roulent fur des gonds; 
ro [ont couvertes d?un garni de deux pou­
:o ces d'épais, re~ues dáns une fei.üllure 
:Xl large de. quelques lignes, & de meme 
ro profondeur que l'épai:ffeur du garnj. 

;n Chaque -fermeture a d'ailleurs a fa 
>1D partie fupérieure un petit trou au tra­
;JJ verso duquel on peut voir aifément ce 
:» qui fepaffe' dans le F ourneau •. 

L .. r:' / 1 b r l· \. » a- trolllcme e 1am re lUpeneure á' 

:Xl la feeonde dI: pcu{aitement femblable· 
:¡¡¡ aux deUX précédentes, fi ce n'efi que< 
:» fa voute efl plus baffe.de deux pouees ~ 
:» & que le trou, au moyen' duquel elle 
:n co.mmunique avee la quatriéme cham­
:n bre , efi de quatre_ poue~s en -quarré 
-. (eulement, &n' eft .pas dans le milieu~-
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:n La quatriéme & derniere chambre' 
)) eft de meme largeur que les autres ;' 
:ll mais fa voute n'eft élevé~. que de huit 
:lO pouces. A l'oppohte du trou qui éta­
;xl blit la communication. de cette cham-­
:x> bre-ci avec l'inférieure, & a deux pou­
:n ces de fOn fol , eft un tuyau cylindri­
:n que de tole de quatre pouces' de dia-· 

A fc \ dI . 1 fi I :n metre, ervant a etermmer a umee 
:x> & la flamme dans cette chambre. Au· 
:x> milieu de ce trou & de ce tuya u ou 
:n cheminée eft une ouverture. haute & 
)J large dé fix pouces, corrimen~ant des­
:n le fol de la chambre .. Elle eft garnie­
») d'une fermeture de fer, & fert a intro-' 
:n duire & retirer les vai{feaux. 

)J On fe fen de ce Fourne?u de la ma­
:o niere qui fui t .. On allume le feu dans· 
);) la feconde cha.mbre ,.iI fe fút de char­
:n bons ou de bois fee, & principalement 
)J de hetre, qu' on y introduit par la mal­
:n trefre-porte; mais iI eft bon d'obfer­
» ver les choles fuivantes, quantau ChOlX 

d' . , 1 r 
:n une matrere propre a ClOnner' un leu 
)J violént engénéral. 

)J Si l' on veut donner la derniere violen­
:Yl ce du feu a un vai{feau abfolument cou-· 
)) vertde.fonaliment, iI faut'que leschar­
:x> bons fOlent petis ou::l'une groífeur mé­
» diacre, & que les tourtes n'ayent 'pa3 
J¿ plus de trois doigts d~ haut íi .les vaif:. 
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feaux font grands, ni IDQins d'un , s~i1s 
~ font petits; mais fi l' on met les vaif­
~( feaux a c'oté ou deffous la ma6ere qui 
Xl fen d'aliment au feu, eomme ~ela fe 
" pratique d' ordinaite dans ce F ourneau, 
;» pour leur donner la chaleur & la flam­
;» me la plus vive, il -faut préférer en ce 
:p cas le bois & les gros charbons. Main­
:p tenant fi l' on fait dans le mur du L?­
:o boratoire une ouverture un peu plu,s 
:p grande, ou du moins égale au foupi­
,) rail, que l'on établiffe un canal de 
» tole ou de planches qui conduife de l'un 
» a l'autre , & qu'on ferme d'ailleurs le 

L b . d " I "1 ;» a oratoll"e e tout cote, pour qu 1 

:))n'y entre que peu d'air; alors fon ac­
" tion efi d'autant plus rapide par ce ca­
)J nal, que la cheminée du Laboratoire 
:o efl plus échauffée; de forte qu'on par­
» vient a donner au feu un dégré de la 
" derniere violen ce. 

:D I1 fera íi vif aux petites portes de 
~ la feconde chambre, que quelques on­
:>J ces de Cuivre jettées fans addltion dans 
~) un creuiet, y rougiffcnt, & ferontfon­
;;):) dues au bout d'une minute, bouilli­
~ ront & [eront beaucoup plus embrafées 
:x> qu'il n? efi néceífaire pour pouvoir lui 
" faire prendre dans un maule telle !Orme 
:)') que l'on voudra. On met les vaiffeaux 
:x> par les petites portes, & on les place 
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i> fur le Iut fervant a aífujettir les barres 
j) de fer q ui font l' office de grille. 

j) On place autant de vaifltaux dans 
:D le pourtour de la chambre, qu'il y el 
)) de portes. Les vaiifeaux qu'on y in­
:n troduit, avant que le F ourneau foit 
)) parfairement ch,md, peuvent fe pofer 
;)) fllr une tourte ou fupport d'un pouce 
:" d'épaiifeur, & difficile a vitrifier. On 
j) peut voir & examiner la matiere con­
:" tenue dan s les vaifleaux par le petit 
:n trou pratiqué dans chaques portes., 
)) Comme le fol de la troifiéme chambre 
:l) efi beaucoup plus large que celui de la 
" précédente; il efi capable de tenir un 
)) dauble rang de douze vaift"e;lux cha­
" que, ou plus, s'ils font de médiocre 
)) grandeur. L~ feu n'efi: pas fi fort dans 
:n celle - ci que dans la précédente, & 
)) fon dégré n' efi que celui d'une [onte 
» médiocre. Enfin dan s la quatriéme & 
:n derniere, le feu efi beaucoup plus mo ... 
J) déré; iI Y eft tres - prapre aux caIci­
)) nations & grillages qui doi vent etre 
:n faites a un [eu léger : car les vaiifeaux 
)) ne font qu'y prendre un commence-: 
:n ment de rougeur. 

)) Si l'on veut les placer dans le Four": 
:n neau déjaal1umé, on l'échauffera bien 
» d'abord; enfuite on les mettra dans la 
:n quatriéme chambre, apres quoi ils 
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:.n [eront en état, apres avoir rougi mé~ 

d· d' A • dI' fi ' ~J lOcrement, etre mIS ans.a trOl H¡:· 

)) me ou fecondechambre.· 
~J Avant qued'allnmer le feu, il faut 

J) avoir des appareils'pour plufieurs opé­
:x> ration~. On fait ainfi un grand nom­
:x> bre d'expériences avec tres - peu de 
)) peine, en peu de tems & a peu de 
» ti·ais. Enhn je puis affurcr que je n'en 
J) ai jamais fait avec autant d~ fatisfac.;. 
)J tion que celles pour lefquelles j'ai fait 
») u[age de ce Fourneau, & qui efi tres;.;, 
3J propre a faciliter toutes les opéra tions , 
:» pourvu qu' on J~ache en faire ufage. 

§. 282. Quant: aux autres Infirumens 
dOflt on- [e fért ,.je me contenterai dé 
parler de ceux qui font les plus en u[age , 
& d' en donner les figures on verra dans la 

PLANCB:E PREMTER:E. 

Fig. 2. Une Cap[ule 011 efpece de 
morder de fer pour triturér a. avec un 
pilon a broyer b. 

Fig. 3. Ú ne Ecuelle d' Argille pour 
calcinero 

Fig. 4. U nc Coupelle. . 
Fig. S. Une Coupelle dé cendres Tef­

fivées pour coupeUer en grande ' 
Fig. 6. Un Matras. C'efi'pour l'ordi...; 

naire un Vaiffeau· de· v-erre arrondi oc 
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renflé par un bout ,.& terminé par un col 
úroit & alrongé;. quand:ce vaiffeau clbit 
érre expofé a feu nud~, il faut qu'i};[oit 
de terreo 

Fig. 7 . Une Phiole. Elle en ronde ou 
fphériq~e par un coté, & efi: garnie d'un 
col long & étroit; on s'en [ert ordmai­
r.ement pour mettre ~n digefl:ion. 

I"ig. 8. Un' Trépied de fer dans leque! 
on ajufie' un petit· matras' pour mettre 
quelques charbons ou une le.mpe élll-dt[ .. 
fow:. 

Fig. g .a Un Ch2piteau. C'efi ordi­
nairement un vainca~ de verre de figure 
conique. glli refiemLle a un ch2.peau·, 
garni d'un long- bec ; on le place [ur un 
matrc,$ al! cuC"urbjte , <"fin quc: les V2pel.lrS 

qui s'élevent lorf<'lu' elles font rardites pe'! 
l'aétion du feu ,_ puiffent s'y conde.nf't:r:, 
\ r " li" ¡J ., a eaUlC qu e es y rcuentent m'oms (le 
chaleur que dans la Cu :::urbite , &. toli.lber 
par le bec d2 ns le rtci pient. 

Fig. g z,. Un C}-¡(,PltG';U g-2rni d'un 
bouchon de verre pol.i ,.qu'on peut ater 
lor[qu'on v,cut mettre queIq~!C chofe dc.r.s 
le me,tras pend.'?nt l'opér¡::,t;on., L' on 
nomme Chapitcau aveugle celüi qui n'cfl 
point garni d1un bec., 

Fig. 10. Une Rerorte OU Cornue dI 
un Vaifieau renflé par un deS cótés, &. 
~(¡rni. d:un e.ol recourbé; il {ert dans la 
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la difiillation des maticres qlli ont de: ia , , / . 
peine a s ele ver. 

FiJ~. 1 1. Une r~louffie 2. a vcc ú:>n pla-. 
teau b. On la met dans le Fourneau 
d' efrai de la Fig. 1. afin d'y placer les 
Coupelles & les Tefis a coupeller. 

Fig. 12. Un Récipient OU BaIlon eH 
un Vaiffeau qu'on adapte au bcc du Cha ... 
pitean ou au col de 1:1 Cornuc pOUf rc­
ccvoir les liqaeurs qui paCtent Zi la difti­
lation; pour tÜ'cr les eiI)1'jts du regne 
minéral, iI [2ut des Récipiens ou Bal­
lons tres-p;ranc1s. 

Fig. 13. a. Une P1.11onge ea un tuyau 
que 1'011 adapte entre 1(; col de la Cornue 
& le Réci pient, ahnd' emp2cher que le 
contaél immédiat du col de la Cornue 
qui efr fort échauffé , ne [affe caffer le 
Récipient; l'on fe fert quelquefois d'al­
longes ~enflées par le milieu, & garnies 
d'un bec, cOl}1me on peut vair dans la 
Fig. 13. b. ,'.tique! on pcut encare adap­
ter un Récipient, pour recevoir l'eau 
q1.li pafre gOUtic a p;outte, ou pour en 
fép~rer les lmilcs penct;:ll1t l'opú2.tion. 

Fig.I+. Un. Crcu[ct rriangulaire. I1 
yen a aufil de ronds; ils vont en s'élar­
giif,mt par le haut, & [ont étroits par le 
baso Les Creufets noirs, qu'on nomme 
Creufets d'Ypfer , dans la compofition 
dcfquds il entre du Crayon, ou ce qu'on 
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nomme de la lVrine de plornb ( lVlolJ'b ... 
dcrna ) , font ceux qui réfil1cnt le mieux 
a l'aélion du feu; ils p,::uvent fervir pIu ... 
fieurs fois, feulement il fa ut prenclre gar­
de de n'y point mettre de fcls, paree qu'ils 
pénétrent & détrnifcnt aifément ces 
Creu[cts. Pour ernpeeher que la fraícheur 
de l'air qui pafie par la grille, n'endom­
mage ou ne faife rompre les Creufets , 
on les pofe fur des petits plateaux de bri­
ques, ou fUf des petits fupports faits 

\ expreso 
Fig. 1 S. Un Creufet qui fe termine 

en pointe par le bas, afin que dans les ef­
f:üs en petits le Régule métallique puiífe 
fe raúembler dans le fond; on nornme ce 
Creufet Creufet d'eJfai. 

Fig. 16. Une Tenaille de fel' pbur 
pouvoir fc.iur les Creufets avec plus de 
fureté. 

Fig.17. Un Pri[¡ne de tene qu'on 
place quelquefois dans la l\louffle dev2.nt 
les Coupelles pour tempérer la chaleur. 

Fig. 18. Une longue Pinectte droite 
dont on fe fert pour placer les CoupelIes 
& l::s Tells fous la 1'vlouffie, & pour les 
reti rer. 

Fi,C. 19. lTn Cóne. C'cfl: un Vaiifeau 
. n' \ l' !. , \ qm elL cOlllque ent a cxtcneur qu a 

l'intérieur ~ ji eH de cuivrc j?une ou .. de 
brol1ze ; il fert a [éparej: les corps en rai~ 
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fDn, de leur péfanteur !péciflque, & POu! 
épargner les'Creufets, que fans cela on 
r ' bl' I d rr " I lerOlt o 1ge e caller a ellaque opere ... 
,tion; les meilleurs eones & les plus com-

d 1. • , l' , roo es IOnt eeux qm, a ouv:erturc ou a 
la baie du'cane "ont de quatre a fix pou­
ces de djam~tre, & fix ou ncufpouc:::s de 
profondcur. 

Fjg. 20. a. & b.lL1C Lingonicrc. C'eíl: 
un morccc,u eL: [(1' dans L:cpcl il fe nou­
ve une OLl pluGeurs rainures prifnatiq :'1CS 

d 'r' I ' 1 ' l' d:1 fl'1 ou cml-1pl' enques ~lcn ro les, e ( lITC.,. 
1 {,., rentes ongueurs & gro kurs; on s en 

fert pour y vcrfcr les I\L taux, fondus., 
& leut' donncr p2r-U une forme qui les 
rende fé;cll'es a (hv iter. 

Fjg. 21. Une Boete cé~entatoir 
C'eft un Vaifle2.u cylindrique de terre 
qui: e11: garnj d1ui1 couv~rcle ... 

Ei "l. 22. Des Aludels. Ce font des Poa 
de F2yance ou de tcrre fphúiqne , ou 

fl ' 1 '1"' , l' ten es par e.rm len, qUl ont tous, a ex.;,. 
ceptlon de celui gui' eft le plus bes, une 
ouv\:rtun: p2.r le fond dans l?qudle S'2.­

ddpte eX2,étcn~cnt le col du Pot qui di: 
au~ddrou.s; on s'en fúr principa(ement 
dans la fublirnation des Fleurs de Soufre. 

Fíg.23. Un Anneau deJer 2.ttaché a 
un long manche; on s' en [ert pour rom'" 
l?r~ le col des Cornues de verre. 

Cutre les Infirumens dont nous ye'" 
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rrons de parler, on fe fert encore de Ea .. 
Lmces &. de Poids, de Cuillieres ou Spa. 
tules, de Crochcts, de Souffiets, de Cap­
ililes de fer &de verre, d'Enclumes, de 
!\13rteaux, de Limes, de Cifcaux, de 
1\'lortiers, de Pelles, de Tamis de crin, 
.&c. 

§. 283. Pour faire ufage des Valffeau~ 
-propres a la diihIation, iI eft quélquefois 
néceiTaire ele les garnir d'un endu,it mince 
.de terre ponr emp~cher qu'ils ne fe bri ... 
[cm lorfq u' on vicnt a anime r le [eu ; cela 
~'2ppelle luuer ~ & la matiere dont on 
fe {en fe nornmeLut ;on trouvera ditfé­
rentes manieres ·de le préparer dans les 
.Chimies de Roth. & de l'Emery, &c • 
.Par exemple, on prend dix parties d' Ar­
gille ou de glaife, deux parties de Brique 
.en poudre, une partie de Cendre leffi­
vée, & un peu de Bourre; on humeéte 
ce mélange ayec de l'eau jufqu'a ce qu'iI 
foi! d'une confif1:ence de bouillic; on y 
joint quelquefois du Sang de bocuf: avec 
ce Lut on enduit les V úífcux enviran 
oe l'éFaiiTeur de quatre lignes ju[qu'aux 
endroits 0(1 ils doi vent etre dans le [eu , 
& on le t::j{fe féC'her peu-a-peu a l'air ; on 
prend en[uite deux parties de Litharge ., 
de Bol r(H~ge une partie, de 5,.1:::10n bien 
Fur, ou de Cailloux pulvéri[ú, ur;e par­
tic : 011 mele bien toutes ces mati~res J 
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on les humeéte avcc de l'eau, on en paífe 
avec un pinceau par-deifus le Lut féché, 
& on fait D:'-cher ce nouvel enduit. Pour 
boucher eXélélement les jointures des 
Vaiffeaux, de maniere qu'aucunes des 
fubfiances volatiles qui y iont contenues, 
ne peuvent stéch2pper au travers, on fe 
fert de pluficurs clüféremcs efpeces de 
Luts fuivant la naturc des maticres fur 
lefquelles on opere : quclquefois on fe 
fert tout iimplement d'une pate faite avec 
de la farine & de l' eau qu' on étend fur du 
papier ou du linge qu'on met autour des 
jointures. On fait auffi une Calle avec de 
la farine de [roment, & parties égales 
de chaux éteinte a l'air, une demie partie 
de bol; on humeéte le tout avec du blanc 
d'reufs mélé d'un peu d'eau. Lorfque 1'0-
pération ea finie on détache ce Lut avec 
un couteau, ou quand il tient trop fort 
on le détrempe avec des linges mouillés. 



-TROISIÉME DIVISION 

DEL A 

PREMIERE PARTIE. 
.,:g,. AAW;' • 'PA; al ea 

• 

Des Operations de la Chimie. 

§. 284- }~r4t~:{){ N nomme Opérations 
}t, O lf' Chimiques les Travaux 
~'S! ~~ " 

~o/.~~yt;. par lefquels on fait fu-
~Jc,¡1~~"" b' d h ' d Ir u e angement a eS 

corps par l~ moyen des Agens & des Dit: 
folvans, c'ei1:-a-dire , par lefquels on les 
cori1pofe, ou on les décompoie. 

§. 28 S- 11 efi confiant qu'cmcun Inf­
trumel1t feul ou par lui-m~me, ni aucun 
Di1101vant, ne peutproduire fur un corps 
le changement qu'on fe propofe fans le 
fecours des Agents; cependant comme 
les uns y contribuent plus que les ~utres, 
je penfe qu'il feroit a propos de di v:fer 
1.:s Opérations de la Chimie ilIivant les 
Agcns qui opérent, & fuivant les Dií: 
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fo1 vans, & 8.' en faire _une Table telle 
que celle qui fuit. 

LesOpérations de la Chimie qui fe 
font principalement. 

l. Par le moyen du Feu, font: 
1. La Fufion. ' 
2. La féparation des Métaux ou -liqua": 

1:ion~ 
,. L' Affinage de l' Argent, ou la eoUo-

peLe. _. 
4. La Digeí1:ion. 
). L'Evaporation o.u . Expulfion dea 

Vapeurs. 
( a ) Le Grillage. 
( b ) La Calcinatíon. 
( e ) La Sublimation. 

( a) Qui réduit les corps en une pouare 
Iégere qu'on nomme Fleurs. 
( b) Ou en une fubflance [olide & com~ 
paél:e, qu'on nomme Sublimé. 
(d) La Diflilation qui fe fait, ou 

(a) Per aJcenfitm., en montant.. 
( b) P er defcenjum , en de[cendant. 
(JI) Per latus , par le coté.. 

( e) L'Evaporation. 
(f) L'Infpiífation. 
(g) LaC1Jfialifation. 
( h) La Separation des Parties aqucu'" 

fes. . 
( i ) La Cohobation. 
(k) La Concentration. 

11 
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1 l. Par le moyen de l'air. 
1. Le Deliquium. 
2. L'Effiorc[cence ou Décompofition a 

l'Air. 
( a ) La Vitriolifation. 
( b) La F ormation de l' Alun al' Alr. 
( e) La F ormation du Nítre. 
3. La Di1folution des M~taux. 
4. La F ermentation. 
5'. La PutréfaéHon. 
6. La Graduation. 
7. L'Extinétion de la Chaux a PAiro 
111. Par le moyen de l'Eau. 

l. Les Lavages pour la féparation d';$ 
fu bfian ces. 

2. Les Lixiviations. 
\ 

3. La Diffolution de quelqllcs Sub[ ... 
tan ces. 
( a) L' 1::.dulcoration. 
1 V. P2.r le moyen de la Terre. 

l. La Fixation epi dl, 
( a ) Ou particL:, 
( b) Ou totaL.::. 

V. Par le moyen des Diffolvans. 
r. Les _A1TI?l,c;ames • 
.2. Les Diifoluüons par la voie féche. 
(a) La Vitrification. 
( b) La Colliquation. . 

ía) La Fabrique du Cuivre jaune. 
G b) La Soudure. 

e ) Le Départ par la voie féche. 
Tome lI L 
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( a) La précipitation. 
( b) La ScorifIcation. 
( v) La Cupellation .. 

( d) La Réduél:ion des Métaux. 
( e ) La Revivmcation des Chaux mé~· 

tal'liques. 
(f) La Volatili[atÍon par la voie féche~ 
3. Les Diffolutions par la voie humide. 
( a ) La Précipitation. . 
(b) L'Extraél:ion. 
( e )La Cémentation. -
(d') La V 01 atili,fatio n par la voie hu'".! 

~ide. 



E X P L 1 e A TI o N. 
De quelques Caraéleres C!Jimiquet. 

6 LEFeu~ 
6L'Air~ 

'J L'EaU4 

V La Terre~ 

~ . O Pierres vitrifiables difficiles i 
...J fof' mettre en [ufion, telles que 

le Caillou tranfparent & la; 
Pierre a fum. 

~ . o Pierres vitrHiables aifées a fon~ 
dre, telIes que le Quartz blane: 
opaque, & le Spath fufible. 

~ Argile & Pi erres argilleufes. 

V Gypfe & Pierres gypfeufes~ 

y Terres & Pierres calcaires~ 

+ L'acide engénéral. 
. L ij 
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4- L' Acid~ végétal. . 
.;.¡f:: Le Vinaigre dlfiilé. 

·1 eL' Acide du Sel marine 

-4-(1) L' Acide nÍtreux. 

-I-<B L' Acide vitriqlique. 

Sv Le Se! Alcali fixe. 

~ L' Alcali volatile. 

':¡:I La Po~aJfe. 
~f La Chaux-vive. 

CD Le N1tre. 

e Le Se! marino 

C'E Le, Vitri~l. 

e L'Alun" 

e¿j.~ Le Se! ammoniac.;, 
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dLeBorax. 

<;> Le Savon. 

0°0 L'Huile. 

--1"- L'Efprir. 

~ L'Efprit-de .. vin •. 

~ L'Efprir .. de-vin r~.aiñé¡, 
~ 'Le Soufre. 

~ L'lIepar fu} phuri~. 

~ Le PhlogHHque e~ igénéral. '. 

8L'Or. 

:2) L' Argent. 

<) Le Cuivte. 

éf Le Fer. 

11 Le Plomb.. 

L iij 
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~. L'Étain. 

ZLe Zinc~· 

B Le Bifmuth~· . 

(5 L' Antimoine~ 

~ Le l\eg¡¡Je el' Antimomc. 

~ Le Mercureó 

C>-O L' Arfenic~ 
... . 

:0=t:J0Jf L'Orpiment. 

3; ~ Le Cinnabre; 

O-O Le Verte, 

o~o-O Le Verre d'Antimoine; 

o~o 11. Le Verre de Flomb. 

EJ L'Urine. 

~ La Poudre~ 
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W L'Eau-forte.' 

~ L'Eau regale. 

E9 Le V erd ... de-gris~ 

~ Le Mercure fublimé •. 

~ Le Mercure précipiréd 

l\S Le Bain·-Marie. 

~ Le Bain de vapeurSO' 
••• 

~~~¿::::~ Le Sable. 

(J C9Z Vitriol de Zinc .. 

e La Chaux en généra1.. 

K Le Cobalt. 

OBSERPATIONw 

l'ai cru nécetraire de donner l'expli ~ 
cation des Caraéleres Chimiques qui pré" 
cédent, pour faciliter l'intelligence deS: 
Ouvrages des Chimifi-es dans Iefquels c. 

L i~ 
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Caraéteres fe préfentent, & fur-tout pour 
mettre les Lecreurs au fait de la T able des 
Dirrolutions chimiqucs des corps; mais 
comme il s'y trC?uve des corps a qui on 
n'a point encore donné de figne parriru­
lier, j'ai dché d'en imaginer qui appro­
chaflent le plus qu'il efl: poffible de ceux 
qui font déja connus, & qui puirent faire 
connoltre le plus clairement leurs pro­
priétés. C'efi pour la firme raifon que 
pour défigner quelques corps qui avoient 
déja des Cara éteres connus, Yai ajouté 
de nou~eau:, Caraéteres que j'ai CfU leur 
convemr IDleux. 

RemarquCj fier la Table de la Dif!a­
lution de plufleurs corps •. 

Comme prefque toutes les opérationSl 
de la Chimie font fondées fur la dlffo­
lution des corps, j'ai dché de les rap­
procher dans cette Table, afin qu'on 
puiífe les voir d'un coup d'reJ. ,po y 
trouvera 28 colonnes; a la tete de cha .. 
que colonne on yerra le caracl:ere gui dé­
figne le corps qui a la propdété d~en dif... 
foudre d'autres; au-deífous de lui on trou .. 
v~ra les cara éteres des fubfhnces qu'il 
met en diífolution. Dans l'ordre que j'ai 
fuivi j'qi obfervé, autant q1;l'íl rn'a été 
l?offible >. de mettre le plusyres du pre.,. 
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mier corps les fubilances qu'il ddfüut le 
plus difficilement , & j'en ai éloigné le 
plus celles qu'i1 diifout le plus ajfément, 
parce que par ce moyen il y a plufieurs 
colonnes dans lefquelIes on Yerra [ur le 
champ i'ordre de la préclpitation. Par 
exemple, dan s la qllatorziéme colonne , 
c'cflle Cobalt & l' Arfenic que le Soufre 
di{fout avec plus de peine, enfuite c'eft 
le lVlercure; mais il diifout encare plus 
aifément le Régule d' .A.ntimoine, puis 
le Bi[¡nuth ,enfwte l' Argent, apres 
lui le Cuivre , & cnfin le Fer qui eH de 
toutes CeS fubi1ances celle qu'il diifout 

I J: I d' \ l' . i~ par prererencc ; ou on VOlt que 1 üne 
des fubilances dont on vÍcnt de parler eH: 
unie avec du Soufre, on pourra l'en dé­
gager par le moyen dLl F ere Cependant 

/ .. . 
on remarquera que cette preclpltanon 
n'a point lieu dans toutes les colannes J 

& cela pour deux rai[ons; la premiere , 
paree que le corps diifolvant ne marque 
quelquefois que treS - peu de préférence 
pour diffoudre l'un que l'autre ; la fecon­
de, c' efi que Iesfubftances que l'on veut 
diuaudre ou précipiter fe diffolvent quel­
quefois les unes les autres. 11 arrlve me­
me quclqucfois que ces deux caufes peu­
vent concourir toutes deux a la fois : par 
exemple, dans la 24 e. colonne , le F..:;· (~-(. 
le Cuivrc fe diífolvent avee plus de dim-

Lv' 
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culté que le Fer & l'Argent ouque le 
Fer & 1'01" ; mais' comme le Cuivre'& 
l' Argent & le Cuivre & 1'Or fe diffol­
vent aaffi tre facilement, il ne peut 
point fe faire qlte l'Or & l' Argent déga­
gent le Cuivre du Fer .. Dans la feconde 
Divifion de ma Table j.'ai marqué que!­
ques corps qui ne font poirn folubles par­
le corps qui efi placé au haut de la co­
lonne, ce qui facilite les opérations qu' on 
pourrojt faire fur les fubfiances fofEles. 

J e fms obligé de convenir en général 
que cette Table n'a point encore le dé­
gré de perfeéEon que' je fouhaiterois .. 
Dans la diifolution, par la voie féche' 
fur - tout, iI eft tres - difficile de fixer un: 
ordre précis & a couvert de toute oh,..· 
jeél:ion. Jeme fiate cependant qu' on trou-­
vera ma Table plus complette qu'aucune 
de celles qui ont encare paru d4ns ce 
g.enre. 
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EXPERIENCES 
SUR LA 

DENSltÉ DES AL:LIAGES 

l!ORMES PAR LE MÉLANGB 
des Métaux avec'les dei'ni-Métaux. 

Publiées en Latin, dans le Tome XIII. 
des Commentaires de l' Academie lm~ 
périale de S. Petersbourg. 
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AVIS DU TRADUC'IEUR. 

P ErJonne n'ignore la mt:niere inge­
nieufe done .¡]rclúmide décOLlVI iL la 

quantité ctargent qu'un Ouvrier uVOLt aLa! 
avec l'or qu HiCron lui avoú donné pOUf 1.:12 

faire une Couronne ; c' di' eette' decouverte, 
qui jit employer la balance hydrojiatique 
pour s'a.ffurer de la na~ure des alliages mé­
talliques. On ne peut nÍt:r que l'invention 
d'Archiméde ne prOllve une fagacite peU 
commune ; elle etoit fondée fur une júp­
p~{zzion tr¿s-plaufible , fC~'ll/(lir que deux 
A'letaux cOl1jávent dans Leurs aliiages,la 

,1 'Ji ' 'l ' 1 e ¡ nn'me ú'en ue qu l ¡ avozerzt C,Lacun Jeparc-
mem; iL n'y avoit que L'rXpJÚnCf q.:i put 
ditruire une idée au:ffi jpecielUe.Les anciens 
C72imifles, &' apres eL/X Glauber & E'e,o­
chef s'etoient deja apperfus queles [J(Jetaux 
fe penetroient ) & pOL/voítnt queique(ois, 
apres avoir ete allies, occup~r un e/pace d(ffé­
Tent de eelui qIl' ils oCCUpolmt étant fép~1(és. 
V~ye'{ Glcmber F urn. Philofoph. parto 
1 V. cap. 12. & Becher, Concordance 
Chymique pago 109. Enfin cette vérité 
a été o"es-bzen d,:veloppc!e ti.ans un Ouvrage 
ALLemand, publié par ./11. EINSPORN, 

Médecin de Brrjlau"jous le ritre de Traité 
dans le que! on examine aguel point la 



!154 "dr n · . , balance hy o atlque peut faire cbntibl"'; 
tre la pureté des métaux & leurs alliages; 
en un l/oZume in-S. imprimé a Erlange 6-
ti Leipfic en 1 74 5. La m~me chofe a eté 
Jolidement établie depuis dans uneD iJJerta-. 
"tion Latine qui a pour titre Diífertatio" 
de Efficada mixtionis in mutandis cor ... 
poru.m voluminibus, A~étore;J()hanne' 
David HAHN, Lugdunl Batavorum 7" 

'17 SI. in-4Q• Dans le Mémoire qui fuit 
M. Gellert prou'Ve que les memes phenome. 
7les ont lieu dans les alliages des Métaux' 
avec les demi·Métauxdont te l/olume tantot 
augmente & tant8t dimmue par l'alliage •. 
La DiJJertatio1l de M. Kraffi dont il eft 
tjueflion au commencement du Memoire, 
ilont on donne l'a traduélirJn, efl inJéree' 
dans le Tom. XlV. desCommentaires de 
l' Académie Impériale de Petenbourg, p~ 
2i:~ 2. On trouvera le réfultat: des ObJerva­
tions de C"et Académicien dans l'endroit de' 
ce premier 1iolume Oll M. Gellei't parle de· 
la der!fité des Métaur. 
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De la Denjité des Alliages formés par le 
mélange des Métaux avec les demi ... 
Métaux .. 

§. r'L E célebre M. Kr~fft ayant don;; 
né dan s une Differtation plu~ 

fieurs E :xpériences fur les denfités des 
alliages de deux Métaux, j'ai cru qu'il 
feroit utile d'obferV'er celIes qui réful..: 
toient du m~lange des Métaux avec les 
demi-Métaux; je vais rapporter mes 
Expériences, & en expliquer fi je puis ~ 
les phénomenes •. 

§. 2. J e me fuis fervi des Métaux 
& des demi-Métaux les plus purs, & 
rai fait mes opérations avec autant de 
fcrupule & d'exaétitude qu'iI m'a été 
poffible, obfervant d' en recornmencer. 
quelques-anes añn d' en etre plus certairr~ 
Je ne me fuis fervi que ,de vaiffeaux: 
neufs & parfaitement nets. }'ai eu 
grand foin que le rn~lange ne contlnt., 
rien d'étranger, & je n'ai point omis de' 
faire mention de la méchanique 'du me-o 
lange, lorfque cela a été néceiraire. La 
difficulté de faireentrer en fufion les mé­
taux ave e les demi-métaux, m'a obligé 
d'ajouter un peu de' tartre & de verre' 
commun , pour éviter la dépenfe. M. 
Krafft, aux foins duquelles Infirumens 
de Phyfique font COJ1fiés~ a bien voull,¡ fe 



'25'6 EXPERIENCES 

charger de découvrir les denfités par la 
balance hydrofiatique; iI s' en efi acquité 
fuivant fa eoutume avec tout le foin 
poilibIe, & je erois devoir reconnoÍtre 
ici les obligations que je lui ai. 

§. 3. J'ai examiné la denfité des allia­
ges fuiyant la méthode ordinaire, & je 
l'ai comparée par le caleul avee eelle 
qu'ils devroient avoir; il ne fera pas 
mal a propos de mettre ici eette mé­
thode •. 

On définit la denfité d'un eorps, la 
quantité de matiere qn'il eontient en 
comparai[on de fon volume; ainfi, {i 
nous exprimons la denfité d'un corps par 
D, la quantité de matiere qu'il eontient 
par M, & fon volume par V, on aura 

D _~. On f~ait que les corps dans le 

meme fIuide ~perdent de leurs poids en 
raifon de leurs volumes; on peut done 
fubfiituer a v, le poids que le corps perd 
rlans le meme fluide que l'on appellera 
p~ La gravité fpécifique d'un corps, 
eH la pefanteur de ce meme corps con~ 
fidérée par rapport a fon volume. D'un 
autre coté puifque les pefanteurs fpéci­
fiques & les dcnfités font en meme rai­
fon dans les eorps homogenes, on peut 
fubfiituer a 1\:{ la gravité ou le poids ab­
folu du corps , que nous marquerons par 
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la lettre P; nous pouvons done fubfii­

p 
tuer la formule D ===-, a la premiere 

p 
1\1. 

D==="V· 
On voit par la définitlon de-la den­

fité, que fi la qUélntité dematiere d'un 
des deux corps que l'on doit méler enfem­
ble s'appelle 1\'1 & fon volume V, &que 
la que.ntité de matiere de l'autre corps 
foit nommée m, & fon volume u, la 
denfité du mélange doit etre exprimée 

M-t--m 
par V -+-u' done íi la pefanteur abfo-

lue du premier eíl: P, & celle de l'autre 
Q, & que la perte du poids dan s le 
memc fluidc foit nommée p, & celle de 

l'autre q, la deníité fera P~Q. p q 
C' eíl: par ees Formules jointes avec 

l' expérience & le calcul, qu' on cherche­
ra les différentes deníités des corps díms 
les poids "bfolus tant des mixtes que des 
corps qui les eompofent, qui doivent 
etre divif~s par les quantités du poids 
qu'ils pcrdent dans le meme fluide. 

§. 4. On remarque dan s la fonte de 
tOU3 les l\!étaux, excepté de l'or & de 
l'argent, qu'il s'en pcrd une portian par 
la flilmée, par les Heurs ou fublimés:l OlA 
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-par les [cories. Il s'agit done de trouver 
les moyens de faire entrer dans le calcul 
cette perte de la denfité; il n'y a point 
'de difficulté lorfqu'un des deux corps 
qui doivent compofer l'alliage, eU de 
l'ot ou de l'argent , puifque alors la 
perte ne peut etre attribuée qu'au demi .. 
métal qui entre dans l'alliage : rnais 
lorfque les deux corps qui compofent 
l'alliage perdent chacun de leur coté; 
on ne peut pas auffi aifément attribuer 
a chacun la perte qui lui eíl: propre. Il 
ne nous refie done plus que de pouvoir 
affurer que l'alliage efi devcnu plus ou 
llloins denfe que le calcul ne' l'indique; 
pou~ y parvenir rai -employé deux. mé­
thodes. V oid la premiere dont je me fuis 
fort peu fervi: Sila denfité de l'alliage 
fe trouve plus grande que la denfité du 
corps le plus denfe qui entre dans la 
compofition de l'aIIiage, on peut en 
conclure que l'alliage efi devenu plus 
~enfe; Mais fi la denfité de l'alliagc 
-efi devenue moindre que la denfité du 
corps le moins denfe q ui entre dans fa 

, compofition ; il efi eertain que la denfité 
p'e l'alliage eft devenue moindre que le 
(:alcul ne l'indiquoit. La feeonde mé­
thode quej'aiemployée le plus fréquem­
roent efi: celle-ci: Soit la denfité du 
torps qui en a le moinsexprimé p({r 
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~ , celle du corps qui en a le' plus Q , p . q 
&: la perte de l'allic,ge a, en'écrivant la 
pene a, fl la fUltc du corps quj a 1.,; moillS 
d d í: I ~ . - ",' 1 {' r' , e c:nlltt, ion V-.'cL ;L::I01111Cra '-a, 
& le poids qu'll ·:::~ír{' p".:rdu dc.ns Peau 
p-y, C;; qtu d.(\úflcra pour la denfité 

p-f-n"~'-i.:l 
'du mixte-+ .. ,~Si on écrit la 

'p q;:-.}. 
perte a, a la iuite du corps qui a le plus 
de denfité, fon poids abfülu tere.. Q-a, 
& la perte de fon poids dans l'eau 
q-x; ce qui donnera pour la denfité 
P-+-Q-a " 
p-f-q _;0 J..Ie meme poid d'un corps 

moins denfe perd plus de "ce poid dans' 
l'eau que celui d'un corps qui a plus de 
denfité; done y::> x & p + q -.:r;> p +q 
_ & P+Q-f-a ,... P-J-Q-a. 

y p+-q_.:~ "i p+q_y 
Par cette raifon fi la perte vient du corps 
moins den[e, & que Ia denHté que 1'011 

a trouvée par le calcul foit moindre que 
l'expérience ne la montre, la denfité de 
l'alliage a été augmentée ; mais fi la 
perte eH: otée du corps plus denfe" & que 
par le calcul la denfité fe trouve plus 
grande que celle que l'Expérience donne~ 
l'alliage efi alors devenu moins denfe. 
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E X P É R I E N e E l. 

J'ai m~lé par la fufion 19 6-;} grain!l 
d'Or, avec 289 ~ grains de Bifinuth; le 
poids de cet alliage qui étoit tres-fragile 
& d'un blanc bleuatre, s'efr trouvé di':' 
.minué de 2 grains. 

Une partie de cet alliage , de 487 grains 
perdoit dans l't;au 4I grains; done la 

d l~ I I • 481 
emIte etOlt --= 1 1 , 37. 

41 

1 9 6~ grains d'Or perdoient dans l' eau 
12{ grains, & 289+ grains de Bifmuth 
perdoient dans l' eau 3 O grains; la den­
fité de l'alliage feroit done par le caleul 
Iy6-}+ 289-i" 
- 12t-r- 30 ---:1), SI. §. 3· en ne 
faifant aucune attention a la diminution 
qui aura pu fe faire dans la fonte; mais 
quand meme je ferois entrer dans le cal­
cul eette diminution de 2 graj ns que l' on 
doit ~ttribuer au Bifinuth, il n'y auroit 
alors nulle différence fenfible; d'ou l'on 
peut conclure que cet alliage efr devenu 
d'une plus grande denfité, puifqu'il fe 
trouve 11. 73, & que le calcul ne don­
noit que 1 1. SI. 

E x P E R 1 E N e E II. 

J'ai fait fondre 73 grains d'Or avec 
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96+ grains de Zinc, la perte étoit 29i 
grains cet alliage; étoit tres-fragile, d'un 
gris clair, & avoit le coup d'a;ll d'un 
demi-Méta1. 139* grains de cet alliage 
perdoient dans l'eau 12 grains, par con ... 

r.' . 1 d fi I I • 1 3 9~ 6 .Lequent a en lte etOlt 12=1 1, o. 

73 grains d'Or perdoient dans l' eau 4f 
grains, & 961 grains de Zinc perdoient 
14 grains, donc la denfité de .l'alliage 

. dA A 73+96f 
ímrOlt u etre ++14 = 9, 29~ 

'. 4+ 
Mais comme 29~ grains deZinc avoient 
été brúlés, la denfité auroit plutot été 
.r. . 1 1 1 73-+-66¡ lUlvant e ca cu I-t- -7, 6s;par 

+4 14-
le§. 3. Par conféquent l'alliage a été 
trouvé plus denfe par le calcul que par 
l' expérience~ 

E x P É R 1 E N e E 111. 

J'ai m~lé par la [ullon J93 grains 
d'Argent avec 2I3 grains de Bifinurh ; 
cet alliage étoit tres-[ragile, d'une cou­
leur moyenne entre le Bifmuth & le Ré~ 
gule d' Antimoine il perdoit 10 grains •. 

Une partie de cet alliage pefoit;~ l'air 
3 S2-i- grains, & dans l'eau 317+ grains i. 

:) r' ') .~ .r.¿ fiJI'd ):-." 
La en lte etOlt one 35 i -= 10, oo. 
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195 grains d' Argent perdoÍent 'dan~ 

i' eau 21 ~ grains, & 21 3 grains de Bif-­
muth,apres en avoir déduit les 10 grains 
qui avoient été perdus dans la fufion , 
perdoient dans l' eau 21 grains; done 
fuivant le ealeulla denfité du mixte étoit 

1..,::9;...::.)-::-+_" _2_0~3:_9 42 fuivant le §. ::J 
21+-4-21' J' 

4 
qui eJ1 moindre que la denfité donnée 
par l'Expérienee; done l'alliage efi plus 
rlenfe. 

E x P É R 1 E N·e E 1 Vo 

J'ai fait fondre 138 grains d' Ar?-:ent 
~vec 231+ grains de Zine; il s'eíl: diffi­
pé de ee dernier .5'8~ grains en fumée & 
en fleurs. L'alliage qui étoit fragile , 
mais eependant moins que celui de la 
troifiéme Expérience, étoit rempli de 
grains dans fa furface , & fa fraéture avoit 
la eouleur d'un beau Régule .. 

Un moreeau de l' alliage de 1 1 8~ 
grains perdoit dans l'eau 1 s* grains; 

d 1 d fi I I • d 1 18f 
one a en te etol.! e 1 =7, 7.5'~ 

1 54 
13-8 grains d' Argent perdent dans 

l'eau 15 grains & 231+ grains de Zinc., 
fi vous en otez )8* grains diffipés par le 
feu, perdent dans l' eau 2.5' ~ grains; la 
'denfité devoit doncetre fuivant le calcul 
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13 8+ 173i=7, 73, qui fait voi~ 
Ir-+- 2)-"4 

une denhté un peu plus grande que celle 
que 1'on a trouvée par l'Expérience. 

EXPÉRIENCE V. 

J' ai mélé par la [onte 181 grains d' Ar~ 
gent avec 255 grains de Régule d' Anti..; 
moine: l'o,pération étant finie iI s'eíl: 
trouvé 11 S+ grains de perte; l'alliage 
úoit tres - fragile & de la cOl,lleur du 
Régule. 

Une parde de l'alliage de 154 grains 
perdoit dans l' eau 1 8~ grains J ce qui 

d . 1 d r. ,154 8 ' , onnOlt pour a emIte 182.= ,44-
4 

¡ 8 1 grains d' Argent perdoient dan~ 
l'eau 1 9~ grains & 255 grains de Ré.­
gule d' Antimoine, apr~s en avoir dé ... 
duit 11 r-i- diffipés par la fufion , per ... 
doient dan s l'eau 20{:- grains; done la 
denhté de l'alliage étoit par le calcul 
18I-+-139+ ' 
J 9t+ 20f 7,96 du §. 3 beaucoup 
moindre que la denfité trouvée par l'E~ 

I • ' 

penenee. . 

E x 'P É R r E N CE V 1: 

] J'ai .fait fondre enfe~ble 6# gra'in§ 
(.te CUlvre avee la meme quantité de 
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Zmc. Cet alliage qui étoit de couleur 
d'or & montroit - une eertaine llalion 
q üoique. fraglle, a perdu par la fufion 
202 gl'ams. 

Une partie de eet alliage de 915 
grains per lo i t dans l' ean 1 19 grains , 

1 d r. I I • d' 9 14 6 a emite etOlt one "'---=7 (). 
119 './ 

On peut conclure par analo~ie que 
ceralliage efl devenu plus denie que le 
calcul ne l'indique, attendu que avee les 
memes eorps j'ai fait un alliage qui étoit 
plus d~n[e que le CUlvre , pui[que la 
denfité étoit de 8 , 78, & que eelle du 
cuivre n'cfl que de 8,74, 

_ E x P É R 1 E N e E V 1 l.' 

J'ai falt fondre 686 gn:ins de ~uivre 
avec 898+ grains de Bj[muth, le feu 

I • 

en a emporte 23 grams. 
Cet alliag"e étoÍt fragile & d'un rouc:e 

blaneh~tre, avoit le 'tiHü cubique du 
Bitnuth. 

Une parde de cet 2.llia~e de S I4~ gr. 
perdoit d2.ns l' eau S rt grúns, la den-

r.. I I • d S 1 4~ E fi .1lte etolt one ----:-T=9, 23. t uppo-
S) '4 

'fant qu'il n'y ait eu aueune diminútion ; 
. 6Q 6 ('> ! 
, I l, -t-(l7,r-2' 

la dcnutefe trouvera 7°1+ 9 1 9, 
.. 

21$ 
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." . . !2, 1 5'. tnals en otant ces 23gralhs 

.(tu Cuivre , onaura pour la denfité 
i663+898{ '1" . -" ~-'---- =9 32 par ou On VOlt 7S-t+ 93~ , -
que cet alliage n'a pas plus de denfité 
que le calcul nelui en donne) & qu'elle 
dI exaétement la meme. 

E x P E R I E N e E VII l. 

J'ai fait fondre enfemble 314 grains 
de Cuivre & 464 grains de Regule 
d' Antimoine ; l'alliage qui étoit tres­
fragile & dont la couleur étoit d'un 
rouge bleuatre , avoit perdu par la force 
¿u feu43+ grains. 

Une partie de Palliage de 699t grains 
perdoit dans l'eau 87~ grains» ce qui 

donnoit la denfité de 6~9t 8, 02 
7-;; , 

Suppofons que le feu ait emporté 
43";- grainsdu corps le moins denfe , 
qui efi le Régule d' Antimoine , quoi­
que- le feu agHfe auffi ,tr:es - fortement 
fur le euivre, nous trouverons la denfité 

31 4-+-420+ . 36-1- 62 =7, 49· fUlvant le §. J. 
Cet alliage efi done devenu plus den~ 
V oycz le §. 4- . 

Tome I~ 
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E x P É R.l E N e E 1 X • 

.J'ai mis en [ullan 684 grajns de Zinc 
·~vec 741 grains ~',Etain.; laperte étoit 
de 9 grains. ',..., 

L'alliage étoit d'unblánc fale, il avoit 
un peu moins de düéHlité que ·PEtain. 
Une partie .. de cet alliage de 1008 grains 
perdoit dansl'eau 143 grains; la denfité 
é . d 1008 
tOlt ,onc 143=7 , oS· 

Mettons 9 grains pour la perte qu'il 
faut attribuer a l~Etain comme le corps 
le plus .denfe; fuívant le calcul on aura 

. I 7i2+6~4' 
,ppu~'lil de:n~~e, 100-+,-:.100 == 7, 08 • 

. Cet alliáge efi done deve!1u moins dcnfe¡ 

Exp ERIENCE X. 

J"ai m~l~ parl~ fonte8 3 8 ~ grains d'E .. 
·tain avec'723 graips de Bifqluth de n'ai 
pas vu qtl"J,l y eut'a\léilhe,diminuticin. 

L'alliageétoit tres~fragile, fa fuper ... 
ficie extérieure étoit 'jaun~hre, fon in .. 
térieuravoit une couleur moyenne en ... 

. tre le Bifmuth & "l'Etain " fon ti{(u 
,étoit cubique camme' eelui du Bifmuth. 

Une partie de cet alliage de 966 grains 
perdoit dans l'eau 116 grains~. done la. 
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, 66 

.:J f:".9 8 .. uenllte etolt 116-= ,32 qtu aurOlt 

, I fi 1 1 83 8++72 3 
ete uivant le ca cu 1I4~+~ 7S=8, 
24; ce qui fait un alliage un peu plus 
denfeque "le calcul ne l'indiquOitn 
V~yez le § t. 

E x P l! R 1 E N e EX 1. 

J'ai rooélé par"Ia fufion 23If grain! 
d'Etain avec 23I'¡ grains de Régule 
d' Antimoine. J'ai eu 77 grains de dimi~ 
llOn. 

oL'alliage croit d'une touleur· blan':"­
che corome le Régule, & ~toit tres­
fragile ; une portion de cet alliage de 
374-i- grains, perdoit dans l'eau Sf 
grains, ce qui donnoit pour la denfité 

374+_ 6,·94. 
54 

Si on ote la perte; qui efi de 77 gr.' 
de l' étain comme le corps le plus denfe, 

, 1.5' 4.l + 2 3 1.1.. 
on trouvera la denfite 4 -l- ~ 

~2I 34-
. 'Id 4 =:. 7, 00, qUl etant p us gran.e que 

celle donnée par l' Expérience, prollve 
·que J'alliage eH: devenu moins denfe. 
§·1· 
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E x P É R 1 E N C E X I T. 

J'ai mis en fUllon 40)! grains de 
Zinc avec 4 1 .5'+ grains de Plomb; il 
s'efi trouvé 48 grains de dlminution. 

Cette maffe fondue parroHroit homo­
gene au premier coup d' reil , mais con­
fiderée plus attentivement, elle formoit 
deux efp~ces de couches liées étroite­
roent ; le Plomb fuivant les principes 
de 1'IIydro11:atique, occtípoit la partie 
inférieure & le Zinc la partie fupérieure, 
de fa~on que Pon pouvoit aifément les 
diftinguer a l'reil, & les féparer avec 
un couteau ou el coups de marteau. 

L'Expédence füt réitérée en remuant 
la matiere pendant la fufion, elle pré ... 
r . 1 " h" , 1ent01t es memes p enomenes, excepte 
que la denuté étoit plus grande'; favoir, 
8 \') 
-t,-;-= 9 , 8 1, & que la couleur du 
00 

Plomb étoit moins foncée; car la den~ 

fi 'd . 11' ,. 783 lte u premIer a lage etoJ~ . 84 = 9 i 

32 • 
Suppofé que la perte vienne du 

corps le moins denfe, la denfité feroit 
3)7-+-41 S+ , ),*+ 36~=8" 60, 
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On voit par-la quoique le Zinc ne f('! 

~e}e que difficilement & en petit~ q~an­
tIte avec le Plomb , eependant 1 alhage 
~fi devenu plus denfe. §. 4"' . 

E P E R 1 E N e E XII l. 

J'ai fait fondre 352: grains de Plom~ 
avec autant de grains de Bifmuth; la 
perte s' efi trouvée de 48 graips., 

L'alliage cDupé avec un couteau étoit 
d'un blane brillant; eaífé, il paroi{foit 
plus obfcur & noidtre, iI avoit le tiífu 
du Bifmuth; il fe eaflüit difficilement 
& étoit duéble jufqu'a un eertain point. 

Une Fartie de cet alliage de 6 S2~ gr .. 
perdoit dans l' eau 6o~ gr;:¡ins , dDnc la 

denfi'té étoit 6
6
)21 10 ,74. Si 1'6n 
°4 

fouftrait la diminution áuBifmuth gni efi 
le corps le moins denfe, ( quoique lefeu 
en faífe auffi éprouver au Plomb,) on aura 

/ '06 +-+-3 ~2-i­pourcette denllte) r,+ ==9, 
34 32 . 

9 r· L'alliage s'efl: done trouvé plus 
denfe. V oyez le §. 4-

EXPÉRIENCE XIV. 

J'ai fait fondre 386~ grains de plomb 
~I'iij 
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avec 333' grains de Régtde d~Antimoi .. 
neo L' opération achevée il: s' efr- trouvé 
10 1';' grains de perte. 

L'ailliage étoit fragile, & préfentoit 
lorfqu'on le eaifoit intérieurement une 
fuperficie-Iuifante &- grenue de la eou­
leur obfcure du Régule. 

Une partie de eet alliage de S 3 6~ 
perdoit dans l'eau S8-i- grains, done la 

deniité étoit .r)~~=== 9, 17. Sionótela _ S 'i' 

diminution arrivée par la [uLion du eorps 
le moins denfe, qui eft le Régu.1e d' Anti .. 

'"1-862..+ 23 y.! 
moine, la denfité fera -L33~ (- 34" 

-9, 12. done l'alliage eft devenu plus_ 
.denfe. §. ~ . . 

Ex P É R I:EN e E-X·V. 

J'aí mélé,par la fuhon 1 1 r~·grains de 
F er avec 231 grains de Zinc ; j~~ü trow, .. 
vI:. 97 grains de déehec. -

Cet alliage étoit fragile, dans fa frac­
ture il avoit une couleur de plomb & 
étoit· attirable par l'aiman. 

Une partie de cet alliage de I"I7tper­
doit dans l' eau 17 grains, ce q ui don-

. 1 d fi ~ 1I7f 6 -. 6 nOltpour a en lte-= ,92 . en 
17 

fuppofant que les 97 grains gui. ont été_ 
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perdus par1e feu ,foientvenus dafer qui 
efi: le corps le plüs' denfe, la denD.té ie~ 

, . 18:+-211=6 '>0 
rOltparlecalcul .l..-f-2'>1. ,9)· 

, 24 J)4 
Puifgue cette denfité efl: un peu plus 
grande que Fe:h.1Jérience f(e l'a indiqué, 
& que nous fommes afrurés que le Zinc 
fe brúle plus fadlement que- le fet, nous· 
pouvons aifurer qtie cet alliage efl: moins' 
denfe que-le calcul ne l'annonce. Voy.ez 
le §. 4. 

J'á.i fondu lIS {- grains de fer a vec' 
13 1 grains de Bifmuth; la diminu­
fÍon 'apres la [onte s' efi trollvéc de 87 
grains. '. , 

Cet alliage étoit fragile, & reífein;' 
bloitpar la couleur au Bifmuth, & fes' ' 
parties étoient attirables par l' Aiman. 

Un niorceau de cet alliage de 1 22'i_ 

grains perdoit dans Feau 1 Sf grains , 

1, d fi"" d' 122.¿ , a en lte etolt onc---- = 7' 9'0" , 1S~' ~ 

otons les 87 grains de perteduBiLl1uth" 
comme le corps le plus denie , la denfité 
r fi . '.!L1'4-+-'I 1 5' ~ , 
lera UlVant le caleul l. ¡ = 8, 

1 S -r- 1LI-'2 

72 , DoncFuifquecette denfité iurpa!fe 
, Miv 
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l'autre, on peut en conc1ure que l"aIl1a~ 
¡e efi dev·enu moins denfe. §. 4. 

E x p. É R 1 E N e E X V 1 ID . 

. j"ai m~lé par la fuEon .. 1 r >+ grain~ 
de fer, avec 173 grains de Régule 
d' Antimoine.; iI fl en eft perdu 63 gr a-

, , b A}' , ont ete ru es .. 
L'alliage étoit fragile, de cQu1eur de 

cendres, &'avOlt comme des taches de 
• rouille. U nepartie de cet alliage de 204 

grains. perdoit dans l'eau 29-i- grains" 

d 1 d r. J ~ • 2°4 6' 
one a emIte etOlt: .291= ,92 ,. 

Si on ore la diminution de 63 grains 
du corps le plus denfe, qui efl: le. 
fer, la denllté le trouvera par le caIcul 
)2+-+-173 . ----6'4 1"--:-7, OS· Par cette ralfon, 

1. 25 s 

l'alliage s'eft trouvÉ par l'expérience 
moins denfe que par le calcul .. , 

La meilleure Fierre d' Aiman n~eh at­
tiroit pas la plus petit~ particule, ex:-· 

A ..r ., A 
ccpte une ou ucux qUl m ont paru· etre. 
encore du Fer. 

E x P É R 1 E N e E X VIII. 

J'¡i foodu 36.21 grains de. Zinc av~. 
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la m~me quantité de Bifinuth; -la dimi­
nution s' efi trouvée de 11 grains. 

Ces deux demi-Métaux ne s' étoient 
pas mélés, mais ils formoient- une mafle' 
~U ils étoient unis étroitement ,. & don. 
le Bifmuth le corps le plus denre occu­
poit la partie inférieure , tandis que le 
Zinc occupoit la partie fupérieure. 

Un marceau de l'alliage de ces deux 
corps qui pefolt 379 grains perdoit dans 
l' eau 49 grains; done la denuté étoit', 

379 . L. -~ 49 = 7 , 73· qUl, en ne J.al1ant 

point attention au déchec, donnoit 
162f+3 62.!. ,-/ 
52~-I-'37'~ =4',02. Amfi en de-, 

duifant 1? diminution qUl dl: ar,ivée par 
le feu, & faifant aaeDtJün a gu:;lques 
petites cavités ou l'eau n'a pu penétrer, 
il ne fe trouY"e point de diiférence pour-' 
la deníité... -

E x P É' R 1 E N e E. XIX. 

J"ai mélé par la fufion 3 19 g-rains de' 
Zinc avec autant de Régule d' Antimoi­
ne, la perte a été I02. grains .. , 

La ma:ffe étoit bien liée,. homog~!1e 
& fragile; fa furface étoit d~ plu(¡e~lcs 
couleurs & dans fa fraélure elle paroif~· 
ful! d'un blanc cendré. 

M iv; 
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Une partie de cet alliage péfant'" 

2.IOt grains, perdoit dans l'.eau. 32t -
. d 1 -1 t'." • 2 1 o'¡ 6 grams, on'c a uenute etolt--3= 1-

32 4 
43. qui étant moindre que la denfité 
da corps qui en a lé moi-ns,. prouve que· 
cet alliage efi devenu. moins. dénfe., 
V oyez le §~ 4. 

Il faut remarquer que la déníité du 
Régule d' Antimoine, qui étoit celui des' 
deux corps'qui en aV0it.le moins), éto1t ~ 
6, 77 gra¡ns." 

E x P :É'R lE N e E X X~ . 

J'ai fait fondre enfemble 198 grains· 
de Régule,d'Antil11Qine ,& de Bifinuth" 
j'ai trouvé' 19 grains de diminution. 

Cet alliage avoit le tiiru cubique du. 
Bifmuth, fa couleur ·éroit mQin~ foncée 
& ilétoit tres-fragile •. 

Une partie del'alliage dé 3421 grains; . 
perdoit dans l' eau 42+ grains , la denllté 

3421. 
ttoit done' 4 8., 96~ Suppofons . . 42+. 
-'9ue les 19 -grajns perdu~ dans la fullan .. 
iont· venus du Blfmmh ,. qui efl: le corps . 
le phis:denfe"; ·le¡. .denfité de, l'alliage, 

. • A 179~I08. 
'¿evolt etre .i"81+, .. ;;¿:¿~7) 9.f-, Cet: 



ST:R LA DENSITÉ, &c. 27 S 
alljage eH done devenu plus denfe. § ... ~.' 

E x P É R 1 E N CE X X l. 

Par la digeftion& par la trituration 
rai fait un- m@lange de Iv1ereure & d' Ar­
gent, qu'on appelle Amalga!'le, en fai­
fant pafier le Merturefuperflu au t!avers 
d'une.p~au.Cet Amalgame.mis dans une 
quantité de Mereure alloit au fonds;. 
d'bU j'ai eondu que, ce .m61ange ,.01:1 cet~ 
Amalgame, étoit devenu plus denfe §. 4. 

Dans la crainte que ce Phénomene 
ne pilt venir de quelqu'autre eaufe, j'a~ 
mis l' Amalgame dans un petit .marras de 
verre dans lequel j'ai verfe environ le 
tiers de Mereure ; le mztras ou la 'bou­
teille ayant été fermée avee un bouchon 
bJen poli, j'ai trouvé que le poids de 
l'Amalgame avec le l\fereure étoit de 
1 3 67 grains,. pendant que le Mercure 
feul peioit dan s Ja meme bouteille feu­
lement 135' S+. L' eau p~re dCd1S la me­
me bouteille pefoit 96 grains; on f~ait 
que les deníités des' corps de meme volu­
me font eamme' leurs poids abfolus9 
Suppofant done la denfité de l'eau de 
1', 00 , la denfité du mélange fera 
1 '" / j07 I 

.9.6 , 14' , 24, & la, denfite dlJ Mer"! 
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r 1 13 sr ~ P . r l~ cur.e leu ---96 ==14,12. unque on 

a ajouté le, tiers de Mercure, il efi aifé., 
de voir que la denfité de PAmalgamea 
" fid" bl ' ete con lera ement augmentee. 

11 faut remarquer que j'ai apporté la 
plus grande attention el l?-exaéHtude desi 
poids , ayant foin de répéter la péfée_ 
de chaque corps, de peur qu'il· ne s'y. 
trouvat ta moindre différence •. 

§. ). J'ai·.jugé a propos de joindre id 
la Table fuivante, par laquelle on voit· 
pour ainfi dire- d'un coup d'reilles allia .... 
ges qui font devenus plus' Oll. moins,' 
<icnfes que le calcu! ne les avoit indi ..... , 
~ues. 
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1,' Al1iage d'Or· & deBi(muth en devenu plus Denf'e.­
d'Or & deZinc, •••• 'plus 
a' Argent & ae Bifmuth I • • plus 
d' Argent & de Zinc, • • • plul' 
a~ Argent & de Régule d' Anti-

moine , • • .. • • • plu; 
de Cuivre & de Zinc, I •• plu~: 
de Cuivre ~ de Bifmuth, apeu 

"1 A pres e meme. 
de Cuivre & de Régule d~ Anti-

moine, • • • •. • • plus: 
d'Etain &- de Zinc, . • • • moin.· 
d'Etain & de Rifmuth un peu plus 
d'Etain & de Régule d~Anti-

moine.. • • • • • moins' 
de Plomb & ae 2inc., ... l. plus. 
de Plomb & de Bifmuth, •. pluS,. 
de Plomb &de Ré~le d'Anti-

maine,.. • • • I I plus 
de Fer & de Zinc, • • • moins· 
de F er & Bifmuth, • • • moins. 
de Fer&de Régule d'Ami-

moine t.· .. • • ... • • •. moins .. 
de Zinc & de·BiCmuth ,ne fe 

meloient pas. 
de Zi~c & de Régule d'Anti- . 

mOlne, •• • I • • • mOlns: 
de Bifmuth & de Regule d' An­

timoine, • • • ••• plus. 
d'argent& de Mercure , ••• plus., 

·§ •. 6. On voit par cette Table, I"~, 
Que l'alliage du Cuivre & dil Bifmuth 
a une denfité égale a ceHe qui en indi~ 
~~ée' par le e alcul). 
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2°. Que les alHages de Fer & de' 

Zinc, de Fer & de Bí(rnuth, de Fer &2 
de Régule d~ Ahtimoine, d'Etain & de 
Zinc ,~d'Etain.& de Régule d' Antimoi­
ne, de Zinc & de Régule .d'Antimoine, 
[C1nt devenus moins denres. 

3°. Que lés 'autres alliages qui font. 
en plus grand nombre, ont acquis une­
plus grande denfité que celle que donne. 
le calcul. 

§~ .7.' Si ·nous entreprenons' d'expli­
quer ces phéno.menes,itfiut confidérer: . 

l°. ,Comment les alliages acquiérent, 
une deníité plus, ou moi.ns grande ou. 
égale a .celle ,qne donnne le calculo 

2,°.Quelleeil: la caufe du changement-
dé cette denfité. . , 

Jene erois point 'qu~ón s'éloigne de 
la vérité ·fi on penfe ql1-e les alliages 
compofés.des métaux& des demi-mé ... 
ta!1x , deviennent plus denfes lorfque 
les parties .. d'un des corps, entrent dans 
les pores de Vau~r~, & rnoins denfes 10rf­
que ces' parties difrendent ou écartent· 
les 'pores de cet autrecorps; enfin qu'ils 
ne font pas plus denfes que lé calcul ne 
}es trouve lorfque ,les partie¡ des d,eux, 
corps fe mettent a' cófé les unes des 
.élJltres ; mais de f<¡avoir pOl1:rqu~ü. cera 
fe fait. ainfi·, r;' eft la la ,difficulté. J e erois .. 
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que ce changement de denfité di dti a" 
la configuration', a la quantité, a l'at-, 
traétion & a la rép'uHion q~le ces parties 
conílituantes ont' entre elles .. J e conclus 
qu'il fautavoir égard a lA íhuéture & a' 
lá quantité par les Expériences 9. 11 .. 

1 r. 16. 17. en effé't ont f~ait que le Fer' 
&l'Etaincontiennent beaucoupdé ter~e" 
dont la p8rtie inflarnmable peut ~tre ai-· 
fément enlévée· par le feu , apres quoi, 
ces terres, au lieu de la figure fpherique 1 

qu'elles avoient dans la fUllon', pr~nnent: 
une autre figure quelconque, fous la- , 
quelle en s'infinuant dans Li fufion entre' 
les globules de l'autre Métalou de mi .. , 
Mé~al, elles les écartent & tendent par .. ' 
la lés alli'ages ffi{)jnsdenfes. On'juge que· 
l'attraéhon & la répulfion ont licu entre ' 
les partiesdes Métaux·& des demi-Mé- , 
taux m~lés dans ·Ia fUllan, par les Expé- . 
riencesdans lefquelles" malgré tout le 
foin qu'on s'efi danné, le, melange n'a . 
pas pu fe faire, & dans celles ou iI 's' ef1: ' 
f(lit tres-promptement, & pour ainfJ.: .. -
dire avec a vidi.té ; de fa~on', par: 
exemple, que le Cuivre avec le ·Zinc·, 
le F er avec l'Etain fe fo'ndent plus faei .. 
lément a 'un petit feu', que fi ils étoient 
expofés feuls a un feu plus violent. 

§~ .8. J e erois qu'il ne [era pas hors·dé _ 
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Fropos de joindre a cetteDiifertation un, 
phénoméne de l' Aiman, q~e j'ai dé-, 
couyeI't en travaillant fuI' les alliag~s: 
des Métaux & des &~mi-Métaux • .t~ai 
done obfeI'vé qu'un petit Aiman agiíToit 
ayec plus de force fur les alliages du F er' 
ayec les Métaux & les demi-Métaux, 
qu'un Aiman plusgros qui attireroit me­
me une quantité double de F er tout feut.., 
Pour plus de briéyeté Vai arrangé dan s 
la T able fuivante les Expériences que: 
j"ai faires a ce fujet. La premiere colonne 
condent huit Aimans , défignés fous les 
Lettres. A., B,.C ,D,E, F, G, H, qui 
y font marqués. On a écrit a c6té de cha­
cun~fa péfanteur propre avec fon arml:lre~ 
le poicts qu'il attire, & fuivant le pied 
Anglois en pouces & en lignes la lon­
gueur , la hauteur & la largeur de ces 
poids, avecla diftance a laquellechacun 
de ces Aimans les attire .. On a mis dans 
la feconde , 3 e. 4 e __ . re. &6e

• colonne, les 
morceaux des Alliages ave e leurs poids , 
& on peut voir par la place de chacun de 
ces Aimans, la fa~on dont ils agiffent: 
fut ces alliages. 

F 1 NG-



'A. 

B. 

AIMA~ 

i 

Poid prop:­
Force 6 li 
Longllcur 
Hauteur 1 

Largeur 1 

Diibnce 

Tome r. Pa~e 280 

B1SM.Zltl:C &FER 
pefanr~. 

1) 72 gr. 
2.) 29. gr. 
,)I2gr. 

Chacun étoit 
attiré. 

pefantli 
¡) 76 gr. 
1.) 1) gr. 

ChaClln étoit ::t­
tiré, mais le ph;~· 
grand l'étcit a 
peine. 

pouee:..,.. ____ 1 __ _ - ~ 
F "r • 1<' "[. " ~ 

P~id· p;;~tre 
Force 4!. 

1-

Longucur 
Hautenr J 
Largeur 1 

Di1l:ance ------

. aHolt remuer J.·alolt rClTlll<r ~ 

les deux premiers le plus grand re-! 
Itttiroit: le troiíié- noit feulcmem les 
me. aunes attachés. 

Pciids pro .ue. N' en faifoit re- N ' f·r· 1, en 1110]-[ le· i !il 
T"' • 



'A. 

B. 

c. 

D. 

E. 

F. 

G. 

11. 

ALLIAGES. Tome I. P a~e 280 
:''''':!¡,,~ FE ji • 

rr¡. - - - • 

ARGENT & FFR. CUIYRE & FER ETAIN & :FER. 
'A' ;¡iA 

~zn.;c&FER 
,:Lux morceaux pe- pefJ.nts pefants 

AIMANTS ARMÉS. fants31 grains. ¡)6o.gr. 1)7sgr• 
¡) q. gr. 1.) 3(' gr. 

pefanu. 
l) 72 gr. 
l) 29. g-r. 

pefantj 
1) 76 gr. 
2.) 1 S gr. 

Poid propre 10 onees. 
Force 6 livrcs. 
Longucur 1 pOllee S lignes. 
Hauteur 1 pouee 6 lignes. 
Lar~eur 1 pouee. 
Diíbnce de l' :Itt!'aétion 1 

pouee [ ligne. 
---_._---- -- ... 

Poid propre 2. Bv. 15 one. 
Force 4!. li vres. 

1. 

Longucur ~ pouees 2 lig1les, 
Hauttnr 3 pouees 6 lignes. 
Largeur 1 pouee 6 lignes. 
Dilhmce ::. pouees 6 lignes. 

Poids pI'. 2 liv. 12. { ances, 
Force 1 livres 5 ollees. 
Longueur 3 pouces 6 lignes. 
Hauteur 1. pouces. . 
L~rgeur 2. pouees t ligne. 
Dlítanee 1. pouees 7 lignes. 

-----.. _. 
Poids propre 1 liv. 4 fone. 
Force 2. livres 2. f onees. 
Longuellr I pOllee 6 ligncs. 
Hauteur 8 lignes. 
Largeur 1 pouee. 

Difiance 7 ~ lignes. 

-------------------
Poids prílpre 3 ~ onees. 
Feree I liv. 4 anees. 
Long'ueur 1 pouee l Hr·ne. 
H:lUt~1Jr S Jignes. v 

LargclIr 6 li!TI1CS. 

DHbnce 6 lignes. 

Poid~ propres 3 ~ onees. 
Force t 2. onees. 

I 
Longueur, ~. pouee 1 ligne. 
Hautl'ur S lI'~ncs. 
Largeur 71iQ41C,. 

ID'{l 1- d l' !Hanee S T e l¡;nes. 

Poids proprcó f once f. 
Fe.ree 2. onces. I Longueur 6 + lignes. 

Haute!!r 4 f lignes~ 
Largeur .. ~ ligues. 

Difianees 4- ¡ lignes. 

Tous deux é- Tous dcux é- Tous deu'( é-
coient attirés de 'oien! attirés. toient attirés. 
faron que l'un n· 

3) I "2 gr. 

Chaeun étoit 
attiré. 

eh .. ¡~. aClln trOlt ;:t 

peine. . 

tiré, mais le pü:, '11 

grand l'étcit i . 

___ , ___ ------- _______ 1---'--- --- - I 
Comme deifus. L'un ou l'auue L'un ou l'aucre 'Faifoit remuer F~.i[oit rUl:!!lr r~ 

tloit ~ 1'aune. 

éroit fortement étolr attirés. les deux premiers le plu.; fT3n.l re-.~ ¡ 
attiré. IIttiroit le rroi[¡é- noir fcu:'(mcnt h:$ ~ 

L'un ou l'autre 
~túi[ atthé. 

L'un ou l'autre L 'un ClU l'autre 
étoit remués, refioit attaché. 
I1n; s ne rdbit 
ruint atcaehé. 

------1-------- ¡ 
Comme ddIlE. Com.ne ddlus.l l'un ou l'aurre 

. étoit i peine ato 
tiré. 

------------ ------------'------------En attiroir lln I' l' "1' l' J un ('ti ,-litre "un ou auere 
\vec lequell'aurn: étolt aniré :life'l. i étoit attir¿ plus 
:toit feulement r 'r 1 . ·.ort. 10rt qlle es trols 
¡·cH1.ué fans pou- préeédents• 
voir le foulever. 

me. autres attaehés, 

------1------- ~ 
N' f -r ' 'h." f . r . "" en aUOlr re- ~', en:111,'1¿ 1('· i ~,; 

muer aurun, & ~t- muer allCUll , l:".i~·: . 
tircir le poids .laire jr k poid 1I 
d'un grain. d'un gr"il1. 

---
Commc: J~{tus, Ccmmc Jcfh- ¡ "' ", I 
Loo (o,fa" ,-,·1 L" f.,¡f -¡, ,e.ll 

muer toue, tl'l,is, e: ¡ mu.r t'·m , tO: :Jtti·1 ~ 
enlc,TQjt cinq gr.: roí;: J ux ~rail;¡ I U 
do qomiém" ¿" <ce¡¡:Cm,-, I 

En aniroit lIn Agiífoir i pell L'un~:;;;; Cornme e ~ D, Com~e e&:: D ,1 ~ 
,x. agiífoit moíns pres comne C. &: étoit a peine at- ~ 
tur l'autre que d· D. tiré. II 
Ltfus. I 

Attiroitl'undcs 
Jvec leauel il adf­
foit r¡{r l'.lUr;e 
plu~ f8rt que les 
précédcns. 

~------!----- , I~ 
Vun ClU !'a'ltre' L'lln ou l'aune . C.h:l.eun. ,:[oir at-l Faif(',ir remUiCí 11 

étoit attiré plus étoit :miré plus 11I ~ , m:ns un peu ,le plu:; GT:md? &:" 
fort que B. . fort que ei-deilu;;. moms que par A. :mi.roit le.: 1 ¡u:: J ¡ 

pwr. ii 
I~ 

------------1- -11 roids propr~s f once. Ces more(':iUX ¡ ~\ucun n'ttoir ! .. 'l¡n Cl! l';lUtrc Comme e, D' Des m-::-fC e;: '.1 X : ~ 
r.· n'Cw.l,..,·'.r "t .• r':n·_ ·.l~.tll···. .,.. ~ F 1 1" '~ .... n¡ce 'l. 0n~es. - - ' ' '' l'':"-'i:~ rr~!nu·.~ maL C-: .. (L(~'; ln0f-. ;. p tE p::tlt3 que (.,: J: 
T 1- attl ré , 1" .•. '.1·': 0'1:1. 'l·)" d' D " 'i I 1 .. 0og11eur 5 ¡fnes. - ~ .ne re.,,~,lt pCJnt ~~;l,~~ 'un f-T:un' «F. etc, cm ¡. 

H 1, t,lu~ l)~ti[s l'~- I ' . ....' . .;! . allte!:r 4- le ncs. ¡aa:lC;lC. ei:C:'::ilt attHe~. : attirés. &i 
l:irgeuf ::. lir ues. Lo:ené. ., 

Ji), iblí ce ; ~ Eg_nec;, I ~ 
...... m .. ,. ... -.".....~""""'"-=-"""~, ............ ,'-,,~J .'L" ..... ;:.'.~~-.:, ._ .. ~_'""" ....... ,~ .• :::."::::;::;;:;:-:-..= . .::: . .:~, " ..... -- .... _.. ~ .~.'JW.;s 1:' 





TABLE 
,. 

DES MATIERE S. 

e ontenues. dans le premie·r Yolume. 

A 

A CID E N 1 T R.E U x, page 2.4' Les Subf­
tances qu'il peut diffoudre ~ J 64. 

Atide du Sel madn, 24- les fubflances qu'il 
peut, d:ffoudre , 16 }e: 

.Acide vitriolique" 2.4. Lc·¡(ubLlances qu'il peut 
diffoudre ~ '. 16.3'. &- Júi;;. 

A'cide du Vínaigre, ]¡ ~ ... 
Acide .des V égétaux) les (iibfrances qu'il peut 

diffoudie, . 162. & Juiv •. 
Agate ,. 1.9 .. 
At!ens dans la Chimie" . 96& 
Álmant) la'force ¿ont il agit fur l'alliage de¡ 

métaux & demi·métaux) 2,·80 .... 

Air·, fa nature & fes propriétés, 108. Son élaf­
ticité, I1J •. Ilcontientde ]aterre, 114. 11 
contient des fubítances rninérales, 1 17. 

Albátre , de pluJieurs e(peces, 1 ~. VOriental 
ell: folllble dani les acides , ibid .. 

Aleali fixe, d'ol! on le tire, 2. 3. 2,·h· Les ma~· 
tieres <J..u'il p6ut diffoudre, 1 ~ S. &-fui)'., Pré:-. 



-rS·z.: T :\ B L E 
p~ré póur faire le Rleu de PrufTe, ji¡Tou l'r:t, 
160. Melé avec le Scufre, le rcnd ¡idt:ble 
dans l'eall, ¡6I. Ne fe trouve pointdar1s le::; 
plantes, m:lis en ea forme par défhgration, 

p:J 2"C 1 ~ (¡ • 

Aleali volatilr, Ol! jl fe trollve, 2.7. '& jL¡Ü'. 
Les matieres qu'il peut diífoudre, 1 (í! • 

.Alun, 30.SesMines, 9I.&Juh· • 

.Am ['ro- cris, 3';. 
All:t't!;; ,!:.: ~ 17. 

~ , -' 1~ ~ f~ • . 
./j!T¡¡.znre) :1 Le CrlptlOn ) 1 J. 

Am .7!¡,t!T!:e , ce que ('e n , 19 r. 
". 1 • ~...., .. 

./:U¡¡¡¡~.lU.X, qUt:l!C~ lub1i~nces on en tue, r.~ l. 

&- (uiv • 
.AlltimoÍfit, morens pour diítingucr (1 1\li;;c ,¡ 

He. St~ ettet5 m~lés- aHc les mé¡aux , I :::~ • 
&- fuh:. 

Arnnum duplicatum. 31. 
ArdoiJe, de quoi elle ea form{e, 13. c,.. fuiv. 
Argcm, (es Proprierés & fa pelantelJr rptcifi.-

que, 36: Ses ditférentes Mines, \,0. &-fui¡;.~ 
Sá denfité ,aHiéavecle Bifmuth ~ 26 l. Al­
lié nvet le Zinc, 2.6: • .i\lEé :.:vec le Régule, 
d'Anrimoine, 163' AmaIg~mé avec le l\1er­
cure, 2.:-')'. 

'Argille, fe drvi(e en p)u!icurs ef}}cces, 4. &-JUh,I,. 
A .r:' /. ., I l.: 11"· Q 

rJe!ilC, es rrnpr1t:tt.:s, 43- -.J('s nunf'S, u.;'. 

& fuiv. Se dii10ut mieux Jorlqu'il dl l11;n~"· 
f:J!if.:, 1~;4. 

·Alb~(f .. , de plufi~urs efpc~es , 1 !._ 

A:~-h!1:t::, ce ,plu(¡curs e[peccs ) H • 
.Athanorde Ludolf , 108. & Jui;,'~ 

B 

B Elemniu! , 1l. 
'. Berille on Aigue· marine, 1 í. 

J3.ijinurh., [es propriétés , .p .• Ses Mines, 8 3, 



DES MATIERES. 183' 
~'es efféts dáns'. la fuGon avec les Métaux , 
18,. Moyen d'únion entre le Plomb & le 
Mercure, 1-86. Sa denGté , allié avec rOr , 
260. AlHé avec l' Argent , 261. Allié ave e 
le Cuivre, 26'4. Allié.avec l'Etaln', 2.66. AI~ 
lié avec le Plomb. 269. Allié'avec le Fer, 
27 r. Allié avec le Zinc 273.,Allié avec le Ré 
guled'Antimoine, pag~ 2740. 

Bitume, 33,.., 
Bleifwt!if, erpece de Mine de. Pfomb:l' 73. 

. Blende, contient du Zinc, e ~ e 

Borax ~ ce que c'efl:, 3 r. D¡ffout toutes les. 
Terres, les Pierres&Jes MétJux, J69. &, 

fuivs. 
C; 

e Adinie des fóurneaux, IS7~ 
Caillou,. 18 •. 

Calam;ne, contient du Fer, 69. ELl une Mine' 
deZinc, 82. 

Calcedoine ~ ! J 9., 
CaraEferes chirniques, leur Jignitication, 243.> 

(,> rui1l, 
Cémentatían,. co~ment lés SeIs agiffént'dans 

cette opération, J 68. &. flliPe 
Chimie métallurgíque , que! eí!' fon objet, l. 

ChryJolite ,. . l7. , 
Cinabre) comporé de Mercure' &, dé Soufr~, 

77. 1 79-
Cabalt, efl: un demi - M~tal, 44. & Juiv. S.es, 

Mines, 86. & fuiv. Ses etfets da.nsJa fuGon 
avec les Métaux 1 8...t. 

Cornaline , 1 9. 
Craie, de quoi eficompof~" 6. 
Craie d'Efpagne, 1 l. 

Cryftal de Roche , 1 8~ 
Cuír , ou Chair foffile , 12.. 
CuiJ)re~ (es pl'opriétés, 38• & fuiv. Sesdiffé-

~!ltesMines& leur nature., 57. &o fui1l. Eft ~ 



!t'4 T A B L ]!' 
dilfout par le Soufre ~ 176. MeilI!,ute rna~ 
niere de le purifier, 182. Ses effets dans la' 
fufion avec les Métaux, 189. Sa den lité, allié 
ilvec le Zinc, 164. AlIié avcc le Bifmuth , 
ibid. AlIié av€€ le Régule d'Antlmoine ~ 

page 165. 

D' Enjité des aIriages ces lVlétaux & d'es de­
mi.Métaux, 1) 5. & fui].!. Formule pour' 

la découvrir, l 56. Caufes de la denfité des 
alliages, 1;.78. & Juiv. 

Dépal't, fe fait mietIx en err:ployant l'E[prit-
de-Nitre, 166. Par la voie féche.) 168 .. 

Diamans, leurs couleurs , 1 y, c;.. JUiVil 
DiffoZl/ans, leur divillon en [les & humides , 

151,., 
Dlffolutions des différem corps les uns par les 

autres dans le feu", fuivant la Table, 248., 

E 
& Juiv-o' 

E' A~xmlnérares ;, --'-'93. & fúiil. 
Eau ~ (a nature 8{ {es pr.opriétés, 1 Z r. &, 

foiv,. Sa fIuidité vient du feu~, 12.2,. VEatt 
lrorde peut pénétrer des cerps impénétrable¡ 
a l'Eau chaude, 12. 3. Son atrion dans la dir­
(olution des Sels, u). &- fuzv. Son atriorr 
fur l'E(prit - de - vi-n & les Huiles, 12. 8, &> 
foil/., Elle dillout 1'a1-r ~ 130. Difiout tc>us· 
les corps par la trituration, 131. Sert a com­
biner & a former tous les corps , 131. ¡,..:, 
fuiv, Produit des effets prodigiellx , lB-

Eau régale, les (ubfiances qu'elle pellt dilfou-
dre, 165. &o Jui'V. 

Eau cémentatoire, 94. 
Eifenflein.' minéraux ferr!lgineu", " 63. 
Emeraude " 1161). 



D E S M A T 1 E RES. 1 tf f 
Emeril, ce que -c'dl:, page 67-
EfpI'Ít-.de-Nfrre, voyez Acide n1treux. 
Ejpl'it-de-Sel marÍn, di{fout l' Argent par la voie 

féche, - 169_ 

EfFrit-de· ¡;in, les fubfiances qu'jl peu.t diífou-
dre , 17 1 • &-Juiv. 

Etain, fes propriétés & fon poid fpécifique, 
40. Ses différentes efpcces de Mines, H. e,. 
fuiv. Man.reuvre,pour diilinguer la Mine d'E~ 
tain melée avec d'autres , 76. Ses effets dans 
la fufion avec les autres Métaux , 188. Sa 
.dcnf1té, allié avec le Zinc, 2.66. Allié avec 
le Bi(muth , ihid. &-fuiv. All.ié avec le Ré­
gule ¿'Antimoine. .7.67~ 

F 

F Er, fes propriétés & (on poid íp6cifique. 
40. Ses différentes efpeces de Mines, 6J.' 

Sa deObté, allié avec le Zinc, 2. 70. Allié 
avec le Bifmuth, 2.71. Allié avec le Régul~ 
d' Antimoine , 2. J1."; 

, Feu, [es propriétés, 93' &-Juiv. Ses différen¡ 
dégrés, 10 l. &- fui". Moyens d'en augme!1-
ter la force, 106. & fUlVe 

Flu~ noir, 1.7-
Foffiles, leur divilion , " 3. 
Fourneaux de Chimie, leur deícription, J91. 

Fourneau d'Eírai, 
Fourneau a vent , 
Fourneau. de fulion , 
Fourneau a~' itiler, 
Fourneau de reverbere, 
Fourneau Athanor de Ludolf, 
Fourneau de Verrerie , 

& Juiv. 
194. &- fuiv. 

ihid. 
2.0S' • 
106. 
2.01_ 

108. &- fuill. 
1.:..4. (r fuiv. 



·~SGT A BL E 

G 

fG AUne, efl: une níine de Plomb, 7"' utü" 
dans la Métallurgie., . page 1 ..... 

Glacies Marire , efpece de PIatre.,· 13' 
Grenat ,17. 
Gris ou Grais;, 18. 

H 

H' EparSulphuris on Foie de Soufre ,179-
, & fui7/. Peutdiffoudre différentes fubf-

tan ces :1 1 go. 
Huile de Tartre par défaillance, 26. 
Huiles J les fubfrances qu'elles peuvent diífou-

dre, 171 • 

. 1Iuile de Vitriol., veyezAcide vitriolique. 
Hyacinthe. 1 17. 

-¡ 
J Afpe, . '19 • 
. ,t1:Cnftrumen-He-,C.llimi~",-'leur aercription, 

2 32' (,- fuiv. 

K 

"K. Ralf! a d~nn~une Diffe~tation fur la den-
Gtc de 1 alhage des 'Metaux, 2.)' 4 • 

. Knciff, .58• 
1(upfernickcl, Mine arfenicale, '62.. S g, 

L 

. LApis Laruli) e(pece de lV!ine de Cuivre,6o~ 
, Léton eu Cui\,rt' ¡aune, 186. 
Litharge, ce quec'eíl:, .~ .. :' '-39. 188• 
Lut pour les vaiífeaux qui vortt au' grand feu , 

237. &-Jui7l~ 



D'E S 'M A'T'I E':R ES. 

M 

MAgnijie ou .Mangqnefe, employée par J~~ 
Potiers & 'les Verriers, pa'ge :67,. 

Malachite, e(pece de MiHe de Cuivre, ,60. 
Mal'bre" efl:-tine Pierre a Chaux ,9. 
Mame, quelle eít [a nature, 6. 
·Merrure, (a nature & [es propriétes ,·4·J. 'Ses 

différentes efpéces de Mines, 77. & JúivG 
Ses effets dans (on mclange avec les l\1étaux, 
J 90. & Juiv. Sa denftt,é, ,amalgamé avec 
l' Argen t ·11.5'. 

:Métaux, moyen d'avcir leur pe[anteur [péci­
. que ,3'7. On nepeut en tir.er·une terre pure, 
147. Lorfqu'ils contiennent de .l'dlia.ge , ré~ 

.ftítenc plus aux Acides, 162.. Comment font 
convertisfl1 Chaux, 173. Comment (ont ré­
duits, J74. Pourquoi on pré(ume qu'íls con-

.tiennent du Pl1l()g:Üiqul?, ! '75. M,miere d'en 

.(épare! le $úu:':'e ) 'Ií L'r ,'!:re dans lequel 
ils fe précipitent lf's uns les aun'es :bn, la 
·fuGon.,: '. ," .. 178. &- fui1l • 

. Mica ~ O,. ~le 'ch;¡t ,ou A rgentde chat, 13--
Minede:Plomb, 13~ 
Mines .-e-uMinérais de différente nature, 46. 

. ..& Juiv. 
lv!ifpiclcel, ce que c'ell: , 69. "Efi, ar[enical, 8)Al . . 

N 

N Aphte, . 3~·'; 
. Ntrre ou Salpetre , fa forme & fes quali-

tés, 29. Sa terr~ ,93. Diífout en Plrtíe les 
. 'I\{é.aux lor[qu'ils [ont en fufion , 163. 
Nitre brúlanc • 31.¡ 
Nitre fixé, ;¡, 7 ... 



T A B LE 

O 

O Ni~ , pge Ji, .. 
Opale, 17 • 

.()pérations de la Chimie, renfermées dans une 
TabIe , 2. 3'9. & Juiv. 

Or, (es propriétés & Ca peCanteur fpécifique , 
3 6• & Juiv. Ne fe trouve point rninéralifé., 
48. Il n'y a prefgue point de rabIe -qui ne 
contlenne de rOr, 49. Ce que ron nom­
me grenats d'Or , 5 o. Ses effets dans la fu­
fton avec les autres Métaux , 190. Sa denílté, 
alIié avec le Bifmuth, 160. Allié avec le 
Zinc, :a.6r. 

Orpiment, ou Arfenic jaune , g,. 
p 

P EJanteur des Métaux , quelles ront res ,,'á"; 
riauons dans l'eau , 37- & Juiv. 

Petroje, - 33. 
Phlogiftique, efl: allondant dans le régne végé­
--taW ~ Sert a réduire les Chaux des Mé-- -------------- ------ &fi' -taux, 174. UlJl. 
Pierres, Ieur diviGon en différentes e[peces, 

7. & Juiv. Qui font celles qui n'entrent poine 
en fulior. par elles .. memes, 1 $ 2.. &> Juiv. 
ee1!es qui dans les mélanges fe diffolvent. 
ré~iproquement, IH. &- fuiv. 

Piare tI. Chaux, ce qu'elle contient, 8. Peut 
réduire le Verre de Plomb & le Verre d' An .. 
timoine, 

Pierres d'Aiglet, 
Pierrer de Corne , 
Pierres gypJeufe! , 
Pierre hématite , contient du F er , 
Pierres ollaires , 
Pierrer-ponces, 
PierresJiu'onneuj"et 

If4-
2. l. 

19-
I~. 

6S' • 
1 l. 

2, l. 

10_ 

Pierre& 



D E S M A T 1 E R E &. 2. S,g-
Pierres ¡;itrifiables , ·page I) ~ 
Plomb:l Ses propriétés & (a pe(anteur fpécifi­

que, 39. Ses différentes erpeces de Mines, 
70. &-Jui¡;. Ses etf<Hs dans la fuGon avec les 
autres Métaux, I87. & fui¡;. Sa den!ité, allié 
avec le Zinc, 2.68. Aliié avec le Ri[muth, 
269. Allié avec le Régule d'Antimoine, 

Potaffe, de quoi on l'a fait , 
Précipítation par la voie (éche , 

Q 
Q Uartz; 

QUCLrtation, ce que c'efr, 

R 

2. -ro~ 
26. 

178. 

R Egule d' Antimoine, fa t1ature , 43 •. Se~ 
. effets Jorfqu'il ea en fuGon avec les Mé­

taux, 1 8~. &-Jui¡;. La maniere del'amí\lga-
mer avec le Mercure, 19'0. Sa den!ité" aUié 
avec l'Argent, 2(,~. Allié avec le Cuivre, 
2.55'. Allié avec }'Etajn ,Z67."P,llié avec le 
Plomb, 2.70. Allié avecl~Fer,'%'7~. Allié 
avec le Zinc, z 73 Amé ávec le.Bi["muth , 

. '. ,,; 4. 
Réflner, fe di{[olvent dans l'eau dansl¡l<Juelle 
. on a fait bouillir du Sd ammoniac , 167. 

Roches, .1 J ~ 
Rubís, de pluGeurs e(peces , I6. 
Rubís de Soufre I I77. 

S· AMe, 
S:wguine , lo .. 

Saphire t· 16; 
Sirdoine, . ' I9_ 
Sa¡;on, 1ert dernoyen d'uniol1 entre l'Eau, le 
: ¡Iuiles & les Réánes :t' .r l) 0, 

, .TomeI. N -



T A B L E 
(' l' 1 , fl ~C 111'1, ce que e eH , p::Jge (;3. 
Sel, (a détinition , 2..2,-

Sel alcali fL"Ct?, 26. Sil diff~rence ave e le Sel 
alc31i végéql ~ lbid. &- Jitiv. 

Sel ammoniac, dcquoi iI en formé, 3 1.33. Ses 
eftets dans les diffolutions des MétauJí, T (.7· 

&- fUi¡¡. 
Sel ammoniacal de Gbuber , 3 ::'.0 

Sr:! de Gbuber. 27. De quoi i1 ea formé" 32 • 

St'l Tl2arin & Se! gemmc, l, s. 
Sel neutre , .2. :!.. 

Seis l/Ci/tres, il y en a un granJ nombre tfefj)c-
,ce::, 31 • Rai«)n pOl1rquoi .ils diffolvent le!> 
1'f1é~at1:X c1ans la ftlli\ m, 1 f 9. 

Sel J1Fplom, d'Angleterrc & d'Egra, ::. 9-
St! poli~r-j~e" . 3 !.. 

Se! d!!, \.))'h'lll.l' , 3 2. • 

-Sel de S'!ignette, lbid. 
Sel fMatif, lbid. 
Séparation. dans la fonte ., 1 7 ~ .• 
8érpuu:in.e-.3 _ .. , 1 1 
Soude,- ce qu'CTle-·ú>ri'ücift , 2. (. .. 

Soufre ~il: répandu pal'-tout, j'3' De quoi il eH: 
f<>rtnt, 34. Ses Mines, 88. Conticnt ele la 
térre, 146. Les fubfiances qu'il peut diírou-

. dre" ' 1 75. &-JujJlo 
..sprkk calcáire , Ca nature , 9 • 

Spath.f!)'pfeux, . .. 15· 
-8pathJujlble, ce que c'afi: ,,2.0. rDdfout tQutes 
. 'les alltres Pierres , 1 ~ 2.. 

Speifr, Matiere réguliAe qui dOl1l1e un beau 
bleu, 4S'. 

Sta\¡)aétite, ' ] o. 
~teati~e ~-Ihid. 
Sucre , . pe quoi eí\:. co~pofé ; ::; o. 
8ucredl! 8«.fífllñtit ... , • . 'lbid .. 
Succin, ' 3 i4! 



D t s M ,A 'T 1 E R R So' l,.I', 

T 

T", Ahle de la' diffolutioll' des c'orps d~ms le' 
, feu, mTec l'explication, page 2.48\ &-júillo 

Tales, de différentesefpéces" u. 
Tartre, ce que c'eft, ~b. 
Tartre llitriol{" , ' 1.7: 
Tútre tartarlfé~" , p. 
T,artrefoluble", " lbid. 
Terres, le,urs difféÍ'ente's e'Cpeces', > " 4. 
Terre. ti P13-ti'er-, de quoi efl: compotle " ,r. 
Terr~dfoulon , , , lb id. 
Terrl, fa définition, 134.Terre-vierge, com; 

mene on Pobfien.t ~ 13;6.& Jui)J.~:IY1apiere de:.' 
la tirer des fubltané~,s animates, 140. &> 
Jui~,. Comment on la 'tire des fubíhmces mi~ 
n'érales, 143. &- fuill. Elle fertd'interméde' 
pour dégager le Sel volatHe des plantes Se 
des animaux d'avec leurs RuiIes, 148. Be 
Juill. Elle fert dans la Docimafie) 149. &-' 

fitiv.' 
TOnibac) on Métal-de-Prince. 186. 

V~ Aif[eaú~' de Chimie,-leur dercription',. 
19%.. & jiúlI. 

Vare de Mofcovie', ,13. ' 
Verre fait avec le Quartz , le Sel alcaIi & le' 

Safre eft bieu, & avec le Spath fuuble efr 
verd, , 15,. 

Verre d' Hntimoine, puifrant diífolvant dan s la' 
fufion, 183-

Verd de M ontagne , e!"pece de Mine de Cuivre , 
6x. 

~'erd, de-gris naturel , 11. 
Vitrio~s , de combien d'efpeces, 30. Ses Min,es 
, different~s~¡ ,89·&fulV. 

Nij 



~92. T 'A B L E D E S M A T 1 E RES. 
Wolfram, e[pece de Mine de Fer, page 

z 

Z Inc, (es propriétés, 42.. Ses Mines, 8 t ~ 
, Ses etfets dans la !ulion avec les Métaux, 

'186. Sadenúté, allié avec l'Or ~ 26I. Allié 
avecl' Argent, i62. Allié avecl'Etain, 2.66~ 
AlIié avec le Plomb, 268. Allié avec le 

Fcr, ! 70. Allié avec1e Birmuth , 2.73' Allié 
avec le Régule d' Ant;moine, 273-

Zinnflein , Mine d'Etain, 76. 

lin d~ la T"ble des Matiercs dupremi,r Va.,,: 
• tum4! 

. , 

.' '~'. 

" . 



A P PRO B A TI O N. 

'J 'Al 111 par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Livre qúi a pourtitre: 

Elémens de la Chimie MétaUurgique , tra .. 
duits de l' Allemand de M. GELLER T ; 

& je h'y ai rien trouvé qui en puiffe 
emp~cher l'Impreffion. A Paris ce pre--: 
mier Mai 1753-

Signé, V E N E L. 

E R R ATA. 

du premier Volume.' 

P Age 16.1igne 4. éc1aircir, lifeZ écJaiJte~ 
. Pago 48. ligo 8. grilles, li¡. grill~r. 

Pago U9. ligo 24. mélée, liJ. melé. 
Pago 154.1i~. I.Sp~th, liJ. q.uar~z. 
Pago 178 .. lzg. U. nltreu(e, Iif. vnreu[e. 
Pago 194~ig. dern. ha , l~r. baso , 
Pago 224. Lig. 4. Planche V. li¡. Planche IV" 
Pag 260. lig.7. 487 .. Uf. 481 • 

N iij 
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PRIVltEGJi DU' R,ot 

L'. dtTl S'par lit gtace dé I5ieu~ R~i de' 
j' Frai1ce.& .deNavar,re: ~ n'?s 2.mes & 

feaux Confell1ers, les Géns tenáns nos Cours' 
de Parlement,' Mahresdes' Requétes' ordinai­
res de nótre Hótel, Grand' Confeil " Prev6t 
de Paris, Baillifs, Senéchaux, leurs [ieute­
nans Civils ~ & autres nos Jufl:iciers qu'il' 
appartiendra ,5 A L U T. Notre bien amé 
ANTOINli-Cl:AUDE BIUAssbN Libraire aParis, 
&Ancieo Adjoint'de [a Communauté, Nüus­
ayant [lit remontrer qu'il fouhaitero~t faire-' 
imprimer & donn'er au public un 'Ouvrage 
<jui a pour!ttre : Elémens de Docimaflique,,' 
traduit de fAllemand, de M. G,B'L L E R'f,,' 

s~il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de' 
E.tivilege' fur c~ néce{f~re~~; oifralH p~ur' 
c'e~ deleló: (.:.;'re i.ml'lri~-on papler' 
&, beaux caraéteres , [uivant 13 feuille im-' 
primée & attachée peur modHe , fous le' 
contre-[cel des Préfentes': A e- E S' e A u S ES 

voulant traiter favorablement leJit, Expo[ant " 
Nous lui avons permis &' permettons par' 
ces Préfentes, deJail,"e imprimedefdits Livre. ~ 
~1-de{fus fpécifiés en'un ou plulieurs vólumes , 
c'Onjointement ou féparérllenr; & allÜlnt de 
{bis que bon lui femblera, &: de les, vendre, . 
fáire vendre & débiter'par tout notte' Royau­
me pendant' le tems de fix années confécu­
tives, a compter du' jourde la 'date defdites' 
préíentes. Faifons défenfes a toutes (ortes de 
períonnes de quelque' qualité' &' co'ñdition' 
qu'el1es foient, d'en introduire d'impreJ1ion ~ 
ét.l'an~re dans aucun lieu ~e notre obéifian" 



191 
~ce,; cornme auffi ~ touS' 'Libraire!, Impri. 
meurs, & autres " d'imprimer, faire imprimet~ 
vendre, faire vendre, débiter, ni contrefaire 
.le(ditsLivres ci-deffus expoíes, en tout ni 
,en partie, ni d' cm faire aucuns extraits, (oug 
,quelque pretexte que ce (oit d'augmentation~ 
ccrceétion ,changcment de titre 01,1 autre­
;ment, fans la permiílion expreffe & par écrit 
,audit Expofant, ou de ceux qoi auront droit 
de 1ui a peine deconfi(cation des exemplaires 
,comrefaits, de tr01s miHe Jivres d'amende 
,contre .chacun des contrevenans, dont un 
tiers a N ous, un tiers ~U'Hotel- Dieu de 
Paris, l'autre tiers audit expofant, & de tOU! 
dépens, domm2ges & interecs: a la charge 
.que ces f>reCentes (eront ·enregifirées tout 
BU long Cur le Regifire de la Communauté 
des Libraires & Iinprimeur~ de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles; Que l'im­
'pr€'ífion de ces livres [era faite dam notre 
Royaume '& non ailleurs : & que l' lmpé­
trant fe ,confo-Ul~ra en tout aux Regle­
;mens de la Líbrairie, & nvtamment a celuj 
du dix Avril mil Cept .{:eiH vingt: cinq ; &: 
'qu'avant de les expo(erenvente, lel' Manuf.. 
.crirs ou imprirnésqui auront fervi-de copie a 
l'impreffion defdits livres fero"ntremis darts 
mrme érat o~ les Approb~tionsly auront été 
données es mains denótre tres-cher & féal 
tChevalier le lieur Di LAMOIGNON Chancelie,r 
de France, Commandeur de n03 Ordres; & 
qu'il en (era ,enCuite t emis deux Exemplaires 
de ehacun dans notre Bibliotheque .publique, 
dans eelle de notte Ch~1teau du Louvre , & un 
,dans eelle de notre tres-cher & féal Cnevalier 
le lieur DE LAMOIGl':ON, Chal1celier de France 
.Commandeur de nos Ordres, le tout el pe~ 
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de nullité des Préfentes. Du coritenu derqueI~ 
les vous ma)ldons & enjoignons de faire jouír 
l'Expofant ou fes aYJns-cauíe, pleinement & 
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur [oit fait 
aucún trouble ou empechemeht. V oulons que 

• .la copie de[dites Préfentes, qui fGra impri­
Wéé tout au long au commencement ou a la 
:fin defdits Livres [oit tenue pour duement 
fignifiée, & qu'aux copieS' collationnées par 
l'UI1 de nos arnés & féaux Con(eillers & Secre­
taíres, foí foit ajoutée comme a l'Original. 
Commandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent, de faire pour l'exécution d'icelles, 
tous Attes requis & néceífaires, fans deman­
der aurre permiffion, & nonobilant clameur 
de Raro, Charte N ormande ,& Lettres a ce 
~ontraires: CAR tel cJl notre plaiGr. DONNE-. 

~ Verfailles le vingt-uniéme jaur de Décembre, 
1'an de ~rac.e mil [ept cent cinquante-quatre , 
& de notre Regne le quarantiéme. Par le 
Roi en ron Conteil. Signé, P E R RE 1 N • 

. --------_._ .. - _._---~.-.-
) Regijlré (ur le Regi/!re XIII. de la Chambr~ 

Royale des Líbraires &- lmprimeurs de Paris, 
N°. 4)'6. fol. 3 p. conformément aux andens 
Reglemens, confirmér par celui du]. 8 Février 
I}Z;'3. A París le ~4· Décembre 1754- . 

Si,né ~ D 1 D O T, SJndic~ 

"' 1 .. ',. -'.., 










